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met & fait ef 
de grand: Lapparence du Livre 
donne une late contraire, & pa- 
roſt détruire Teſpérance y voir ce 


= Simagine du moins, que, f 


* neſt pas difficile ade 
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' PREFACE 


el L ſemble ha dreſſes 
721 * wo S Ac 
Fender Og le titre de cet 


Ouvrage. Ce tiere 
qactave 22 


qu on en avoit attendu. En effet „ 
L ne paroit as "vratlemblatls 
on ait pit renfermer tant de cho. 

Aa un fi petit eſpace 3 Kee 


FAuteur a ol Fentreprendre' „ 
s eſt rrouve dans la_neceffire de di- 


minuer tellement les objets, qu 4 
force de les rendre p 


ts ils 
vent ceſſer d'erre # 1 Cenk 
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1 PREFACE. 
eruire : Fexamen. de cet Ouvragt 


Aetrompera ceux qui 8 y pourrolent | 
d'abord laiſſer ſurprendre. L Hi- 
ſtoire du Dtoit Canonique a | ſes 
bornes. Le gouvernement eccle. 


ſiaſtique a ſes maximes fondamen- 
tales, & pour ainh dire ſes pe- 


miers Elémens. Il n'eſt pas d'une 
diſcuſſion infinie lors qu on Vexa- 
mine dans ſes premiers principes; 
& joſe dire que c eſt Tavoir entie; 
rement explique que davoir appro- 
_ fondi ces premieres Maximes 8 
de les avoir propor alans: une juſt g 


#rendue." 315 


II metoit pas du Allein de Au- f 
teur de parcourir I'Hiſtotre de tous 
les ſiecles, d aller entaſſer une fou 
4e de faits & de monumens, de 
les diſcuter les uns apres les au- 
ttes, & de fonder ſon: Hiſtoire ſur 
une recherche qui lui auroit eré 
auſſi penible, qu elle auroir 6&6 par 
ſa longueur inutile 2 a la plus gran- 
de partie des hommes. Il medite 
depuis long-temps des Inſtitutes du 


Droit Canonique de France. Ce 


8. donne e aujourd hai au ible GH 


4 l te du Lecteur qu il en a nſe:ainf 


5 NR EFT 
eſt une preparation à cet Ouviage;: 
& c'eſt pour ſonder, ſi on peut 
dire ainſi, le goùt du Public I def. 
ſus „& faire Teſlai de es propres 
forces: pour cette emtreptiſe, quil 
donne {cparemenr ces Percha es 
des Institutes du- Droit Canon: 


ne 
eise Aae Wait pas: Foun 
lu enfler ſon Livre de cette quum- 
rire de faits qui pourroienr. fervit de 
matiere aux plus grands Ouvrages 3 
cependant on appercevra. aiſüment 
que ce reſt que pour. la commod i 


oy maniere avec laquelle - a N 4 
Anti r es 
fions; fera el 480 Pie lein de n: 
gliger FHiſtoire de: FEgliſe:,. it ef 
au contraite perfnade que: ſans fen 
ſecours il ft -abfolument impoſſià 
ble de par veiir à ls connolftmce 
. eee 9g 5 

On trouvera dont iti des plus 
gomenes tres - exacts du Droiv Can 
nonique de France. On les commen- 

-pa W ee des 2 
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PREFACE. 1 
7 & Droit Canonique. Cette explica- 
tion eſt ſuivie dun petit Traits des 
.Libertes de I Egliſe Gallicane , "bc 
Tune explication des principes fur 
lefquelse es ſont fondees.;L'on trou- 
ve enſuite la defmition & les divi- 
tions du Droit Canonique. Enfin 
1 Ouvrage eſt termine par un Trai- 
.t6-des cinq ſources. d od le Droit 
Ecrit Canonique tire ſon origine: 
Ces cinq ſources ſont T Ecriture· ſain +: 
re, les;Conciles",' les Epitres De- 
exttales des Papes, les ſentimens des 
| jars: Peres, & les Ordannances 
des Princes temporels. 

On seſt borne: 3 TEcri: 
ture - ſainte aux; queſtions que tout 
Canoniſte et oblige de ſavoir), & 
Lon a laiſſeè les autres als Theglo= 

| fi Ons eſt inſiniment plus ctendu 
laut ce qui regarde- les Conciles; & 
. ee omis 75252 2 
principes neceſlaires decider les 
queſtions qui Fe préſenter 
todchant es Conciles ccment- 
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de FAT: phe, Droit Convnich ved) 1 
auſſi” les moderarions que Putin & 
la pratique ont apportèes parmi nous 
aux nouveautes qu on a rache Ein- 
troduire. A ar 25 151 85 
Sur les fentimens des Hinks Peres, 


on Etablit des e er Pe Juger de 


leur autorité. N. 

Enfin, 8 top üb - 
des Princes remporels , on a exami- 
ne s'ils ont droit de ſtatuer touchant 
les choſes ecclẽſiaſtiques, & Von a 
rache de marquer les botnes dans 
leſq ne. ils ſe doivent reſtraindre a 
oor d. Mais il ne faut pas perdre 
de vue qu'il ne Sagit. ici que de pre- 
liminaires Ades Inſtitutes au. Proit 
Canonique; & par conſequent on 
ne doit pas s artendre 4 des Ta 


| eomplets fur chacun des — 


Sy rencontrent.. 

" Peur-Gireaura-t-om quelque L obli- 
tion aux ſons: qu on a pris de 
ire trouver dans un Livre de me- 
diocre &rendue ce qui ne ſe ren- 
contre que diſperſe dans quanrire” 
d autres, dont la plupart meme ſont 


des Livces de Theologiens., & com- 
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me tels, inconnus alles ſouvent aux 


Jari ſcon ſultes „ & dont 


iſteurs 


d'entr'eux s' interdiſent la lecture; 
comme de Livres qui ne font points 
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Des Chapitres. 1 


E 22 * Droit Cungnique & 
7 amen de 4 E gli- 


. 3 

Cat I. Du Droit Canonique jufq as 4; | 
grand Concile de Nicte , s 3 
cur. II. Des Canon, & Confitntions | 
- attributs aux „ ! 
Crap, III. Du Droit Canonique de- 
puis le Concile de Nicce Jufqu' aux 


Fauſſes Decretales, © . * _ [i 
| | Caar. IV. Des Coles d- PFglife ' 1 
maine juſqu à Charlemagne, 12 9 
EE Crap. V. Des Codes de P Orient 22 | " 
Ju aur derniers temp 5 8 ar celu de I} 
vis NE  LErangey > \« 7 rs i ep” 2 
c VI. Da Droit C anonique de- = 
» | pms les Decretales juſqi'a ſon reta» 2 
'+ | -bliſememt, & en 1 particulier des fanſ- 
ee Deeretales , | "AF: 
92 CN VII. Des anciennes Compilations 
if,  mathodiques des Canons, . 
55 Cugr. VIII. D Heeren ef Gra- | 
tien, 8 | "- = 


: 2 — A. 1. FF K. 
Uns. IX. Des DrNidta 4˙ Ge: 
goire 1 8 # . 4 7 (4 44 
Cray. X. Des quatre e Col- 

Iections An corps as Brei e 
He , 48 
CHapy. XI. Durtidblifmen du Droi 
Canoniques, 2 
cus. X 1 I. De la. Pragmatique de 


aint Louis, 56 
Cnav. XIII. De la e. S. 
ction de Bourge, 61 


Crnar. XIV. Du Gencardas ; 5 80 
| Cray. X V. Del antorie du Concile 
de Trente en France, 72 
Cnar. XVI. De bonum. . 
Blois, | 
Cuær. X VII. Des Libertisd rages 


ſe Gallicane , er | 
Cub. XVIII. [Des fondemens % 
nos Libertts , & prime, du g ouver- 
nement E cclifpaſtique & de MIA 
nav. X IX. Comma ler Clef ſons 
 donnees a Egle, 127 
Ny” XX. De la n des 
1 198 Jances e * remporel- 
nt e 
dan xxl. Da Droit dont un pay 


- foe ſuture ſes Vſages & Jes Con- 
tumes Pamiculieres, | 370 


FS XXIII Idi. a du 


1 raum 8 © 


„ort Grin 


cue. XX II. Da zelt prudent aur 


3 nous dewons defendre: nos Ei- 55 
age 187 


Droit C de France, 191 
Cuar. XXIV. Nom & Sins 
Droit Canau us 
cute. XXV. De breed. | 


G xx 1 I. Des Sun, 


216 
Cuar. XX VII. De la comuocation 


des Couciles geutranx, 219 
Cuar. XXVIII. Des perſonnes qui 
eur droit d Mer 3 


Cuany XXIX. Dele.Prefdence ave 


; Conciles generaux, & de laſerms de 
lies tenir, 245 


Crap. X X X. Del antoritd des Conci- 


ler, & d abora, 7 l. ſort ſuperienrs 
au Pape, | 1 
Ar. X XXI. Autres preuves de 
ba ſuperiorits des Conciles ſur le 
Pape, 282 

CHAP. XX XII. Que les Conciles gi- 
| Neraux tiennent immediatement do 
Dien leur autorite , 296 
Liar, XX XIII. Dela corfermation 


Ke. 1 fenerans , 301 
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= 1E U A 1 A I 
= 1 3 deux grandes lumieres pour 
8 12. e conduite, la raiſon & 
= la. Religion. Ceſt de la 
raiſon que le Droit naturel, celui des 
Gens & le Civil tirent leur origine; 
ceſt la Religion qui a enfanté le 
Droit divin ; & autoxitè que ce Droit 
a donne aux Pretres & aux Pontifes 
a donne la nailſance. a au Dran Cane- 
nique. - 


— yore 


r . 
Fn 4 prendre le 
f 7 


dans une e 1g Hates © : 
pour les s Lolx nes; & Pom cet. 
Religion, , par "Jes *homines” Hono- | 3 
tes du. acerdoce,; haus ne devons p 
pas deuter due le Droit Canon , dis- fl ; 
je, pris ence ſens , ne ſoit auſſi an- 1 
cien que le monde. Dans la Loi de mn 
Nature, les Chefs de famille, Pre- 1 
tres en mme temps que Peres , m 
avoient., en ces deux qualités, le = 
Droit d'ordonner A r + ns; ſu 
ce i concer Religion I. 
etc eux r Val enſeigne A 4 
leurs enfans a ſet vir le Dieu que nc 
leurs Peres leur ayoient appris à con- ep 
notre, regloient le Culte, & de- fn 
terminolent en particalier les Sacr me 
ces & les Ceremonies dont on ae du 
voir les accompagner: Dans la Loi ſid; 
de Motſe quoique preſque tout fit vri 
terit, c eteit au Grand-Preree à in- ¶ eſt 
rerpreter la Loi ; & Pon punifloit de Wi anc 


mort quiconque refuſoit d INE 
cer 4 fa decifion,” 

Mais nous ne prenons point ici e 
Droit Canenique ſelon Hetendue de 
cette idee:nous ne le prenons que put Wl 


4 dn Droit Cunoniqgue. 3 

Je corps des Loix de VEgliſe Ohre- 
tienne : car ce neſt que du temps 
des Apötre, que les Canons ont 
commence ; & c'eſt du commence- 
ment de VEgliſe que nous allons en 
entreprendre I Hiſtoire. Il eſt impot- 
tant de le decrire, pour. connoitre 
origine & les progres du Droit Ca- 
nonique, & pour decouvrir les cau- 
ſes des variations qu on y peut te- 
marquer. Pour en donner une juſte 
idee, il faut partaget cette longue 
ſuite des ſiecles qui coulent depuis 
J. C. juſqu'a nous, ſous quatre epo- 
ques differentes. Dans la premiere 
nous verrons ſon origine: & cette 
| Epoque commence à Jeſus-Chriſt, & 
finit au Concile de Nicee. La deuxie- 
me, qui commence à Conſtantin, & 
dure juſqu aux fauſſes Decterales d I- 
ſidore le Marchand, nous en decou- 
vrira les progrès. La troĩſieme Epoque 
W eſt celle de la decadence du Droit 
ancien, & de introduction d'un Droit 
nouveau. Cette introduction doit ſon 
origine aux fauſſes Decrerales , & a 
Wl ignorance du dixieme ſiecle. Cette 
epoque nous mene juſqu aux temps du 
grand Schilmed'Occident, 7 des hé- 


teſies qui ont ſuivi. La quatrieme 
enfin eſt celle du rerablifſement,qu'on 

a fait dans ces derniers ſiecles, d'une | 
partie du Droit ancien: elle com- 
mence aux Conciles de Canſtance & 

de Bale, & dure juſqu'a notre temps. 

Ainſi Yorigine du Droit Canonique , 
ſes N res; ſes variations, & ſon Wl © 
-retabliflement en partie; voila les 
quatre points de yite d'où nous allons 


en conſidèrer toute l Hiſtoire. 
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& le ſupreme Eegiſlateur de E- 


voix Id Police” & le gourerhement 
du Royaume Divi Au fE a fonds: ft 
na point ketit luf mere les Lor 
qu il donnoit à erte Republique! di- 
vine: I Feſt eontenté de les enſei- 


meme croite qui il y a pluſteuts pes 
ſes que J. C leur à cachees par Tap 


levee 3 & le S. Bſprit devoit ay jour 


e vecrice ; Ceſt-a-dire , quit deyoit 
eur enſeigner non-ſeulement les ve 
Wrices que J. C. leur avoir" cachées, 
vais encore leut retracer, en catacte- 
9 es de feu, lover * 1 leur avoit en 


550 2 


E _ Curie le Tondateur 


gliſe, s eſt contents de regler de dive 


ies en inſtruite, & leur enſeigner tou 


gner a ſes Apötres. Nous deyons 


port a leur foibleſſe. Ils 985 o 
| voicnr pas ſoutenir une doctrine fire? 


XVI. 13. - Voici ce 
Joann. autem o 


— | 2 5 
DET! 


E gutes, & qu ils n avoient pas com- 
N halte mulia volis 
-- fed nn poreſtis portare modd. 
| dir le texte E, Paracltus 
5 Sand, . lle woos 
 docebit omnia , & ſuggeret vobis am- 
nia ve dixero Nb. Et dans 
pluſieurs endrohs it eſt dci, que 
lorſque J. C. leur annongoit cer- 
taines veritég: I. nE herum in 
rellexerunt ; & eras verbum ah ſcondi- 
um ab eit. Ainſi donc, dans les . 
miers commeneemens de 
les ſeules paroles de J. 3 
la memoire & dans le eur des 
Ap orres , & les inſpis rations, du Saint - 
Efprir, dont ils tolont remplis d'une 
maniere auſſi viſible qu ineffable, ont 
ere les uniques Loix qui ont regle 
& la Foi & les mœurs des premiers 
nes des Fideles. C'eſt de la forte 
qu'on vit (Saccomplir a la lettre ces 
propheties qui marquoientle caracte- 
re de la nouvelle allianee. Erunt om 
nes docibiles Dei. n,. in 


. 


N 
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Qs 
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cardibus eorum, & W. ( 
.Les Apdrres ne laiſſolent pas cepen- con 

dant de-ſe ſervir de Faneien Teſta- | 

ment: car c'eſt pour FP gliſe chre- = 


tienne que tout ce qui eſt ecrit a ẽtèẽ 


4. Dei Gun. > 
. kerit; mais I intalligencę des Eeritu- 
s res, que Þ ©. leur avoir donne leur 
. ſervoit a diſtinguer les Loiæ qu elles 
j cantiennent, à rejetter eelles qui ne 
s ſont propres qu'a la Synagogue, & à 


5 nadopten qus celles quipol athens 


Ss a Egliſe. FI. e 119601900 411011 
e © Bientor 2prds „ ba WIT le ſaitit 
= empreflemenr que les Fideles avoient 


de connoitre toutes les actions de la 
vie de J. C. firent 6crire le ſaine 
Evangile. Cette Hiſtoire divine, 
jointe avec les diffbrens crits. que les 
es avoient compoſes pour inf - 
truction & l edification des Eylifes; 
forma le nouvau Teſtament. Le 
melt aver la Morale & la 
diſcipline, dans ces Livres Saints, les 
fit regarder comme la regle de la Foi, 
de la conduite des Chreriens & de la 
8 Police de VEgliſe..: Voila quelles fu- 
rent les ieres Loix'ecrives des 
4 Fideles; pendant plus de trois fre» 
elles eee, 
dautres. : 09H. 
= Ce: peu de-Loix ſuffſoit ay: 
a COMMEnCemens. La rradirion-z — 
9 * king wg n plus 4 0 te de 


A i 


_ eur, u 
ſon pi incipe, rendoſt toutes les q nef-; 
tionsaiſces à reſoudreʒ & les que diene 


| kedienc: dailleurs très- rares. On ne 


Samuloir pas à rafiner & à ſubtiliſer 
ſur toutes choſes. On ne voyoit pas 
une foule de particuliers qui ſans miſ· 
fon, auſſi bien que ſans caractere, 
allaſſent debirer leurs idees ; & faire 
de leurs opiniohsdes/DogmesdeFoi.! 


UEveque s'acquitoit alors par lui- | 


meme de la fonction de la parole, & 
ceux qui travailloient ſous lui à ce mi- 
niſtere, le faiſoient avec une ſi gran · 

de ſubordination & une telle defe- 
tence pour les ſentimens du Paſteur, 


qu il ne ſe trouvoit dansile troupeau | 
u' une meme doctrine, qu un meme 


entiment, & dire 7 cho- 
ſe de plus, rn meme laugage. 
Les differends babes anſüt, 60 
facilement apaiſcs, LA Charice), qui 
ne faiſoit de cette multitude qu un 
ecur & qu uſe amen qu les _ 
choĩti de naitte, od les & 
leur naiſſancſde. 411 
Dans les queſtions qui . 10 
temps en temps quand elles n ttoient 
8 ir. rien 510i eotittreaindee 


- 
125 


rx 8 if 
1111 * 
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ibs Droit Candni que. 9 
qui lui ſervoit de conſeil. us 
rete perſonnelle, le reſpect que Fon 
avoit pour leur dignirs, avoient bien 
rot rendu le calme. En effet, qui au - 
roĩt pu ſe refuſer à la deciſion d une 
autoritè que mille vertus failojent 
aimer, & que les miracles memes ren- 
dojent, ſouvent reſpectable 2 Si au 
contraire elles erotenr: plus embar- 
rallees', les Eveques de pluſieurs Vil- 
les s aſſembloient; & ces aſſemblees, 
appelites Condiles, decidotent la cho- 
ſe. Les "Ape res Favoient ainfi beat 
que” au ſujet de la Circonciſion; & 
Faurorice/ 755 ces definitions colt ſi 

rande, qu ils ne craigndſent p45: de. 
artribyer] au Saint Efprir. 
Les perſecutions dont regliſe fut 
affligte juſqu A Conſtantin ne permi- h 
rent que tarement ces ſortes daſſem- 
blees,qui furent depuis cer Empeteur 
ſi frequentes, & qui ont toujours 
W paſſe pour le nerf de la diſcipline: il 
Len eſt tenu cependant guelhdetbie p 
= & avec TEcriture Sainte, les deci- 
fions de ces Conciles'ontcompole le 
Droit Canonique de ces 7 pre- 
miers ſiecles: ce ſont elles qui com- 


th. que nous REY . 


T9 W wie Hiſtoire. 10 30 
nons Apo 
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Sun e e e et en pro 
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be, ch &  Conſtfactns 
anribues aux A 


FO 


125 5 Reglewens de ces premiere 
furent mis par Ecrit.: 


Lunion qui es entre les differen- 


tes Egliſes fit qu une Province eut 


communication, & mème adopta les 


Loix qui avoient te faites dans ane 
autre, lorſqu elles lui paruxent juſ- 

tes & cou venables a ſes uſages. Cha 
que Egliſe ecrivit pour ſon partieu- 
lier une eſpece de Rituel, on de corps 
de diſcipline, compole des Loix, ou 


qu elle s'&roir impolees . on quielle. 
font es 


avoit adopttes: ces recueils 


que nous appellons.Canons Apoſtolis 


2 RF $5: 


— ena: nous ab» | 
een Chef $021 


„ eee rs. eren 


Teen > fur leſquels les ſentimens ſont 
fort parrages.. En effet Tur rien las 
croit des . ae les etois 


G K A. _ 


FEET 


me ſiecle: ou plũrõt. Baronius, & Bel- 


Uirmin diſent que les cinquante pte- 


miers ſont des Apöõtres, & que les 
autres font ſuppoſes, & ont &tE aſoũ- 
tes après coup. Monſteur de I Aube 
epine es 1 Orléans au contraixe, 
& un Anglois nomme Beveridge, les 
eroient Fouvrage de ces pretaiers 
Concſles. Ce ſylteme nous parolt le 
on conformea la verits, En effer, fi 
on conſidere Pabord les variations 


du nombre de ces Canons, dont les 


- 


Grees i tantöt 84. tantöt 8 5. 


les Latins feulement 5 o. ou 60. felon 


te Canon Seragima 2, diſt. 16. on 
verra facilement, que ce n eſt que la 


variere des uſages des E gliſes particu- 


Heres, dont les unes ont requ quel- 
ques Loix que les autres ont rejet- 
tees, qui aft pitetre la cauſe de ces 


cdiffèrens nombres. 


2. Lon voit dans ces canons Ila 


cifion des dflputes qui ont depuis 


partage FEgHſe. Le Canon 69. 'd& 


Lend de faire la Pique avec les Juifs- 


Cependant cette queſtion na et ter- 


46.7 


mince qu'au Concile de Nicee.” Le 


Canon 46: & quelques autres deci 
dent la queſtion du baptème des here 


i 

4 | : 

5 4 % 
1 

1 


ll 
1 


— 
_ 4 

. 
— NE ng 
— 


ä —ͤ̃ ˙* — AT A 
5 
* %. 7 


« . Nenn 
oY p _ 


Iz 


Alictati 


- 0 0 5 + | 
1 . Hiſtoire, vt 


a * 4 " 


tiques dune maniere contraire à la 


lorſqu ona agire ces queſtions dans 


* 


rorite de ces Canons. 


_ 


les Conciles , perſonne na citè Lau- | 


2 On remaxque que dans 
DYICLITS 1 | 
nons anciens,, Regles des Peres, Voici 


. 1 — | — 
donc I Histoire de cet ouvrage. Un 


impoſteur, qui ſans doure neſt pas 
autre que I Auteur des Conſtitutions 


Apoſtoliques 7 ramaſla une collection 


de tous les Canons qu il trouva dans 


les differens Rituels des Egliſes: voila 
pourquoi l'on y trouve, & le Regle- 


ment ſur la Pique, qui fut fait dans 


B ſous le Pape Victor 


an 198. & la rebaptiſation qui fur 
ordonnee dans les Conciles d Icone 


& de Synnade renus Fun & autre 
Tan 256. ſous Firmilien & S. Cy- 
| Ea 3 quoique ces queſtions ne fuſ- 


nt pas alors generalemenr decidees. 


* — 


5 Clement, dans tous ces Ouvrages » 


lui fit mettre ce titre à ces Canons: 


Canones ſanctorum Apoſtolorum, à petro 


8 


3 


— 


D ee ebene. Et cependant. 


19 297 
e es Ma- 
rits ils ne ſont appelles que (a. 


Serre re e yy 


Len vie que cet Auteur a de paſſer pour 


2 2 90 


lati , 4. ſanto Clemente conſcripti.., 
len a auſſi reforme la diftion , & 


du Droit Canonique. 13 


" 5 


dans les endroits od l'on lit dans les 
Manuſcrits, ie Seigneur a dit, cet 
Auteur met, le Seigneur nous 4 ait. 


Od il y avoir , Simon a ete depoſe par 
F „ a 3 2 F 
S. Pierre, FAuteur met, Simon 4 ett 


depoſe par moi Pierre : ainſi du 


A Feégard de Pautorice qu'ils ont 


us 2 Rome, le Pape Gelaſe les a 


mis au nombre des Apocryphes. 
Peur-erre, dit Hincmar , qu'il ne les 


a a pas mis au nombre des Livres pleins 


derreurs; qu il a voulu ſim plement 
qu ils ne fuſſent pas traitès comme 


les Ecrits des Aporres 3 mais qu ils 


fuſfent regardes comme des Ouvra- 
ges od Pexamen eſt permis, & meme 
qu'il eſt neceſlaire de diſcuter. En 
Orient, Juſtinien & le Concile in 
Trullo lan 692. les ont approuves; en 


: ane boon ud} tote? | Franc. 
France ils n ont part qu un peu tard. n. 


Saint Gregoire de Tours rapporte 
qu'on fit un nouveau caier pour y 
mettre le Canon 22g Apoſolce 


Hincmar nous apprend plus exacte- 


ment & ce qu'on en penſoit en 
France, & comment ils y furent regus. 
Il nous dit qu on les avoit mis dans 
un caier a part, à la teredu Code A 


Hiſt. 
19. 


— —ũ—ä—ũ—ä— . — — «. IG re Ming. oe —_ 


_ auſſi de contenir TArianiſme ; 


e de France: les Cane, eehte 
t- il, gue l'on dit etre des Apotres , 

KeGUEi 5 par guelques Chretiens , ſont 
du temps que les Eutques ne pouvoient 


bs * ey ils ordonnemt Pluſicurs 


choſes qu on peut receuoir; mais ile 
en ordonnent auſſi 4 autres qu.il ne 


aut point obſerver. On voit par ces pa- 


roles que leur autoritẽ n'y toit point 
ctablie, & qu on toit bien cloigne 
de les croire Vouvrage des Apòtres. 

Il y a un ſecond. ouvrage attribue 
aux Aporres : il a pour titre, Canffi- 
tutiont Apoſtalig uss. Il eſt artribue 
auſſi A Saint Clement: mais cet ouvra- 
ge eſt rempli d anachroniſmes, d ab- 
ſurdités, comme, qu il faut rafer 
la barbe aux femmes; & non pas aux 
hommes: il contient auſſi des erreurs: 


par exemple, qu'il eſt permis aus oſ- 
cla ves de ſe lailler abuſer par leurs 
| Maitres; que les trelſiemes noces ſont 


une luxure manifeſte. On les 97 1 


voila pourquoi le Concile in n 
en les approuvant, les dit avoir my 
corrompus par les Ariens. 
On attribue encore aux Aparres 9. 
9 dun prètendu cees-edlobrs 
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1 Droit Cantnigue. T5 
Concile tenu par les Apôtres? A An- 
tioche: mais taute La neiquite a igne- 
re_ce pretendu_ Concile , qui aeſt 
fonde que ſut une legon fautive, qui 
s eſt gliflee dans VEpitre 18. du Pa- 
e Innocent premier, qui releve 
gloire de I Egliſe d Antioche par ce 
grand Concile que les Apötres ont te- 
nu a Jeruſalem a ſon occaſion. I! LEY 
a : Eccleſiam Antiochenam , quæ menuit 
apud ſe cckeberrimum Apoſtolorum Con- 
vemum. Il faut lire, upropter ſe. Si au 
MY reſte on vouloir:ſourenir que les g 
tres ont tenuà Antioche un Concile, 
je ne vois pas qu on puiſſe Fentendre 
autrement que de cette aſſemblee qui 
s eſt peut-· tre faite dans cette Ville 
lorſque S. Paul y reprit ſaint Pierre: 
Dixi Cenba curum omnibus, dit ſaint 
Paul, Galat. 2. V. 14. & pour-lors 
on caraulwotroer omnibus d'un Cen- 
| cile. Quoi qu'il en ſoit, les neuf Ca- 
nons qu on impure Ace Conclle, men 
peuvent point ètre: ils font pleins 
d Anachroniſmes , & un eee | 
na aucun ſens. 5 0 
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12 HAPITRE, 11I. 
Du Droit Canonique depuis te 


_ Concile de Nicee juſqu aux 
Faulſes Deerèrales. | 


Cad! 


pres que Conſtantin eut donne 


| la paix a I'Egliſe , les Conciles 
commencerent à s aflembler. Les Fi- 


deles fe multiplians a Vinkni , eurent 


beſoinde plus de reglemens differens; 


& la liberre' dont VEgliſe jouiſſoĩt 


lui petmit de fixer: pluſieurs points 
de diſcipline , ſur l&ſquels il y avoit 
de grandes diſſentions. Ce fut ſous le 


Kegne de cet Empereur que s aſſem- 


bla le premier Concile Schménigus, 
dont les Canons, ew n par 1 
les Egliſes , furent d abord Funiq 


Code qui regla le Droit. Eeclifakti * 


que. On ajoura a ces premiers: Ca- 
nons les reglemens des Conciles qui 
Favoient precede, ,ou.+ ui Lavoient 
ſui vi; mais avec cette difference , que 
ces nouveaux Canons, acceptes dans 
une Egliſe, ne Jetoient Point dans une 
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Ds Canmique. , 
autre, o ne le furent que plus tard. 


p | On y mit auſſi les déciſions des Papes 
4 & des Evèques fur les matieres de 
, diſcipline. En un mot , les Corps des 
le Canons varierent depuis de la manie- 

- re que nous allons le dire dans les 
irres ſui vans, od nous: -allons _— 
rer des Codes de I Egliſe Romaine, | 

os . ceux d Orient RW er 
| Wl Egliſc de France. rat's 
4 ſos annovoeetiiins 

, PIUS OTC 
ts 2 es. _ wy 7 OP 73 Reno 
I elt 4 Gerlemagne. 
< | TL y eut . Codes dan NPY 
ns L {c. Romaine: depuis Conſtautiu 
line = Charlemagne ; celui qu on 
K. . lancien, & la collection de 
2. Denys le Petit. Un Savant qui nous 2 is 
wel 3 IEdition de ancien Code tren 
| Romain nous dit qu'il y a &E fait © oper. 
rar ſeurs additions en differens temps, n + 
ae i ; Wye ces changemens y ont intro. 
Be uit la or les anciens * 
ure . ee 2 F. 1 


_ Has. E 
Jukq'm Pape tnnocens I. Rome 
n connoi iffoit pour fes Canons que 
ceux du Concile de Nicte. Alis, dir 
ae Pape, Ep. 16. Juuia Nigwni Con- 
oiii 'Canenes & Decrota cbm, * 
alios quippe Canones Romana now ad 
nattis Eccleſia. Mais il eſt certain 
ailleurs, que ce meme Pape, qui dit 
dans um autre endroir, E pif. ele. 
rum & Populum C. P. que ce ſom les 
ſeuls Canons de Nicee qu il faut ſui- 
vre 8 que FEgliſe Cærbokque ap- 
prouve., eite cependant les Canons 
de Sardique, Bene Sils croient de 
Nicee : do il. eſt aiſt de conelure, 
que de ſon temps tout le Code de lE- 
gliſe Romaine- ne contenoĩt que les 
Canons de Nice, auxquels on avoir 
403 * ceux deSardique;& qu iE 
comprendvs —— ces dies de * 
mepriſes &ojenraiſtes à faire, fi on 
et jnſttuit de la merhede que les an- 
ciens ſuĩvoĩent en ct vant les Canons, 
tant en Oceident queer Orient. Tous 
les Canons erotent Ecrirs & chiffre: 
tout de ſuite, quoĩqu ils fuſſent de 
Afferens Congites : le plus ſouvent on 
ne — ancum titre, qui * ind. "= 


An Dreiste ipne- 19 
quer les lieux do ils eroien+ tires. 
Hs 3 r raiſon 5 | 
= methods, que e &toit pour cher 
= quonen ſbede quolqu un de faux 
au nombre des veritables ; au neu que 
W nombre totab en ètant une fois e 
W anc, # &oir-difficite q y faire 2 
79 77 que inter poſition, _ 12 — 
Dh decouvriiu ſur le c = g 
Tr | en ſoit, cette methode bon oe 
= comms nous Ta —— 
Wy Poric. Saint Grégoiro de Tours, & 
hinemar nous diſem, Fun, que les 
Peres du Concile de Paris, autre 
= qus lui- meme ne tomba Pas dans her- 
veur od cerie merhodse conduit; mais 
= qu'ils: difecrnerent bien les aneienz 


Eo Canons davec les nouveau. 


"Ea Diſciplins: de VEglih ds Cam 


1 | age, que les diſpu es Sn h Grace 


WW 2voicny faiv comwlere plus particulic- 
ement a Egliſe Romaine 5 parut fi 
LY raiſonnable, qus le S. Si | 
& appropria les Canons Afrieains 
| fous Innocent . voll la ſeconde * 


dition. 
Le Pape Hoalibe ajoiits 3 ces as. | 
dens how ceux de trois 'Conciles 
tle Concile de N 
B 


des Canons quatre Epitres du Pape 


& — N N gt 2 6 Ou- 
vrages. G& fut auſſi ſur ee | fonde- 


4H: Eilebe "IP fn N I 
cc. ais: 's Aneyte de Neo 
celarce, & de es. Lamour de 
Fantiquire & de la Grece a patrie 
ſemble avoir procure cette troiſieme 
addition. l 2) 084123 an eee us 
La quatrieme ſe bt du temps de S. 
Leon, qui fit inſèrer dans le Corps 


Innocent I. Voilà les premieres. De- 
crerales qu on ait miſes au rang des 
See reſpectqu on eilt 
ur les reſexits des Papes, ils ne fai- 
loient cependant Loi que lor ſqu ils 
ktoient inſètes dans le Code Ne 
& que publiés & notifiés ils rece- 
voient cette autorité qu on appelle 
e nisation en fait de 
fans cela, de poles, dans les ar- 
chixes, ils y —— conſerves pour 
rr un jour de monument. Hed 


ment que les Eveques de France, da i 
* 2. W 5, OpRolErenmags Y 


a 


% 


F 2 
aſſes Decretales/ d'ifidore comme 5 
1 nous le dirons dans la ſuitee. 
Enfin on ajoũta à ce Code quet- | 
; ques lambeaux du Concile de Cal 
Wccdoine-;;" les Canons des Coneiles 
Fe } Epheſe; d Antische de Laedicee, * 
5 e Conſtantinople'; pluſieurs Decré- 
ales des Papes des lettres de plus | 
1 eurs ſaints Eveques , & quelques 
brdonnances; des Empereuts. Ainſi 
Faccrut ancien Code Romain, rh . 
F'abord compoſe de quelques feuil- 
Nets devint rd un volume rai- I 
Dane 0 0% ch who 8. 
La e due tant Caldidons | 
lifférentes y avoient introduite en- 
ges vers Van 500. Abbé Denys le 
eit dientreprendre une nouvelle 
ullection, & plus exacte pour la ver- 


Fr Fr n aa 2 J. 


5 7 


oa, & moins embartaſſee pour Tor- 
e. Cer Abbé, ſt ſavant en grec, 
| qu on rapporte qui il liſdit egalemenmt 
1 lem grec-fur le latin, & du latin 
ir le grec, s attacha Ati! x for- 
ner un Corps de Droit. Canonique-” ; 
4 cher t les anciens Canons avec 
de fiddlite , „&& il ajoũta à tou 
e que Faticien Code pouvbir conte 


ir les Canon 3 


1 


RP — depuis 
| _ qui vivoit en Fannee 39.9. uſ- 
qua Anaſtaſe Il. quĩ mourut en 523. 
—— collection eut tant daurorite 
à Rome, ds qu elle r * qubn 

Tappella fimplemenm le Corps des 
Canons; & ons en eſt — 84252 
. What aur . 


548. 15 3 x 2 2 2 
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| . _ l les Cavan W 
| OH MFYNEED 4 
rian qui pale your la, premiere de 
| tures. On la croit de fan 385, Elle 
AS en rere les Canons de Nicee „ & 
taut de ſuite, comme nous en anons 
averti au chapitre precedent... ſans Wl 
aucune diſtinction de Concile ni 
Se les Canons de | fix mo : 

e 5 Lay: —— 


= 13 
woe le nombre de cent ſoi ante einq· 
= C'eft cette collection dont on d eſt 
ſervi au Concile de Caleedoine. On 
ry mit avec Evangile ſur un mme 
= Throne , comme un des deux juges 
1 os devoiens ſon wir à regles les decks 
ons. Eu effet les Canons fort cicis 
par ce Cemcile au mames numeraos 
on les trouve dans estie colleſtion. 
On hu donne pom Auteur un 
W Etienne Eveque: d'Epheſe : mais 1 
be crois Auteur de la Collection qui 
oivir celle“ ci. La ſeronde collection, 
1 zong Etienng elt Tame Ee falt 
2 pour: titre Coden — Eads 
ire, quoique originairt 
nent on Va ſimplement, Cod 
; 1 | des Canons 4Orrent. Elle renferme | 
tous les Canons de la premicte, & 
9 outre cela trols Canona du R 
Cencile d Epheſe, 8 wage neu de 
ordinaire de ce — four en 
es Ona aj — depuis à cette — 
colleftion les: Canons 2 


4 


as Drei Canomique. 


reſin crouvoien — 


dans les Codes Erbes. laß Ereig- 


me Collection contient trois {eons 
Juinze Canons. 7 
La quar 


- uk 


vee. Ce Concile qui ne'saflembloir 
que pour faire des Canons, qu on 


lle Quini- Sextum, parcequ il. ſe | 
en comme le ſupplementdu' w. 


& vr. Conciles Generaux, qui n'en 
avoient pas fait, navoit garde de ne 
pas enfler de beaucoup les anciens 


Codes. Ainſi outre les trois cens, quin · 
ze Canons des Collections prördge ＋ 


tes il en adopta cent zrente deux 


EEgliſe d' Afrique, en fit lui-meme | 
cent deux, 8 joignit à tout cela les 


L 2. Canoniques des Saints Ba- 


Pierre & Denys d Alexandrie, 


Gregoire Thaumatue e, Athanaſe, 
SGennade , 


Amphiloque, Cyrille, 
&c. Les vinge-deux Candhs: du vII. 


Concile ccumenique Pig Rr one i 


bientõt ce Code. ky 
Enfin il parut une derniere com- 
1 qu on attribue a Photius, 
ott peu differente de la precedente 


i — de Filioque eſt 1 du 
fymbole 


rieme Colledion e ſt belle 
que le Concile in Trullo a approu- 


Symbole, le vl. Co Sd I. 
nique, qui ce ndamna Photius, ne _ 
trouve point mais on lit en ſa pla- 


ce les decrets du Conciliabule en 0 = | 


anne Ho DISD * . 191 #19 wt ICE 
Tant denghfferenes Loix 
55 beſoin d un ordre. Jean Ag 
tioche, ſuthommé I Ecolatre, avoit 
deja entreptis de le mettre, des Fan 
564-1 rage eſt iorfruls Nomo- 
banon; C eſt. Adire, Canons ranges 
par ordre. Fhotius fit un Nomocanon 
auſſi: Pluſieurs Timitetent dans la 
ſuite. D autres ſe contenterent de fais 
re des abtogts des Canons, comme 
Ferrand; Martin de Brague,: & Creſ- 
conius en avoient fait pour lOcci- 
dent. Voila en abrege I Hiſtoire de 


l Bibliotheque-Canonique de O0 


rient, que nous avons conduite juſ- 
2 aux derniers ſiecles; parceque 
on Schiſme la emp:chee Js: ſe ſentit 
des variations. que: les fauſſes Decre- 
tales ont apporkes dans la diſci pline 
d Occident. 
ll nous ceſte à Fetten A parler de 
lancien Code de I Egliſe de France 


L juſqu aux Decrerales. 


Pendant tant de variations, rr. 


eat, 


4 
9 - TS — 2 —_— 
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26 nes iſteim nn 

e de France ven tint au Code ap 
bien, qui ne conteneit wer 

Aen. L le Conde de Nice de la dae 

1. in S de Ruffin; comme e e Ie 

Leon. oretendent , & quelques Canons de 
es proptres Conciles. ga Collection 
de Denys le Betit niy fut point ad- 
miſe d 5 * elle ne le fut que ſous 
ee ayant gegue du 


drt N Lapperta en 

— & la fit aceepter; & depuis 
elle y fut en uſage. Les Canons Apo- 5 
wins n'y. furent acceptes. non plus ? 
que fort card; & encore an les rogar: 
A comme des eee re- 4 
—_ — ay mem an to : 

ge; preave:de ut ade 

cette Egliſe a Laneienne diſcipliae, MW 5 

& de In crainre qu elle a fle ino 4 


vmians. 5 hen or 365 
* 

8999. 51 24508} in ..x 55 U 

4 ? 
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CHAPITRE vi. 


74 By Droit Canon te Meds 15 = 
Dieecretales zuſ qu d ſon retablife 
feen, & en ere _ 
* Ea are 25 10 4 


7 Ous ll; enfin ales re 
| poque de YOrigine' du Dr 
nouveau. Il y avoit be Side 
depuis la Collection de Denys le g- 
tit quelques autres Compilations des 
Canons; entt autres une qu'on croit 
Etre de Saint Iſidore de Seville, & 
qui contient quelques Canons de To- 
lede ; lor ſqu on en vit paroitre une 
W immenſe, P le titte de Corpus Ca- 
= nom Hiſpanienſe, publice ſous le 
J nom de If Lernt Peco, ou Mercator. 4 
Elle contenoir, outre tout ce qui ergit 
renfermé dans toutes les autres enſem- 
ble, les Epitres Decrétales des anciens 
[Papes j ju qua Damaſe. Denys le Pe- 
nir, qui vivoit loug-remps avant cet 
Fe 9 recherche qu'il eũt 
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faite de ces ſortes de monumens, na- 
voit pd remonter qu au Pape Sirice. 
Ce nouveau Collecteur, par la four- 
be la plus indigne, leur en ſuppoſa; 
mais pleines des maximes les plus nou- 
velles, de Iignorance la plus craſle , 
des Anachroniſmes les plus marques; 
enfin les plus indignes de la majeſ- 
tueuſe ſimplicit des anciens ſiecles, 
&æ les plus oppoſces & leurs uſages. 

Riculphe, Archeveque de Mayen- 
ee, les apporta le premier en France. 
L amour que lon a toujours eu pour 


a venerable anciqyiee les fir ie 
xecevoir avec reſpect, Le nom d il. 


Js ISS 2 : . 
. n oc 3 * — wo MES 1 — 4 
OT on I Oe Bs, a 


dore ſervit encore à la ſeduction par 
une Equivoque de nom; on attribua 
cet ouvrage à Saint Ikdare'de Sevil- 
le, abet, ae, yenoit d' Eſpagne. 
On cita dans le Concile l 
Chapelle, en 838, up. paſlage de la 
deuxieme Epitre attribuèe à Saint Fa- 
bien, On remplit de leurs paſſages 
les Capitulaires de Charlemagne & Wl 
de Louis le Debonnaire , | qui paru- bh 
rent preſque en meme temps, & qui 
réglerent pour lors la Juriſprudence 
deb rance: mais enſuite, quand on les . 
, (pr examinces de plus pres, on en Bl 
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conteſta Vautorite; Hincmar fur le 
premier qui les attaqua. Il fir diffe- 

| rence des Epirtes d Innocent, & des 
autres qui Erofentin{Erees dans le Co- 
de, d avec ces nouvelles, qu'on de- 
voir (implement regarder comme une 
inſtruction , diſoit-il, & non com- 
me une Loi. L Egliſe Gallicane prit 
ce parti contre Nicolas I. qui, au pre 
judice de Vancien uſage, vouloit Sat- 
tirer le droit de juget les Eveques, 
ce pape cur beau ſonutenit Vautorite 
de ces Decreaſes, auſſi bien qu A- 
cdrien 1 I. & Jean VIII. LEgliſe 
Callicane tint toujours ferme; & pté- 
ſentement meme, quoique notre q u- 
riſprudence en aĩt empruntè quelques 
dèeciſions, elles ne font point pro- 
prement Loi dans le Royaume, od 
rien neſt confidere comme Lof, il 
neſt acceptè de Faurorite du Rot , 
parle ClergeYe France, 6. regu par 
JJV 
= - Quoique Tautorité de ces fauſ- 
es Decrerales füt conreftee ,comme> 
Wc viens de le dire; cependant on ne 
Wdouroir pas de leur verite. Nos Pe- 
res etoient trop ſimples, & trap peu 
WT verſes dans la Critique, pour ſe de- 

C ij 


E ou 8'appercevoit 78 bun | 
de Auteur Uk ces Epittek. Elle étoit 
artant bien groſſiere; car il axtri- 
ue au premier ſiecle des uſages 
qui ne ſont nes que dans le u A 
ou le troiſieme. Il confond les mœurs 
des temps diffcretis, tombe dans mille 
abſordites touchanx le régime de 
I'Egliſe. Il cond des lambeaux de paſ- 
ſages de Saint Auguſtin, Saint Am- 
broiſe, Saint Gregoire, de Juſtinien; 
x enſin, les dates ferojent- toutes 
ſeules capables de deconvrit Finfi- 
delité, tant elles font centre toute 
Chronologie. Ce ne nos aneiens 
Eytques, habiles d aillenes; ne diſpu- 
toien point leur vexiae; Ils ſe: con- 
tentoient de dire a Niechas I. qu alles 
navojent point d' autoritt, patce- 
u elles n'erojent pas inſertes dans les 
.* & malgtè la Decrerale de 
te Pape, d où eſt tir le Canon 51 
wh actor A. 1. diſt. 16. ils sen ſont te: 
nus à leur principe, que ce Pape refu- Wl 
te allez mal, . diſant, q 0 fi on 
ne recevoſt pour Loi que ce qui eſt 
dans les Canons, on ne recevroit pas 
les Ecritures-Saimes: comme ſi le 


Dtoit divin, qui gouverne FEglile, 5 


W fuivi | par plus un Savant. Preſen. 
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de Cuſa, Cardinal, coniniengs le pre- 


{ | derendre FEglife, les Ev&ques, & les 


. Dru Conmigue, 
avoir Etre corhpaté X' des reg 
crites par del Kommes, ger ne Por. 5 
tent le nom de Loi —neforſqufel.. 

les Unt acceptdes. Ceres erpenr , qui 
Feſt contitiute” juſqu au Concite de 
Bale, a forme Je Proit nouveau, 


comme nous Fallons dite. Nicolas | 


** * 


onner de faux: il fut 


mier & les; foupe 


tement om en doure ſi pe, que ſe 
pere Sirmond dit qu gros Vole que 
Blondef a fait pout en faire voir Fim- 
poſture, qu il a fait de terribles efforts 
pour enfoncer une potte ouverre, - | 
On pautra demander Pebſente. 
ment A quel deſſeſ on a Hir cerre 
uppolfrlon 2 La queſtion eſt diff 
Mex c4foudte * neanmofns i] me pa- 
reit que Auteur wa eu en vue que 


Clerer independans des Princes (& 


cullers. C'eſt ſous: Charlemagne que 
les 0b 10 commeticerent à de rente 


rek, & les 'Eve 
AS IG. 


ſeder des terres en Souverainere & 

en fiefs, Les rieheſſes firent naitre 

n. les brigues dans les Ee 
C iiij 


clebaſtiques ; 5. K mer £D "Latques ; : 
les chicanes, les. 1 & les 
ofacparions. Us: impoſt eur, 150 fa- 
ciliter aux Ecclefiaſtiques des moyens 
de defenſe, forgea des e , 
e au Pape, qui alors pour 
Dae ne dependoir plus de 
perſonne, une antorire ſans bornes, 
& pour rendre les Eveques. plus 4 
pendans du Pape. Ce font la les deux 
pains d de vde de toutes les nouyel- 
maximes de ces Deęretales . : 
Au reſte, en finiſſant cet article, > 
je pioteſte que je nai garde de 
ctoire 255 Egliſe Ramaiue 7 0 
cette ſuppoſition. Sa ur a 
on "fondde: 5 105 I: wok A 
8. ſur la Tradition la 75 inconteſta- 
ble. Son autorité n'a pas beſoin de 
fable & de ſuppoſition » pour ſe ſou- 
tenir. C'eſt d Eſpagne que ces fauſſes 
pieces ſont venues, ſans got les Pa- 
pes sen ſoient ;meles ; & ſi on les 
trouve dans les Codes de! dre Ro- 
maine, c'eſt que e ne dou- 
toit days r er EY 8 "ye 


2 char NE VII. 

IT WO © Arr x ing 5s 1771 

e Des ain Compii ation Me- 

'> edis des Canons. 

— fo 5 e eng ND Hz or SL 
IX pres la mort de Chürleſbsge; n 9 
* H le Droit que les fauſſes Decré- | 
Fr tales avoient apporte 5 4 

TA sintroduire: mais! ce fut avec bien 

de des difficultés. La queſtion de Pin- 

de veſtiture ne fut decide que Pep ee 

ſa à la main. Elle fix donner 78. camel 

C > bars en batailles rangbes, firperir plu- 

ba- ſieurs millions hommes, & fit ex- 

de communĩer preſque tous les fideles de 

u- FOccident. La Aviſion qui regnoit 

les durant ces fiectes , od Pk gie Etoit 

a- veritablement militante; comme le ; 
les dit ingenieuſement un de nos anciens 

o- Avocats Generaus, cauſa principale- 

Du- ment trois grands maux: le premier, : 
te. 1 jalouſie de la puiſſance ſeculiere 


contre E ccleſiaſtique, les Seigneurs 
ne cherchant qu à s emparer des biens 


Le lEgüiſe: le ſecond, FabusdesCleks 


Fee BY 


7, ne futent plus employees 2 


defendre de ces uſaxput 


P 


ndte des Drafts Ne 4. 
mes : le troiſieme enfin, ligneran- 
ce proforde , * & la corruption des 
mæœurs, qui a cotitume de la fuivre. 
Tel fut Ferae de TEgliſe pendant tout 
le dixieme fiecle. 
IX; Elle commenca a reſpirer; & c'eſt 
de ſon Pontĩſicat que Fen peut dater 
ent du re! ilewent 
. 

Mais ies n al- 
ſer eclaires — 8 — 4 de 
la fauſſetè des Decrèta les  Hidore: 
Leon IX. Alexandre IMI. ianocent 
III. Papes erès dignes de l Chaire de 


Saint Pierre „ avoient 5 des meillem. 
res intentiens du monde; mais ils ſe 


crurent obliges em conſcience de 
ſuivre les max imes de ces Derrètales; 


„ils crutent qu on les eſti- 
moit peur tre les ſourees des plus 
anciennes maximes to Chriftianitne, 
Ainfi , en xefofmant.des/abus , ils a- 
REARTISER avec ces abus, 


recieux, veltiges qui reſtcienr de 
-anriquite ,. quand. ils les truuyerent 


nim {ous Leon 


E N 


Ee aft e per ſonne men conteſtoir 
la verit 
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du Droit Cammique. 5+ 
cortraifes-a ces Decretales. C'eſt de. 
la ſorte que penſant {erappracherdes. 
ubſtituerent un droit nouveau, qui 


en Croft fort &loign. 


Ce fut dans ces meme ſources: 
que puiſerent auſſi les anciens Com- 


pilateurs du Droit Cænonique : car 
kuk perſonne ne (8 trouvoit en 
Etat d 


etudier les anciens Codes, II 


W cllur , pour 22 la Diſcipline 


de I Egliſe, faire une Compilation 
des Cartons „non rangte ſelon For- 


dre des temps & des Conciles, com- 


me auparavant 3 mais ſelon Fordre 


des matieres. Buchard, Eveque de 
Vormes, en eutreptit ane vers lan 
1008. qu'il diviſa en 29. Livres. II 
parolt nawoir pas conſulté les ſous- 
ces memes, mais ſeulement les col- 
lections qui Vavoient. preeede z, dot 


ileſtarrive qu'il ſe trompe ſouvent , 
& trompe avec lui Gratien, qui la 


ſuivi avec trop de credulice. Ceſt 


une remarque a faire fur; cet Au · 
teur, qu il noſe citer les Capitulai- 


res de nos Rois, & qu il attribue 
toujours à quelque Concile ce qu il 
en tire. Vves de Chartres en fit une 


55 ne voulut j Jamais ," „ A Tarticle de la 


. en 1100. o whine il en fe 
deux, ſi la Pannomie, ou Paunormie, 
comme on dit plus communément, ; 
ou col teQion de toute la diſeipline, 
eſt de lui, comme quelques- uns 1 pr6- 
rendenr. Voila les plus cẽlebres Com- 
pilations qui furent faites juſqu'z 
Gratien; eee, Fouvrage les a ancan- 
ties, & qui eſt unique qui ſoit 
| bees dans le Del nouveau,” W 


22 8 70 TR . 
CHAPITRE V 117 


W W! 15 + vn "4 HA 
De Decrer de Gravien. germ 


F 127 
4 3 50 1 — 


TON Meine Bense, ed 
' n6 X Chiuſi en Toſeane, pres 
Florence. Quelques- uns ont invents. 
quit -avoir pour frere Pierre Lom- Ma 
batd, celebre dans la Theologie, ,& ii 

Pierre le Mangeur , Comeſtor , cele- 
bre dans la fcience de TEcrirure Sain- 
te; & qu ils Etoient tous les trois 
les fruits de Fimpudicite de leur me- 
re. : à quoi on ajoitte que leur mere 
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avoient donne occaſion 


3 as. ak 
* 
7 
, o_ . $944 4 


£1 cedentes. II fut explique de . 
na depuis ceſſẽ de etre dans ton 
phe] = or qui dans ce tem p 

commencerent a s Etablir. Quelques- 


preference fur les ; autres, | Cc 
Wy tions precedentes, par ane des 


45 Droit C _—_ A 37 
mort, ſe repentit des 155 8. 0 
fi. ce 


ce de trois per Aebres. 
On eſt ajourd bui revens de ce 
conte puerile. 
Gratien $ applique A compoſer « ce 
qu on appelle le Decrer.. par excel- 
lence, depuis 1127. 1 Tan 1159. 
& Tan 115 1. il le mit au jour. So 
quyrage a pour titre, Concordia 4 
cordantuum Canonum, parceque Au- 
teur s applique en effet à concilier 
les Canons qui ſemblent ſe contredire. 
Des que {cer ouvra e pat ty 
AE: comes les. 5 pre: 


lors , & 


uns prerendent - meme , qu Eugene 


troiſſeme git epyoye Gratien qufmèe- 
me Jenſeigner 2 Paris. Le Oberer 


de Gratien mẽrĩtoit au re 139 


mwatieres,, & par Vordre qui y * 
gne. II neſt. pas cępendant exgmr.. 
de beaucoup de moe „dont Pierre 
Pichou a 1 tres· Jong 1 alogue, 


ien 


On a Rr au quinzieme ſiecle une 
cortection de cette compilation, qui 
a  6rE achevès en 1580. Mais elle n eſt 
pas ſi entiere qu on n 7 Put encore | 
1 retravailler. . 8 
0 Tegard de ſon autorité, quel- 
ques- uns pretendent que ce Decret a 
Ere apptouve & confitme par Euge- 
ne troiſiemę: mais tous les plus cé- 
lebres Interpreres ſont tun avis con. 
Traire. Toutes les deciſions qu il con- 
tient ont donc - une autoritk 
Doctrinale, & ne ont point Loi. 
Les Canons dont il "eſt comf 255 
tent leut forte de leur ſource 
"non. de 6 Coſſection. Ceſt Poke 
Aer le Batreau Francojs en Hey 
Hier, fair du Decret de Gratien: Ve- 
"nons A Preſent a1 au derail de cet ou- 
Nt eee ae vs" Pele 
di c : tro if 
ers ancien ulage eſt de Ae e 
"ferent. pour ſes di inguerr. 
7 preiiete renfe me deux objets 
| prineipaux les principes du Droit, 
_  & bes perſorihes. A Vega Spins 154 
"= Eperat * ite lique ta 
pes 35 aux . du 


231 


. 0. 
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4. Drait . 35 
* ſources du Denit Canoniqne: gelt 
mene ala ingtieme diſtinſtiun in 
cluſi vement. A Tegan des por ſonnes 
il traite deux cho ſus 1? ./De Lordi 
nation des Clercs & des 4 
& ail oſt trait des devoirs-des Ee. 
cleſiaſtiques, des devoirs des Ev. 
ques en particulier des Regles ara- 
blies par iaint Paul, de quelques-uns | 
des empachemeus, ſoit pour la pro- 
notion aux Ondres, ſoit paut le- 
= xercice des fonctions Eccleſiaſt 

= 2*. De la Hierarchie de l Egliſe; & 
la il eſt: pat lè de la puiſſanoe du Fe- 
pe , de the: Juxiſdiction Ecole, 
que „& enki de pluſieurs choſes con- 
cernant les Ordination:: 
SGratien a appelle -Diftinllions let 
diferentes Sections de come premio- 
re Partie, auſli-bien.que de la troiſie- 
mY au lieu que oelles de la ſeconde 
een appelltes Cauſer; parceque dan 
9 e e ee Aisc- | 
= corder les Antilogies des >Canons;; 
au ien que dans la ſeconde il exarmi.. 
4 ne de part & dl autre les queſtions 
du on peut agiter au For interzeur 
8 3 deVEgliſe; NI 

ee e ee 


Sp OUG 


| {RDU Hias 0 Je : 
Jenes, Elle contient 36. cauſes, 
| ſont toutes diviſees en queſ- 
tions. On peut reduire en b 
tout ce qui y eſt traitè à deux che 
ptincipaux. 10. Ce qui concern le 
For extérieur. 29. Ce qui concerne 
16 For intérieur. Ws 17 + © TELLER 114 meld 


Ks que Gratien craite par rap- 


For extbrienr ſe rapporte 
Aa rocks $751 oY 19, Une des matieres 
des jugemens e qui eſt da 
ſimonic. 29. La forme & Fordre 


 Judiciaire des Jugemens, & en par- 


ticulier des criminels. 3 9. Les au- 
tres matieres des Jugemenis:Civils & 
criminels. Ce Taker: eſt. Erandu, aux 
differens erars:des hommes. Par rap- 
port aux Ecclẽſiaſtiqueꝭ il eſt ttaite 
dabord des Droits & des Delits 
des Prelars 3 enſuiee des Dtoits & 
des Delits communs aux Qlexcs; ſu- 
perieurs & inferieurs 3 apres de ce 
Jui concetne les Moines; en qua- 
trieme lieu, des Droits *. des De- 


lits communs aux Clercs & aux 
Laiques; enfin d'une choſe qui 
concerne ſeulement les Laiques, qui 
eſt le mariage & tous ſes empeche- 
mens. Hy awrefois la penitence 

"FO 


* a Droit Cunoniſus. 4 
publique croir/ un de ces empèche- 

W mens , 1a: queſtion: troiſteme de Ia 
eauſe trente: trois traite de la Peni- 1 
rence, & par conſequent de ce qui 
concerne le For intérieur. Cette 
queſtion, qui eſt très- longue, a cre 
dans la ſuite part agèe par les Inter- 
pretes en pluſieurs diſtinctions. 
Enfſin la troifieme Partie, qui eſt 
intitulee De Conſecratione , traite des 
choſes facrèes, & ne contient que 
cinq diſtinctions. L Auteur la com- 
mence par la Conſccration des Egli- 
{es & des Autels; & c'eſt peur-etre 
eette diſtinction qui a donné le ti- 
tre à toute cette Partie. I parle en- 
ſuite de I Euchariſtie, & des Feres 
où Fon doit la recevoir; enſuite d 
Baptème & de la Confirmatiom : 

c etoient les trois Sacremens dont il 
lui reſtoit à traiter; car il avoit en- 
pliquè Ordre & Extreme · Onctiom 
eence, & le Matiage dans la ſerom- 
e. Enfin la cinquieme. diſtinctiom 
nit par le Jedne, le Culte des ima- 
ges, & la Doctrine de la Trinit t- 
pour finir ce qui regarde le B. 
crer de Gratien, il ne me zeſte plus 
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| 4 * 2 h Wn I 
que” deux 3 3 Pre 
La premiere eſt fur le mot Pale, 
que Lon trouve rep: dans ce Li- 
vre à la tete de quelques Canons. 
Ceſt une marque qui degrade les 
Canons qui en font notes. Les uns 
ditent, que Paiea ſigniſie une paille , 
un feru , poar dire que ces 
doivent etre 5 comme une 
paille au milien du bon grain, ou 
comme un fern qui ret daxcone 
conſequence. D autres difent , que 
cet qu on a voulu noter ainſi des 
mec hantes additions faites par un dif 
ciple de Gratien Pal. Dau- 
tres derivent ce mot de ui, c eſt- 
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A-dite, Len mina Mai, fans tant 
chetcher Yor dees mot, it nous 


ſuſſit d obſervex qu il denore des cho 
ſes qui ont moins d autorĩtt᷑ que le 
reſte, pk qui ont * apres 
eet 4 
ſeconde "nh ſar la 
maniere de citer le Decrer. Voict 
queſte elle eſt : les difſtrens chaps 
tres 84 Canons: ainſi on ci -· 
te Fabord le premier mot du Cat 
non, enſuite le nombre du Canon. 
Vail ee qui eſt commiut»a comes les 


— 4 ” 


du Dro Canoni. 43 
troĩs — Voici pre entement ce 
qui et ichlier a chacune. Pour 
marquer fs premiere, on ajotite ſim- 
* dfſtincttom & forr nom- 

e. Ainſt, Cav. obium 1 6. diſt. 61. 
— de WF ewiere Partie Pour 
| er Ia feconde, on mer apres le 
; re du Canon un Chiffre 
= Romain qui, denote le nombre te 
la Caule ,/ 775 enſuite ts 3 
bon nombre; Aint), Can. Sacerdbtilut 
71. — . c eſt de la deuxie 
1 me Partie, l y a cependant une E * 
We ception-a. — ur la Cauſe 33.08 
4 ib eft parle de a Pegirence : eſie fe 
Ste pas diſtinctiens comme la oe 
niere Partie; mais on. ajoũts 
= / itentia: 7 exemple » Can. — 
Kt. 8. Ait. — —_ 
Partie ſe cire par diſtinctions, com- 
la premiere; amis. ew dee 
Z 1 comme N 
1 3 n ee 1. 40 9 0 | 
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1 CHAPITRE Ix. 
| Des Deertrakes, de W IX. 


l of + 5 L4H ES 155 55 Sh. wi 5 
Application particu er 
Lla Cour de Rome a 3 
eue à la Juriſprudence eſt cauſe) du 
nombre infir de: Conſtitutions, de 
= Bulles , & de Decrétales, qui rem. 
= liſſenr aujourdhui de ſi gros Vo- 


E p 
5 e 
, 


v * EE ICIS Ie Dr SO I 
2. tn ah ob F 


nass een. 


| es. Elle eſt ſi ancienne dee 
A rag tt de Mezeray, lots de 
1 tree de Charlemagne dans Rome, on 
1 pet 7 compta juſqui tente mille Procu- 7" 
YN reurs, ou gens de Juſtices: preuve', 1 
ajollte teil, que cette Cour etoit de- * 
Ja des lors le Pays des Formalités 11 8 © 
ne faut donc pas s&tonner ſi de- P 
puis Gratien if seſt fait tant de 9 
Decreétales. La Juriſprudence ror 1 
< negligce par- tout ailleurs, que de * 
| tous cõtes on recouroit a Rome 1 
pour toutes ſortes d affaires. Ainſi WW f 
depuis Gratien juſqu à Gregoire IX. 
c'eſt-2-dire, pendant ſoixante· dix ans, * 


T avoit 5 0 paru: huit compilations 


Fo * 


0 Fe 
diferentes ces) — ee | 


IX. pour en former un Code Por- 
rificat 4 {inſtar du Code de Juſti- 
nien, fit de'cinq'de ces compila- 
tions une ſeule qui porte aujourdhui 
fon nom, & qui forme ordinaire - 
ment le ſecond Volume du Droit 
Canon. Elle ne contient preſque au- 
cun Canon des Concites, TH aucum 
ge des Saints Peres, comme le 
Decret de Sratien: mais ſeulement 
ceſt . un tiſſu de lambeaux de ſes 
= propres: 3 & do celles des 
Papes qui Fa voient précedł: encore 
be remonte-t it preſquè p eine 
haut qu Alexandre II-ꝶ̃7. 
bl. — ve Raymond de Pe- 
2 Dominicain, pour la cen- 
ection de cet ouvrage, & le publia 
&& Vapprouva Fan 12 5. Cette com- 
pilation eſt appellee Extra, Þarce- 
21 qu elle eſt ſeparee du Decrerde Gra- 
ien, qui ſeul ſoie auparavant 
ie corps des Canons: gelle eſt divi- 
ee en cinq Livres: & par cette ra- 
fon quelques. uns ont appellee Pen- 
Aieuche: chaque Livre eſt diviſé ein 
= ire; & chaque titre en capitules. 
. 1 — cer eren 


Livres ſont contenues dans ces _ 


Le die premier oft de la ſaline: Fi- 
wurd n cat cet par li. que ir Code is 


en 37. des Per ſomues Ecchł- 


46 Han, > 
Sc Grews aL. arne de ref 
tutione ſpoliatorum. 

Les matieres cuba) dahs' cer-cing 


+, 4%. 4a 
— + *s 


mots, dont on a fait un Vers 


Jar. Judicium, > Clerur , Combe, 


Crimes. | eee | 


- Lepremier Laer Wor a 
peut ſe reduire a quatre eheia 


qu on a voulu imiter, con 
Wence. II. braite 229. du Prom en 


ſtiques, de ee qu concerne let 


6 Elections, le Pallium, les Renoncia- 


— See. des differenres des per- 
Ecclé | i 


4 2 5 pꝛécede les les Jugemets, 


comme Pactes, Tranſlations; c. 


Le ſecond Livre, qui tram des Ju- s J 
gewens, pear aulk redaire-a qua- 
3 #2. 4 ary r 


chefs 
Kae k. general. 25 
en commence un N comme 
S, „ 


FP 


a | * 


= . 


PP ᷣͤv . WY NWS 


biens & Droit remporels dev Foce - 


= dabord la mantece d inſtruire un 
Proc criminel. En ſecond lien il fait 


| prouvtcs. par Gregoire IX. 4 
: ew eee ee 


ot Droy 8 74 
teſtation en cauſe, &c. 30. Tout ce 


regarde la pourtuire un Procꝭs. 
Be qui concerne la fin du Proces, 


c Fest. A dire s la Sentence & E choſe 


jugee. 
Le treiſeme Livre, qui traite de. 
Ecclealtiques „ chels princi- 


OE 


nes. 3% Les 


paux. 10. Les yert s Clercs. 29. 


les _— o. Les Jeyvits des Clercs, 
leurs Foadions &. Intmunites. 


Le quatrieme Livre, qui a pour 


; objet les Manages „ traĩte des may 


es en Eux-memes: de leurs: em- 
chemens, & enfin de leur diſſo 
& de (es effers. + a ng 
Enn le e Livre, qui rrab- 
„0 des A u Crivenaltes en 


une Enumeration des crimes ; dc e 


da, il preſcrit les keines n, | 


dont on doit les p 
Comme les Berretales fonr ap. 


% 
a 
. 
4 o 


E 


erte 
CHAPITRE X. 


Des -quarre dernieres Colleftions du 
*. Lunz, du Druit Canonique. 


1 , 


oO en Te. 


22 ˙ OS. es ann, 


= Aint Bernard nous repreſents 
Ds con - la Cour de Rome comme un 
pay: 2 Tribunal ou l'on plaidoit du ſoir 
= 0792" matim, od le Souverain Pontife 
navoit pas meme” les nuirs libres: 
Dies dini erudtat lites, & no nocli 
indicat malitiam; od les appellations hi. 
faiſoient rencontrer, comme dans un 
centre; tous les Proeès de tout le 
monde. Ainſi it ne faut pas st,. 
ner ſi les Collections des: Decréta- 
les ſe ſont en peu de temps ſi forr 
| augtnentées. En- effet gh ſoixante-ſepr 3 
ans apres la Collection de Gregoire: f 
TX. Boniface VIII. fi une ad- br 
dition'qu'on — le Sexre. Dix- 
neuf ans apres le Sexte, Jean XII. 
ft publier Ia Collection e 
V. avoit faite de ſes Decrets, de ceux 
de Benoit XI. 8c de ceux que Boni- 
ace n avoit faits poſterieure-- 
men 
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ment 2 edition 4% Sexe. Cette Ci ol- 
lection porte le nom de Climentines. 
Hoir ansfapres'les Clementines, Jean 
XXII. publia vingt Conſtiturions que 
nous nommons le, Extrdvaga es de 
Jan XXII. Enfin un Anonyme r ramaſ- 
fa quelques Conſtitutions des Papes, 
qui n'avoient pas encore été inſérèes 
dans les Compilations, & on les 


. FETs, W 1 1 


nomme Extravap tes Commune = 
cette Collection Perelt avoir etẽ fa 
N f e 


le Sens e dene 13 Colleckion 
3 de Beniface VIII. iI . quel- 
= ques Decrétales de dire IX. 
de ſes Succeſſeurs, & Celle de Bo- 
niface VIII. II. ſult le meme or- 
dre que les Decrétales, & il eſt de 
meme diviſè en cinqͥ Livres: Boni-/ 
W face VIE. dit en avoir uſé de la 
bre pour le faire ſeroir de Supple- 
ment aux Decrétales; plutöt que 
(Len avoir fait recommencer la Col- 
leation; afin que les Exemplaires des 
Pecretales ne fuſſent pas inutiles. 
Effectivement Imprimerie meétoit 
pas encore inventèe: une nouvelle 
Compilation auroit engage”; à bien de 
lx de hs & bien du * Les 
E ; 


mer nere, {cn ee 


| Necnttales, de Clement. cinquirmq , 


vage eſb partage.corame; 


Evipaprrefois. cemplpyc - pous- gn 


Mgt Ce wh * Pe! 


15. Hiſtoire /- "51 
ferends q que cRenibice VIII. a ens 
avec Philippe: le Bel ont EtE, cauſe 
le Sexie na jamais en daura- 
rite en France. B es Interpnetes A- 
23 remarque dais, leurs. gloſes; 
es Carrecteurs | Romain ant 
rettanche toutes les notes qui mar- 
A cette circonſtance. On le cite 
Ho nos Livres:comme. lesDecretar-, 


les, à la Ser ae benen. 


Les Clémentines cobticur em bias 


& ſes Deerers, dans le Coneile de 
Vienne. Ce Pape mourut avant: la 
publication de cet panne qu il a- 
ſuccelleur le er al, Neri, Cet en- | 
les Dear 
tales c e Serte: On le cite del meme 
a. proportion: c eſt · A-dite „qu on 
change le, mot d Eura an nn: m4 
Clementine. e 
agant ont ou de Jean 

XXII. o les Communes. Co mot 


tout. ce qui 3 dans Gra- 
tien, qu on appellaic pour col. Aw- 


du Droit Cano nique. 51x, 
fois en ces termes, in amiquis o 
mais depuis it a été artribue à des 
Conſtitutions ertantes ; dont les pte - 
mieres font de Jean XXII. au nom- 
bre de vingt, colligees par fon au- 
rorits vers Faphee' 1325. redigees 
Jen 14 tirtes, qu on cite ainſt, apud 
Jaun. 22. du bien, in Exirav. J 0ann.. 
WT 2 2. Les fecondes Extravagantes ſons. 
appellées communes, parcequ elles 
= yy pluſfieurs Papes. On dit qu el. 
les ſont diviſees en cinq Livres, 
ans le meme ordre que les Decré- 
tales: mais comme on ny voit rien 
touchant le mariage, qui fait la ma- 
tiere du quatrieme Livre des Dec 
ales, on ajoure que le quatrieme 
Livre manque aux Extravagantes 
Eons: mßßß“«—³Ü¹ẽd . 
14 e Fautotitè, que es} 
Finq collections des Decretales ont en 
France, nous remarquetons qu'il eſt 
ekendu de cirer le ſexe au Parle- 
oent; & à leégard des autres collec- 
ons, elles ny fonrrecues qu autant 
uelles ſont conformes anos Uſages, 
a nos Liber tes. 
= Onre ces compilations, it ya 
encore a Rome le Bua, mais qu 
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Na re garde que comme e 1 ouvrage 
dun ue le Directoire des 


Inquiſiteurs, qui n 'eſt nullement du- 
ſage en France 3 & les Regles de 


Ch: ncellerie , dont nous ne rece- 


vons que quatre: ſavoir, celle de In- 


firmis reſionantibus, ou Jes vingt jours, 


celle de in 3 beneficia viven- 


tlum , celle ublicandis, & Fs. 
de annali Paſſelſe 2 | | | 


2 eg 
CHAPITRE XI. 


Du rerabl * te Dar 0 a- 


eee. 


x 


| 25 Voig u'2 Rome le Droit ob- 


5 ſelon les ſix Collections 
a nous venons d indiquer, toute - 
ois il ne laiſſe pas dy avoir eu dif- 


férens changemens. Les non obſtante 
des Papes by eſt-2-dire, la facilire qu ils 


| avoient 


deroger aux anciens Pe- 
erets, par le moyen de cette for- 
mule, & les frequentes derogations 


gui Js en kept ba 7 en ont appoxte. 


0 wh ; — 


I Oo OD nn ER 


7 * 1 


. Droit Canenique. FS 
Les Conciles generaux , & en pat- 

ticulier celui de Trente, ont beaucoup 
travaille A la rẽ formation de la diſci- 
Up Les Royaumes entiers, par des 

Pragmatiques & des Concordars , ont 
ache de ſe rerablir dans les anciens 

ulages. Ceſt ici le quattieme & det- 

nier poinr de vile ſous lequel il 

nous reſte 4 exantiner le Droit Ca- 

nonique: mais pour ne pas entrer 

dans des diſcuſſions inutiles a cer Ou- 

viage, & qui nous menerojent trop 

WT loin, nous nexaminerons cer article 

que par rapport a Ia France. 

7 le 7a de Lautorité que les 

fauſſes Decrerales avoient donnte 

aux Papes degenera bientor en abus, 

r les defordres qui inonderent FE- | 

gliſe dans le douzieme & treiziente * 
Perles : tant de malheurs ſe multi- 
plierent encore pendant le grand. 
A | Schiſme 5 ſous les Anti-Papes. Auſſi. 
au Concile de Conſtance tous les 
Preédicateurs faiſoĩent d horribles por- 
raits de Tétat de FEgliſe, & ſem- 
bloient ſe diſputer les uns les autres 
4 qui en feroit de plus hidenx. Tous 
les ectits des Auteurs contemporains 
bont pleins de tant de declamarions , 
= | . 


e ⁰ y TEN 


*quil eſt &onnant comment les Ee- 
FGaſtiques ant pi ſi fort ſe decrier | 
Rr e Toute OPS fou- 
A + piroit apres une reformation gene- 
| ie : 1s Cone de Conſtance Ten- 
Freprit, ſous le titre de Reformation 
ii capie & memlris; mais des quil 
vint A taucher aux ckrenrions du Pa- 
pe, aux Privileges des Cardinaux, aur 
.nouyeans DUſages qui Eroicur utiles a 
pee hopes, Foe bo 
oſition, que Von fut oblig 4 
1 me _y en venir 2 4 1a 


1 
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| cdformaticp og fe yas plas bevecule 
x au Concile de Bale, apres lequel les Bi 
Nations voyant qu il erois 4mpodlible il 
| S Aelperer que la Cour Romaine vou- 
| Vie aucunement rabatte, ni de ſes 
| Prétentions, ni de ſes Maximes , ni 
dle ſes Uſages, elles prirent le pani 
de faire chez elles, en leur partieu - 
lier, les reformarions qu elles juge Wl 
roient nèceſſaires, & de s oppoſer Wl 
aux entrepriſes que la Cour de Ro- 
| $f voudroit faire fur elles. Telle fut - 
Loccaſion de la Pragmatique de Bour - 
ges en 1437. & du Concordat Ger = 
 gfric III. en 1447. 8 | 


que Mparen erde ng temps ar | 

; TREE 1 X. K Fra · 
* I. termiinerent c differe nd Far 
Je Convordaride Fanhte deer 
Les deſbräres pfitedt arreres quia. 
W pail recommbicgrent”," && Luther 
75 ? fonda ſon Schiſme. I. Egliſe con- 


ATED on. 
rente, en effet, cor- 


Le Concile de 
iges bien des es: mais loficurs 
points, comme \lnfficurion des Eve- 
2 8 la Refdence, & quantire<4au- | 
mes qui regardofent "eh. prkrenrlons 
Wo te la Cour de Nome: ny furent point 
= decides. Auſſi en France, on n oe 
Fas, rerirer grand avantage de 35 
Keformation de la Diſcipline par e 
Concile. Cette raiſou & glaube au- 
res abligerent nos Rois 2 proteſter 
contre & a xefuſer Laoceptation dos 
8 Necifions qu on y | avoir falten Ge 
= Royeune: prit le farti dec faire da 
= Rctormation: ui meme. Pour ela 
es Etats s aſſemblerent à Blois! Lon 
y fic une Ordonnance. On accepta 
dl ans la ſuite le Dogme qui avoir eve | 
* A ——— ied la Diſci- - 
»o EM © | 


0 
— 


— 
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f ine, on Rees & quelque ini 
tance que Je. Clergꝭ ait faite pour en 
procurer - Vaccepration., on s eſt tou- 
TE tenu à IOrdonnance de Blois. 

Voila en gros I Hiſtoire des Ordon- 
nances qui, reglent 2 0 hui notre 
45 — 1 2 ons dite un mot 


+2 EF lier { 
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CHAPITRE . 


A pragmatique de Saint Lois 
Li i eſt pas le ſeul monument du zele 
de ce Saint Roi pour la Diſcipline 
sc les Libecres de France. Ce Prince, 
des le commencement de ſon Regne, 
avoit fait un Edit Lan 1228. que 
nous trouvons dans le vieux ſtyle du 
Parlement, par lequel il ordonnoit 
2 les Elections ſe fiſſent par les 

Egliſes : il defendoirt la Simonie, 
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les Imporsde Cour de Rome; confir- h 
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* 2 3 prorecteur de tous 
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les privileges accordes par r les Reis 
aux Egliſes, & de leurs Drcits. La 


Pragmatique n'eſt preſque rien autre 


chole que cet Edit renouvelle. En 


effet, es — d Outre - mer 


avoĩent et cauſe ne ſon Edit, & 
les Reglemens de ja Reine Blanche 


| fa mere, avoient pas eté obſervts 
avec toute Texattirude néceſſaire. 
Duailleurs Clement IV. avoir fait une 


Conſtirution, qui donnoit trop d'e- 


tendue a la puilſance du Pape. Cette 


Conſtitution, qui eſt de Fan 1 266. 
porte en propres termes, que» quoi. 
que! ancienne diſpoſiion de tous « 


les Benefices appartienne ſi. juſte- 


ment au Pontife Remain, qu il peut « 


non ſeulement les confèrer quand . 
ils vaquent, mais encore donner æ 


droit de lesacquerir avant la vacance, 
c.. Cette pretace, dont la propoſition 
conditionnelle pouvoit ſe changer en 


abſolue, comme elle Yaere par” Bon- 
face VIII. qui la fit inſérer 1 le 
bete, ut. de prabendis, cap. 2. 

71 Clement V. qui, Clement. lib. 2. 255 . 
cp. 1. sy fonde pour donnet au Pape, 
non: ſeulement un plein pouvoir ſut 
| les Benefices', mais encore une en- 


— RO yo" Jn Prog | 
tique fle S. Louis, ein 2 "3s 
"Ce Bi Prince Lan 188. prdt Tentre- 
rreprendre ſon dernier voyage de la 
Terre-Sainte, ayant aſſemblé ſes 
Etats 5 publia cette Aeg en 
elence du Legat du S. Siege. Da- 
bord il 2 declare que ſon Royaume 
an jamais été ſonmis & aucune Pail- 
2 ſinon a celle de Dieu à la- 
nelle ſeule il veur-eucore qu il ſoit 
mis. Enſuite il dreſſe —— articles, 
wy premier maintient Jes Prelacs, 
Jes Patrons.; & les Collateurs ordi- 
naires des Bencfces, en h jouiſſan- 
ce entiere de leurs Dreits, & co. 


ſervation de leur Juriſdiction. 
Le ſecond maintient les iſes 


HS RO & autres, dans le Droit 
d'avoir les Elections ibres. 

Lee troiſieme condamne la Simonie. 
Le quatrieme ordonne que les Pro 
motions, Collations, Previſtons, c 
diſpoſitious des Bent fices Oſhees 
Eccleliaſtiques du Roaume, ſoient 
faites ſelon la diſpoſirion tu Droit 
commun „ des Saints Conciles, & 
des ancicus Statuts des Saints Peres. 
L cinquieme And les Exac- 


ay 


la- 


een 


5 


1 — 7» : 

. ge charges tres d 

Cour Ronaine, impoſées on A im- 
er, ſi ce neſt pont cauſe de Re- 
jon, & du conſentement expres & 

— du R 8c du args du 


| 5 
: Royaume, | 45 6 


Le S ronouvelle-& Abe 
Franchiſes, 6: Privile- 
es accordés par les Rois aur Egli- 
1 & autres lieus de 
piete, be aux  Religieus fe ee 
Eccleſiaſtigues. 
 Enfin 1 Roi n FIR Off- 5 
ciers de tenir la main a Vexecution 


; | de cette Ordonnance, qui eſt du 
mois de Mai de fan 1888 5 


On doute que cette Pragrmarique 
{oir de Saint Louis; 10. parceque les 


= Avtcars contemporains nen diſent 
tien; 20. parceque la Cour Romaine 
na fait alors aucun éclat a ce ſujet, 


comme elle n aureit pas manque de 
faire; 30. 4 cauſe de Fa formule Lu- 
dovicus Dei gratia Francorum Rex, 
ad perpetuam rei memoriam , qui ſem- 
ble n etre uſitèe que par les Papes, 
& qui eſt inſolite a nos Rois. Cepen- 
dant on la trouve citée dans les 


articles préſentés par le Parlement a 


60 Hiſtoire 
- à Tours en 148 3. & dans Tacte d Ap- 
pel de I Univerſitè de Paris en 1491. 
Peut- etre que le beſoin que la Mai- 
fon d' Anjou eur du ſecours des Pa- 


\ 


pes , pour les Royaumes' de Naples 


_ & Sicile, eſt cauſe du filence que les 
Auteurs ont gardè ſur une choſe qui 
pouvoit brouiller avec la Cour de 
Rome: peut- etre auſſi que le zele 
8 2 Saint Louis avoir pour les Croi- 


des, fa mort arrive en 1270. la 


neceſſitè od la Cour de Rome voyoit 


que la France alloit ètre de ſe rela- 


cher, a cauſe du beſoin qu on auroir 


delle, ont fait qu'elle a laiſſe paſſer 


cette Ordonnnance, ſans faire aucun 
Eclat. Quoi qu il en ſoit , on la croit 
aujourdhui indubitablement de Saint 


Tg Eng SENT PTS? 
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CHAPITRE XIII. 


— 


9 De la Pragmatique Sandton 4 | 
-” 3 5 


ö 


£ [ Egliſe cxayoir yoir nir les its | 


heurs où le Schiſme Vavoir plon- 
gee, par Election de Martin V. Les 
Autipapes ou etoĩent morts, ou avoient 
we cede. Martin V. avoit promis, de- 
ant & apres ſon Sacre, de travail. 
ler a la reforme de FEgiiſe dans ſon 
Chef, & daff$ ſes membres. Il avoir 
cte ordonnt à Conſtance, de tenir 
frequemment des Conciles generaux. 
Pour y parvenir, on en avoit indiquè 
un à Pavie. La contagion, qui re- 
guoit dans cette Ville, le fit transfé- 
rer à Sienne. De Sienne, Martin cin- 


auieme le fit ee eee Bale. Eu- 


ene IV. ſucceſſeur de Martin V. 
aui mourut avant la premiere ſeſſion 
4 du Concile de Bale, voulut diffou- 
dre ce Concile, qui avoir declare que 
ie Pape meme ętoit n aux D 


62 g 5 0 1  Hiſtowe 7 . I'% : 
crets des Conciles gencraux. Le Con- 
cile le depoſa, & élut Felix V. en 
fa place. Eugene de ſon core, apres 
avotritransfere le Concile'a Falrare', 
& de Ferrare a Florence, excommu- 
nia les Peres de Bale. Ainſi le Schiſ- 
me recommenca tout de nouveau. 
Le Concile & le Pape envoyerent, 
chacun de leur core des Ambaſſa- 
deurs dans les differens Royaumes , 
pane: attirer les Nations | ans lour 
La France & l'Allemagne, quoi- 
2 & la trauſlaton du ee 
„ prirent ce temperament. El- 
les e &Aement les 
Senrences du Concile contre le Pa- 
pe, & celles dw Pape conte le Con- 
cile, & ordonnerent qu en attendant, 
les Egliſes ſeroĩem gouvernees ſelon 
le Droit ordinaire. La France fit 
queique choſe de plus: Charles VII. 
ayant aflemble les Erars a Bourges, 
fit examiner les Decrers que le Con- 
cile avoit fairs juſqu alors: ils ètoient 
redigss| en 23. articles. L Aſſemblee 
les accepta tous: mais elle en modi - 
f quelques · uns, non quon re6ve-- 
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4 qui en oute; comme 5explique Iz, 
* "ll puifſance & I auto 
$ riti da Conti te Baie, qui voir fe 
L ces Hose - In dib-parbtgh- "Les temps; 


2 les” mans d Pays ," &. tits per- 
ue du Ruy 1 eg ir wient aſi” 
5 e oe ces 2 5. ardeles & la modi- 
cation de quelques- uns deux, qui 
Wcompoſent la Pragm gmarique 2 8. ha 
: ui eſt daree du 7. Juiller 1438. & 
„ eee registre au 20 Togeent le 
1 p P Juillet 3 1 4 59. e 8 ; 
Cette Ovdonnance” elk. appellke 
matique' Fanckiot, peut Etre 4 
uh que VOrdonnanee* de ſainr 
Logis en pateil ſujet porte © nom, 
vant I Sue & que ce ſd 


: dar ſon autorite : au lier on ap- 


> de! ſon propte movement. 
La Pragmatique- a trois parties. 
La premiere, qui eſt la prefacg, a 2 
end Loccaſton, & la cauſe del O 


n- as: | 
or” anance. II y 4 quatre choſes 2 75 | 
ee marquer 5 1% que le Concile de 


2 articles arrcres- par les Etats 55 . 
We bon-plailir 4 Roi, & confirms! 


elle Edit 5 ce que le Prince ordon- c 


by Ale „ quoique dilſous alors par Eu- 
8 ne, eſt — Cotelte * 


2 


| Ede 405 que la Sopplique 


Tas, . WG «PEE, faire des 


— „ee. = 
7 O . 7 * 
* 3 
5 
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que 
les Ambaſſadeurs y font au Roi, d'ac- 


er & de faire obſerver quel - 
| = des. Decrers. du Concile , 


voir que le Concile reconnoit 

ben France... les: Decrers ont be- 
din d'erre acceptes nos Rois, 
& qu'il faut qu ils en ordonnent 


Tob ervation à leurs ſujets; 3% que 
On 


le Roi, a la tete des Ordres de 
reglemens tou- 
Diſcipline Eecleſiaſtique ' 


| 2 que le Roi peut remperer & 
1 er les Decrets e een 
diles generaux. ,.. | 


La ſeconde partie contient les 24; 
articles de Bale, avec les modifica- 
tions que VAﬀembleeavoitjugeapro- 

e faire de e Tuns. En 


voici les titres. 


Le premier traite de Tautort 


3s Conciles generaux., & du bf 
voir qu ils ont de reformer le Chet 5 
 & les membres. AM 


Le ſecond. des Elections 5 & & 
leur confirmation: cet article <> 
modihe quant à la u. | 

LE. NO de Tabolition des 


: reſeryes, modiſié lelon P ancien Deo 
acquis. 


* 2 + 
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£4 Lex. des Collations ; modifids ſelon 
1 Le fe. des Cauſes ꝙ ce Droſeeoqute. 


Le fixieme, (des Appellations bo- 


— c 3 Pacificis pv ſuſoribs. 
"ets du nombre & de la 
A i des Cardinaux, mode 2H 
| les neveux du Pape. 5 
Le neuvieme des en 5 8 
difiè. Les Annates n ont &te accotdtes 
que pour la vie d Eugene IV. ſeu- 
lement , & ſelon une taxe mediocre. 
il Le dixieme & les ſuivans j juſqu au 
179. regardent Office Aria, & hs 
Egliſes, pe ee aucune mad 
fication. Alion £5172 
Le vingtieme, coke 4 f 
Tie vingt · unieme, des Excommu— 
ad qu il ne faut point :Eviter. - 
. Le vingt· deuxĩeme, des Interdits, 
aui ne fave pas flminer indiferem.- | 
8 P . | 
le yinge-reaiieme, de Tabelle. 
de la Clementine Litteri s. 
la troiſteme partie, qu contient 
. 2 concluſion marque deux choſes: 
. FAſflemblee accepte les articles 
: | aink. arretës & modifies , ſupplie he | 
E 


e oh 
Rod de le „ den ordon- 
ner la publication & Toblervation, 
& denvoyer ſes Ambaſſadeurs au 
Concile, pour J. faire accepter les 
modifications : 2*. le Roi confirme 
.& ordonne la publication deſdits ar- 
ticles, & veut que proviſionellement 
ils ſoient obſervës, en attendant que 
te Concile air Rs: les modi- 
r 
Teile oft 3 pra- 5 
que, qui a tant coüté de ſoins a il 
Rome pour ur parvenir à fa revoca- 
tion, & que la France a ſi long temps 
de fendue. Les Annates dont elle pri- 
ve los Papes, & les Cancilos dent elle 
eſt tirèe, voilà les deux grands gr riefs 
que Rome: avoir . conte Me! Eu- e 
gene IV. voulhut en faire mo 7 
au moins certains articles: * 
Charles VII. au ſieu den ee ra. 
battre en pr aſcrivit plus ætroite - 
ment Tobſervance en 1454» Pie ſe⸗ 7 
cond, après avoir fortement decla- Wi 
me abr. elle, dans'FAflemblee de 
Mantoue en 145. fu ſes Decreralcs, 
* Execrabilis , & [nandinus , contre 


or may go” du 


mall 


Pape au 
Jean Dauvet, Pro 


- Drod wee | '&7 | 

careur General: du Parlement, 

W reſts aunem du Roi: contre la 1 

W ran 06128 tes Decrétales, & 0 
= appella au futut Concile en i; 

3 Louis, XI. fits & ſuceeſſeur de Char- | 
OO les , cherchant a Fartifer la faveur 
3 du Pape "pour la Siefle qu il vo- 
bit faire *! A René d Anjou, fa 
WT - revoqua; par des letetes adreſſées au 
Pape. dates du 27. Novembte 1481. 
Le Pape, charmè de certe nouvelle, 

t preſenc au Rot Fine pee garnle 
7 wh pierreries, fir publier ces Lettres 
de reocatiom, & trainer + cor 


les tues e de [Rome 4 pancar 
eomenoit 1a/Pragmatique N vers 
tecue pat ts iſs” e .- "Maſs 


es Lettres ne fuvent Feier eser 3 
au Parlement. Le Rot deptis erh 
dene du Pape; liotze de ut 
1 werten; We le Cardliia?” Ther, 
- Hier cette ATU ebe e de ve | 
due le Paps ne. Tui avoir 1807 
de 'tenic en ſemble Arche veehE de 
ease * TEveche d Ab 5 ſe mir 
encote moins en cer 
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ſurvint trois ans après, & les deſor- 

dres qui arrivoient pateequ on ne 

| avoir quelle conduire tenit pout 
1 les Benefices, occaſionnerent les re- 
montrances du Parlement pour le 
rétabliſſement de la Pragmatique. 

Louis XI. écouta les raiſons de la 

| Cour; & Lan 1464- elle fur en qud- 

| Aue ſorte remiſe. Paul II. ayant gag- 
_ ne V'Eyeque d Evreux, pat la promeſ- 
| i de le faire Cardinal, fir. encore 
=: - varier Louis XI. en 1467. Mais Jean 
| | de Saint-Romain, Procureux General, 


s oppoſa au Parlement à lencerine- 
er 


ver ſute de Paris ſigniſaau Legat 

. Pape, 3 alEveque.d' Eyrenx, A. —— 

| | retour du Fates prateſta- 
| tion, & un Acte ꝙ Appel au futur 
| Concile, qu elle alla — eprepiſtrer 
au Charclex,, ol les Lettres de revo- 
cation etoienr deja paſſes. Sous Char- 

tes. VIII. la P ique fut obſer- 
ute; & Jean de Nanteere, ſon Pro- 
cureur General n Appel d un 

I kgat du Pape, deifa; / Legation du 
Pape mEme,/au pape micux. conſeil- 
Ie, &c de tout ce qui avoit ẽtè fait coa- 
l un Baia . 


| 
3 | 

3 ment des Lettres du Roi 58 
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ds Droit nnn 69 
ordonna en 1499. qu elle ſeroĩt in- 
W violablemenr obſervee. Jules 1 I. faſ- 
cd tta contre lui toute Tlealie. La Fran- 
| ce & I Allema gn, , Gut avoient pro- 
W pole des griets contre ce Pape, le 
W ficenr ſommer d aſſembler un Con- 
cile. A ſon refus, les Cardinaux Lin- 
15 Narr. 2 Piſe. Alors, pour parer 
= teccou Vindiqua à Rome a ſaint 
Jean mary Hep Comba il cita le Ro, les 
Cours; & le Clerge de France, de 
| _ an Concile  defendre- la Prag- 
mmatique Sanction ,. dans un eſpace 
i de temps quil donna pour delat; 
faute de quoi; elle feroit- declarde 
WW mlle, ſchiſmatique, & comme telle 
= abrogce. Le — Piſe avoĩt 
cependant fait quantitꝭ de Decrets, 
0 2 on avoit regus en France. Enfin 
i alloir arriver un Schiſme: mais 
ks wort de J ates , arrivbe le 26. Fe- 
wier 1513. le prévint. Louis XII. 
1 . A kegard de Leon X. H 
teconnur le Concile de Latran; & 
apres ſa mort, arrivee le preraifer Jan- | 
vier 2514 le Concordat " Cones 
Mrs NT ya 


* os 

> * b — = wy 

» ** ' * 1 
** F 4 > I * * . oy” : 


H 


2 
—— 


fa 


23 00 i ; 2 4 1p. Dam 2% 1 9 541 24 


Merlene 


- „ vv - 


5 dont ils conviendroient euſemblo. 


N 
D. Concordas.. . 


FE: 
9 24 1 * 15 1 lot F 
1 4 Vidoire, e mangois; I. g. 


= +. Aj 
priſe de 8 ! 


- 4 ga: En * ee 
Milan, obligerent Leon X. a:cher- Wl 
. cher a faire {a paia avec ce Prince, 
qui ecoicau.de-la des Alpes avec fon Wl 

Atmès victorieuſe. Le Pape propo- 
E au Roi une entreyde + Boulagne. 
La le Reĩ demanda à Lehn X. ou 


Capprouver. la Pragmatique ou de 
faite an Traité — 


Leon X. refuſa le premier, & accep- 
ta le ſecond. Ceſt ce Trait qu on 
appelle le C ya ſuivi or- 
de de la — Sano: 
mais il y 2 pour le fond bien: des dif- 
r rl 218 Gord Fo n £42977) : 
; * de Leon X. LeRoiy 2 
vantageuſement du — L 


explique ie mois qui Four port 


4 Dn Droit Caumque. 71 
= 3 le faire. Leon X. au contraire, y 
mwmaite fort mal la neee __ | 
3 A VFegard des articles, le premier 
de la Pragmatique, qui traite de Hau- 
roriee des an peach ny eſt en aucu- 
ve maniere: ee ee eee 
yh ore les Elections aux Egliſes „ & les 
Llonne au Roi ; & c eſt le premier ax- 
cle du Concordat. Le ſecoud article 
du meme Concordat abroge pour la 
= France & le Dauphine les reſerves & 
= eee. ves. Le ttoiſieme ten- 
ſerme tout le Droit des Greduer,, Par 

= le quatrieme le Pape fe reſerve des 
Adam, une fois ſeulement pen 
ant ſon Pomificat, & la prevention 
= gener eement de tous les Benefices, del 
_— quel la vraie valeur annuelle ſera ex- 
== primee- Les g. 6. & 7. ſant confot- 
mes, preſque en rout aux articles de 
k fragmatique du meme dmg an- 
bien qu ceus qui ſont dans la prag- 
= - matique les 20, 21. bi & 23.1 0 
= point paris ay Cancordat des articles 8ᷣ. 
_—_ . juſqu au 39. incluſivement. . 4 
Apres eos articles ſuivenr I appra- 
| batiov du Concordat par le Concile 
4 Lazcan , les Lewes. Patentes 
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| + 3 Roi pour ſon accepration , ſa 
| omeſſe de le faire enregiſtrer , & 

4 | diffèrens deElais qui lui ont été 
* accordès, pour faire cet enregil- 
| trement. L 
Le Pape dans bh onzieme Seſſion 

20 Concile, le 19. Decembre 1 516, 
blia le Concorides dans ſon entier , 
avec deux Bulles, Func pour le con- 
firmer, & autre pour dere quer n 1 
1 ragmarique Sanckion. £ 
Mais Francois I. de rerour en 
Fend , ne voulur faire recevoir que 
le Concordat , & ne parla point de 


5 cette Bulle de revocation, Nean- | 
moins, bien qu'il füt alle. pour cela | 25 
au pariement en perſonne, le '1 6. Fe- * 
vrier 1517. it nen vint point a bout ap 
i „„ ts ordres de FEtat 's'oppole- Ds 
tent. Comme il s toit enga ak 4 rh 
Faire recevoir en fix mois, il fallut "we 
| - obrenir de nouveaux Silas: & des 8 
| prorogations. Le Procureur General cj 
F & TUniverſite Soppoſoient, & fai- 4 


+ fojenr des proteſtations. Enfin le 22. 
Mars 1677. le Parlement obcira 
des ordres fi ſouvent reverts ; mais 
mit la clauſe, que c'ttoit par Vordre 
eres di Re. II fit le 24. une 
Nate 
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du Droit Canonique. 734 _ 
proteſtation de nouveau, que quelque 
publication qu'il eùt faite du Con- 
cor dat, il n entendoit ni Fapprouver , 

ni l'autoriſer, ni avoir intention de 

tile garder ; qu il perſiſtoit en ſes pro- 
eſtations & appellations préceden- 
tees; declarant que quelque Ade que 
la Cour pit faite dans la ſuite, elle 
nentendoit ſe departir de ſes 2 


* 


k ſtations & appellations. II fallur de 
plus grandes menaces pour contenir : 
5 Tunixerſite „ qui avoit meme defen- 
1. Concor dat. Depuis, le Clerge a de- 
. 8 ande ſouvent le retabliſſement de 
a Pragmatique. Enfin tout ce qu on 
_ eeut dire en general, eſt que cette 
n, ragmatique eſt encore d uſage par- 
8 wi nous, en tout ce qui neſt point 
e ontraire au Concordat , qui, mal - 
ur e toutes les appellations & prote- | 
* a tions, a paſſe d abord, par la defe- . 
1 ence que Fon doit a des ordres Sou- 
oy — \ erains 3 enſuite par les mccurs : & . 
4 Wa colitume. _, .. dew 
js ls et AE 
S 1 5 
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Trente. 


contre Octave un rigoureux Edit, 
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| CHAPITTRE XV. 
D 7 autoritt 7 Concile de 


Trente en France. 


Epuis bene jaſqu' aux De- 
Doss du Concile de Trentre , 

nous avons quelques Ordonnances 
de nos Rois, qui font partie de no- 


re eſt jointe a celle do oncile de 


Leon X. & Frangois I. brofew 1 
morts avant louverturè du Conci- Wl 
le. Jules II I. & Henri 11. oi 
brouillerent à Foceaſion du Duch 
de Parme. Octave Farneſe, qui le 

poſſedoit, s ctoĩt mis ſous la pews 4 
Aion de France: le Pape „A la _ 
ſuaſion de FEmpereur , avoir” publi 


le citant a Rome, & le declarant 
rebelle., Sil manquoit à comparot- 
tre. Henri ſecond, apres avoir pro- 
reſte A Rome & a Trente cont Wn 


e . wa ww 


4 Dr Canoique. 77 
le Concile, 8 menace den faire 
tenir un National Sp un Edit a 
Fontaine - Bleau en 15 par lequel, 

ayant repreſente wil Coir pas ju- 
ſte que le Pape tirat de Vargent de 
France pour lui faire la guerre, il 
defendit abſolument d' envoyer des 
Courriers à Rome , d'y faire tenir 
des Lettres de change ou porter au- 
cun argent, ni or non monnoye, pour 
Benefice , diſpenſe , & autres gra- 


ces, ſous peine de confiſcation aux 


Ecclehiaſtiques , & outre cela, de 
punition corporelle pour les Sous 
50 — II fit auſſi ſon Edit comre 
= les petites dates & autres abus dt 
Cour de Rome. Mais en 1 55. le 
pape ayant fait ſa paix avec la Fran- 
ce, la defenſe fut oree, & le ſeul 
Edit des petites dates reſta, ſur le- 


E 7 | quel on peut lire M.. C hatles du 


wy Movlia ',” mais avec er- & ; 
= cilccrnement.” 

Frangois 11.. fucceſſeur: Hen! 3 
ne fit rien de particulier qui con · 
cernar le Droit Eccleſiaftique. 1 
Charles IX. qui lui ſucceda 5 
qui regnoir lors de la — 
du Concile de Trente, fournit une 
G ij 


aw 
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ample matiere à notre hiſtoire. } ' 
Le Roi d Eſpagne 'profitoit des 
troubles de la France, & des diffé- 
rends-qui naiſſoient de temps en te. nps 
entre les Papes & nos Rois pour 
obtenir à ſes Ambaſſadeurs, la pre- 
eance au Concile ſur les nöttes. Le 
Pape, ſans dècider neanmoins cette 
conteſtation, favoriſoĩt plutòt les 
Eſpagndls que les Francois, ou, pour 
mieux dire, menageoir les Eſpagnols 
dune maniere que la France, qui 
youloit que ſon Droit fut jnconte- 
ſtable, avoit raiſon de ſe pla dre. 
Charles IX. crut qu iline devoir 
point tant avoir d'egard ala; deli- 
cateſſe de la Cour Romaine: qui 
en avoit ſi peu pour ſes Droits le- 
gitimes. Il ecouta les remontrances 
de ſes ſujets 3 & fic a FAfſemblee 
des Etats ſon Ordonnance d' Or- 
lèans, du mois de Janvier 1 560. Le 
titre & la Preface marquent, que 
ceſt ſur les plaintes, doliances, & 
remontrances des Depmes des trois 
Etats, qu elle a ere: faite & auto- 
!. ß,] 
Cette Ordonnance, entt autres cho- 
ſes, contient vingt · neuf articles ſou- 
133 
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que: 37 
- chant Fon econ. Les Ele- 
&ions pour les grands Benéfices ſont 
remiſes, & la fore, en eſt mar- 
quee; la Pra 97 que de ſaint Louis 
de en . chefs ; 
les Aunates ne ſont pas abolies; le 
Roi ſe reſerve, den traiter avec le 


Nonce; mais par proviſion il eſt fait 
defenſe d'envoyer aucun argent à 
W Rome. Sur ces entrefaites Jules 


III. mourut. Paul I V. pour ſe re- 
concilier avec la France, donna quel - 
que ſatisfaction a ſes, Ambaſſadeurs. 


le Roi, de ſoncore, donna 3 Char- 
tres une Declaration Van 1 562. qui 
remet les Elections ſelon le Concor- 

a4, & permet le tranſport de lar- 


gent a Rome. Ainſi l Ordonnance 


5 | d 'Orleans n'a point eu ſon effet , ni 


a Vegard des Elections, ni à I'egard 


a | wm * Annates & graces de Cour de 
Rome. Ce premier differend fut ſui- 


vi d'un autre, dont les ſuites -onr 
eté plus longues. En propoſant les 
articles de la Réformation, on sa- 


viſa de vouloir limiter la puiſſan- 


ce des Princes Souverains, & de leur 


donner des Loi, ſous. prétexte de 
| reformer les Princes „ diſoit-on, Nos 


* N 


* 


* 


Trente fut terminè ma 
teſtations de la France , 


8 ut TR r KY 

Ambaſſalcurs 4 3 cette 
entrepriſe „& du Fertier fir le 22. 
Septembre 1563. une proteſtation au 
nom de la France, contre le Cha- 
pitre des Princes ( car on le nom- 


woit ainſt) Alaquelle voyant que les 


Ekgats && les Peres ne vouloient 
point avoir egard, il ſe rerifa 4 


Veniſe avec les autres Ambaſſadeurs 


ui Laccompagnoient; & quelque 
Werbe en tn on ait faite are 
1 — 5 le Roi ne voulut jamais le 
ifler retourner au Concile , 
gre toutes les inſtances du Cardinat 


e Lorraine. Ainſi le Conkile de 


© les pro- 
nen ac; 
ceprer jamais , ni en | eFconnokrre 


les Decrets. Examinons a preſent 
cee qui en eft arrive. 
On diſtingue les Decrets du Con- 


che de Trenre en ceux qui regardent 
le Dogme, & ceax qui regardent la 


Diſci : effectivement dans la 


2 uh Seſſions, ils ſont joints 


un & Tautre. On fait d abord prẽ- 


ceder le Decret Dogmatique, qui 
eſt partagé en pluſieurs chapirres , 
qui contiennent une explication de 


mal- 
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du Droit Canonique. 75 
Canons doctrinaux, avec Anaheim 
i chacun. Enſuite Fon met le De- 
cet de la Reformation: car c'eſt 
W ainſi que le Concile a appellè les ma- 
tieres de Diſcipline; de meme que, 
contre Tuſage ancien, il a appellé 
Canons les d iſions Doctrinales pre- 
poſcées aux fideles ſous peine a- 
We 24bime , quoique ce mot mait été 
employè autrefois que pour des de- 
ciſions de Diſcipline. 
ll eſt certain, 10. que la Doctrine 
(äefinie par le Concile de Trente a 
coujours cre reconnue par le Royau- 
me de France, comme la Doctrine 
Catholique. Auſſi Henri III. re- 
pondit au Nonce de Gregoire X III. 
aui le preſſoit de faire publier les 
PDecrets duConcile de Trente, „qu'il a 
ne falloit point de publication du . 
Concile pour ce qui eroit de la foĩ; « 
que c'etoit choſe gardee dans ſon a 
= Koyaume. J. Louet. p. 574. premi- 
re Exition. Il eſt certain, 20. que 
les Decrets Dogmatiques du Con- 
W cile de Trente n'ont jamais cre pu- 
WW blics- dans le Royaume, ni enregi- 
W fires nulle part par autorité du Roi. 
5 Giith 
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| NE en 1579. pour ordonner que le co 
Concile de- Trente ſera regu. dars te 
les choſes qui regardenr la foi; & WW ii 
7 aux Etats de Blois 5 de recevoir ce ne 
meme Concile, ſans prejudice des ni 
Liberces de FEgliſe Gallicane. Mais, 4 | pro 
ourre que cet Edit ne ſe trouve en der 
aucun endroit, & que perſonne , que a. 
je ſache, autre que M. de Marca, pul 
na parle de cette refolution , qui acc 


peut- etre na cre qu'un ſimple; pro- 
jet qu on na point execute z ce que 
nous liſons dans Fhiſtoirede ce temps- 
A, & dans les Auteurs contemporains, 
paroit incompatible avec une ſem- 


| lable Ordonnance. Voyez de Thou = ha 

ſur année 156;: Dumoulin dans ſa M. 
conſultation ſur le Concile de Tren- au 
te, lavertiſſement de Jacques Faye tit 
Avocat General au Parlement de Pa- d'e 
ris, dans Bouchel Biblioth. Canon. ſor 
verbo Conciles: Servin, Playdoyers rec 
zo. 32. 57: Tavis pour les Etats le 

de 1615. dans Bouchel; /bid. ch 
CTCependant ces Decrets Dogma- Wil tu! 
ſtiques, qu on a ſi long temps refuſe Pr 
Li 


de publier , ſont accepres dans ce 
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Noyaume , & y ont force de Loi. 
Comment concilier cette contrariè- 

te ? Le voici: nos Rois ont eu des 
raiſons particulieres pour ne pas faite 
publier le Concile; mais ces raiſons 
ne tombdient pas fur le Dogme de- 
fini par le Concile : ils ont toujours 
promis de le faire enſeigner & gar- 

der dans leur Royaume ; & ils Font 

fair en eſſet. Ceſt ainſi que ſans 


ee ee 
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publication, ni entegiſtrement, ni 
ui 


acceptation en vertu de Lettres Pa- 
tentes, ou faite par un Concile 
National, la Doctrine definie par 


1 = 2 =, b 
we n - La. 
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le Concile de Trente fait aujourdhui 
5 Loi dans le ee de France. 
1 Quant à la Diſcipline, nous ſou- | ' 
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haiterions en dire la meme choſe. 
Mais cetoit 1a le point important 
= qui choquoir la France, & le mo- 
niit de tous les refus qu'on faiſoit 
den accepter les Decrets. Les rai- A, u. 
. | P Es chel » ſu- 
ſons que la France a eues de ne pas pa. 
recevoir la Reformation du ConciL- 
le peuvept fe rapporter a deux 
| chefs principaux. ' 1%. L'entrepriſe 
ſur la Juriſdiction temporelle des 
W Princes. 20. La contradiction avec nos 

| Liberres, ö 


— 


ene 


— 


Seel 22. Ch. 10. Il impoſe Mulfte 
& amende pecuntaire , fe 24. G 
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* regard du premier chef, voict 


uelques articles. Sef. 25. Chap. 19. 
il de les Duels, excommunie 
les Princes qui les permettent, & les 
declare prives du Domaine ae la Ville, 
Chatqgan , on autres lieux, ou ils au- 
ront permits. V. auſſi Seſſ. 21. Ch. 2. 


Seſſ. 6. Ch. 1. 4. & 15. & Fel. 22. 


Ch. 10. auquel il donne pouvoir aux 


Evèques d' interdire les Notaires 

Royaux & Imperiaux de leurs fon- 
ctions. Il donne Droit aux Eveques 
de punition corporelle ſur les Laics,, 
auſſi-bien que {ur leurs biens , Seff. 


24. Ch. 10. Et Sefſe 25. Ch. 3. i 


donne aux Eveques la connoĩ 
des Cauſes civiles : Seſſ. 25. Ch, 9. 


pour le Droit de Patronage : Se/: 22. 


Ch. 7 pour les Appellations des Ju- 
$85 temporels des Eveques. I don- 
ne aux Eveques des Droits qui ap- 
4 pt eel au Roi , comme de com - 
muer les volontes des Teſtareurs £ 
| Seſſ. 22. Ch. 5. pour 6rec la Juriſ- 

diction des Conſeryateurs, Sef 14. 

Ch. 5. contraindre les Habitans à 


faire un revenu aux Curés, Seſſ. a1. 


. 
Wee * Fs 
Toy * - Ss " 
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tout temps dans le Royaume. 
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Cb. 8. & | 
A A Fegard de nos Libertés, 'voict 
quelques- uns des articles qui y ſont 
contraires. Le Pape y eſt reconnu 
au deſſus du Concile. Les E veques 
y ſont qualifies comme des dele 
ves du ſaint Siége: les ſujets du 
oi ſont obligés Waller plaider hors 
du Royaume : le Pape a le pouvoir 
de depoſer les Eveques „& d'en met- 
tre d autres: on y deroge aux ap- 
pellations comme d abus, aux indults, 
au Droit de Patronage Laique, & 


à quantite d'autres points, regus 


Au reſte, quoiqu on fe ſoit tou- 
jouts fort oppoſè aux Decrers de 
cette Reformarion , cependant elle 
ne laiſſe pas d'erre accepree en ce 
qui n'eſt point contraire à nos Ula- 
ges. Car, outre qu on en a emprunte 
pluſieurs articles dans l Ordonnauce 


de Blois, comme nous allons le dire; 


on cite ces Decrets, non feulement 
dans les Chaires , mais encore dans 
les Tribunaux de la Juſtice, pour 
ſervir a la decifion de quantite d'af- 


faires. Mais Tuſage qu on en fait ne 
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ges, mais comme d'une raiſon ècri- 
te qui nous porte à les donner. 
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CHAPI TRE XVI. 


23,233 +1 a Þ 5 Wa * nn 
De IOrdonnance de Blois. 


\Lnrcoteſtations que ſes Ambaſſa- 
deurs avoient faites contre le Con- 


% 


(C58 IX. avoit approuv& les 


cile: tous les Ordres de l' Etat ne. 
toient pas diſpoſes pour les Decrets 
qu'on y avoir faits, comme nous a- 


vons dit. Ainſi le Pape pouvoit s at- 
tendre a. une reſiſtance de la part 


de la France, Pour flechir ce Royau- 
me, il fit joindre à (es prieres 
celles des Princes Chrétiens. Le Car- 
dinal de Lorraine, qui ſe faiſoit un 
honneur 72 faire accepter ce Con- 


cile, ſe ſervit de tout le credit qu il k 


cette affaire: mais cette premiere 
tentative fut inutile. Le Pape, pour 
öter au Roi tout ſujet de plainte 
per ſonuelle contre lui , decida la 


avoir. en Cour, pour faire reuſfic | 


queſtion de la . preſeance des Am- 


Palladeurs en faveur de la France 


ON SG 
permit au Roi alienation des biens 
Eccleſiaſtiques , pour ſubvenir aux 
6 neceſſires de l'Erat ; offrit an Car- 
th dinal de Bourbon la Legation d'A- 
: vignon ; deux choſes que le Roi 
lui avoit demandees: avec. inſtance, 
Mais Charles IX. ne voulut point 
ſe relächer. Lan 1572. le Cardinal 
Alexandrin, & le Cardinal des Ur- 
fins , apres le maſlacre de la faint 
Barthelemi, qui paroifloit une oc- 
caſion fi favorable au Concile, fi. 
rent des nouveaux efforts; Gay: auſſi 
infructueux que les premier s. 
Apreès la mort de Charles I X. 
Gregoire X I I I. pour ſuivit plus vi- 
| vement cette publication, fe ſeryant 
| des Creatures que la Ligue lui avoit 
. faites. Les Huguenots firehr folli- 

| cCiter Henri I TI. par le Roi de Na- 

1 varre. Le Roi repondit que cette 
publication prejudicieroir à ſes affai- 
res, & qu il neteit pas moins ja- 
loux de ſon autorité & des preemi- 

3 nences de I Egliſe Gallicane que ſes 
= Predéceſſeurs. Neanmoins , pour ne 
pas priver la France du fruit de ce 
Concile , il convoqua les Etats à 
Blois, pour prendre dans les De- 


g 82 33. eae ener 
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crets de Trente ce ſeroit & 
le plus utile & le plus conforme à 
nos + Ulages, , ſans nommer cependant 
le Concile ; 8 pour en faire un Edit 
qui ſervirolt a N de Loi à 
tous ſes Sujets. Cet Edit eſt VOr- 
donnance de Blois, publice Fan 1576. 
elle a pluſieurs chefs. II y a ſoixan- 
r articles touchant Egliſe , 
eux touchant les Hopiraux : le 


reſte regarde differentes marieres. 


On pourra voir comment on a adop- 
re les Decrets de REformation de 
Trente , fi on veut ſe donner la 
peine de conferer les articles de cette 
Ordonnance, avec les Chapitres de 
la Ré formation de ce Concile, Leben 
la Table ſuivante. 


Art. de T Orden.  Concile Saſ- % 
% 5 5. 55. 
n 57 OY 13. 
„„ CR 7 18. 
i 8. 
XX EX. 13 <846 A 
NX X. 1. 8. 
XXXI. . fo; Fo 


6 44 


Concile de Trente : cette propoſi- 
tion cauſa de la diviſion. Le Pré- 


— 
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Ar. de FOrdon, Concile Seſſ. Ob 
XIV ot 
X L. | 24. . Ee 
Comme cette Ordonnance paroi(- 8 
ſoit contraire Aa la deference qu'on 5 
demandoit au Concile, & a fau- . 


torite du Pape, qui avoir ordon- 
ne , des Tannee 1564. Je le Con- 5 
cile commenceroit d obliger toute = 


la Chretiente ; Rome fit tous ſes 5 


efforts pour faire ſubſtituer en ſa pla- = 
ce les Decrets de Trente dans leur 
entier. Elle ſe ſervoit de la Ligue: | 
& dans le Traité de Joinville de 6 
Tan 1584. on mit une clauſe, que 


N | . . is en 
les Princes Francois contractans K 3 
rojent obſerver les ſacrès Decret 55 
du Concile de Trente. En effet, N. 
dans les pretendus Etats de la Li- K. 

2 Le ap 
gue en 1593. le Cardinal Pelvé, Il 
Legat, propoſa la publication du hy. 


ſident le Maitre & quelques autres * 
furent Depures- pour examiner cette | 45 
affaire, & pour rapporter les arti- fie 
cles contraires a PFEgliſe Gallicane M. 
& a ſes Libertes. Ils rapporterent qu 


un ; -” © © 


ſent. Mais, quand ce grand Roi voulut 


a Dou Canonigue. 89 
un Memoire de leur commiſſion , 
compoſè de 26. articles; & affaire 
echoua. La derniere entrepriſe q ue 
les Papes formerent, pour la publi- | 
cation du Concile de Trente en 
france, fut lors de Vabſolution de 
Henri f V. Clement VIII. fit in- 
ferer parmi les articles que le Roi 
$obligeoir de garder, pour obtenir 
ſon abſolution, de faire recevoir en 


| France le Elbe de Frente. Henri 


Iv. ny. voulut conſentir qu avec 
cette clauſe; Exceptis fi que eſſem 
que Regni tranquilluatem turbare poſe 


entreprendre Fexecurien'/de cer arti- 


cle, il trouva tant de reſiſtance dans le 
parlement, & dans tous les Ordres du 
Royaume, qu il fallat neceſairement 


appliquer a tous les Decrets de ce Con- 


cile ce que le pape navoĩt voulu en- 


tendre que de quelques: uns. 
uis, le Clerge a continu cette 
Mo EEO 70. i579. 1582. 1585. 
Fo 159 8. 1605. & enfin aux Etats 


; 45 1615; od le Cardinal de Riche⸗ 


lieu, alors Evẽque -de Lugon , & 


M. - Fratigois da Harlay Archevs- 


que de Sebaſte, nſufte & Rouen 


c SOLO ll 22011 1871 2 1 333 


ficear. tant Fed A Louis = 1 I. 
mais qui furent inutiles. 

Ainſi VOrdonnance de Blois a 
roujours. eu depuis autorite dans le 
Royaume 3-2 laquelle ſi on joint 
Edit de Louis XIII. de Fan 1537. 
appelle Edit pour le Comrole des Be- 
nefices , & celui de Louis X1V. de 
Fan 1646. touchant les Inſinuations 
Ecclefiaſtiques , on ſaura preſque 


tous les — de notre Juriſpru- 


dence Canonique. Il ne reſte plus 
5 A connoitre exactement ce E 


lons les TREFA wo 
8 gliſe © lis, 2 


ae eee 
CHAPITRE XVII. 


Des Libertes 4 FE whe 
_ Gallieate. | Ao e 


» 8 que nos Peres, ont pelle 
ibertes . de IE gliſe Gallica- 
» ne, dit M. 8 2. des Lib. 
» de F Egl. Gall.) & dont ils ont 
» cre ſi lon ne ſont point Paſſe- 
Lg droits „ exorbitans 7 
22 mais gurt Franchiſes > 
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d Droit Canoniqur. gr 
& ingenuices , ou Droits communs. . 
Quibus (comme parlent les Grands « 


Prelats du Concile d Afrique) « 


nulla patrum defiuitione, derogatum «. 
oft Eccleſia Gallicanæ; e(quelles nos ce 
Ancetres ſe ſont très-conſtamment « 


maintenus, & deſquelles partant « 


n'eſt beloin montrer aucun titre « 
que la retenue, & naturelle jouil- « 
fance. Ces Liberté s, dir Antoine - 
Hotman , ne ſont point conceſ- & 
hons de Papes „ ne ſont point « 
Droits acquis contre le Droit 
commun; car, pour s etre la Fran- « 


ce conlervee en Liberte plus qu au- « 


tre Nation qui ſoit Catholique, 
on ne peut pas dire quelle ait ere « 


affranchie. Elle eſt franche & II. « 
bre, des (a premiere origine: elle 


eſt mieux confervee que les autres 
en ſon premier état, fans s Etre « 


abandonmnẽe à la preſtation de plu; « 


fieurs Droits qui ſe. recueillent « 


dans les Pays qu'on appelle d Obe. 


cane peut compatir avec la Di- « 


gnite du S. Siege. Ce ne ſont 


point deux choſes conttaires Func « 


Faure ;: elles ſont toutes deux - 


A 
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92 | Hiſtoire © 

| Fines: cette propoſition main- 
> tient ['Egliſe , 

5 THeéréſie. Tous nos Auteurs 


gaccordent a donner de nos Liber 


res une ſemblable idee. De · la vient 
auſſi cette formule ſolemnelle, dont 
le Roi & les Parlemens ont accoũ- 
tumè de revètir ce qui nous vient 
de Rome: Ex ce qui neſt point con- 
traire aux Libertes & Prerogati- 
ves de FEgliſe Gallicane , aux Pri- 
vileger Fu, Eglifes , & aux Droits du 
Rot a du Royaume. 
Meſſieurs Pirhou, > Dupuy , 114 
man, Leſchaſſier & autres, qui ont 
1 ſavamment traitè ce ſajer, con- 
viennent que le detail de nos Li- 


bertẽs eſt infini; 3 mais qu'on. * 


le reduire A certains eg +-pþfe- | 


Pithou les rẽduit a deur , . 14 | 


. 


chaſſier a cinq. = 
Pour ne nous pas Kader des prin- 


cipes & des ſentimens de ces grands 


hommes, je crois donc qu on 


reduire toutes nos Libertés dans 


ces deux mots, qu on trouve dans la 


definition apportèe par M. Pithou. 
Droit: 


5 Commun. Car nos Libertés conſi - | 


Franchiſes ou Ingenutes , 


& en retranche 


A 
— 
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ſtent; 10. Dans le Droit que nous 
avons de nous defendre indefini- 
ment contre toute innovation qu'on 


voudroit introduire , ou pour affoi- 


blir Lancienne Diſcipline , ou pour 
lui en ſubſtituer une nouvelle; & 
c'eſt ce Droit que j entens par le 
terme d' Ingenuitt, ou de Franchiſe. 
2%, Dans des Points particuliers de 
Diſcipline , decides par les anciens 
Conciles ; dans certains uſages; dans 


des Privileges, non Apoſtoliques , 


ceſt-a-dire, accordes par les Papes; 
mais Canoniques , Ceſt-a-dire, relle- 
ment autoriles qu'ils font Droit: 
& ceſt cela que j appelle Droits 
Commun. Ainſi nos Libertés, ſelon 


cette derniere idèe, conſiſtent dans 


tout ce derail infini d' Uſages, de 
points de Diſcipline, de Privileges, 
Prerogatives , Droits du Roi & du 
Royaume, que la France à mainte- 
nus avec tant de zele: & ſelon la 
premiere idee, nos Libertés conſi- 
ſtent dans le Droit que le Royau- 
me de France a des y maintenir; 
car c'eſt Videe que nous en donne 
le mot d' Ingenuitè. 128 1850 


On diſtingue donc deux ſortes 


13 Hiſtowe _ 
de Pays dans la Chretiemẽ, ceux 
qu'on appelle d Obedience, & ceux 
qu'on appelle de Liberte. Dans les 
3 „la Puiſſance du Pape eſt 

principe qui autoriſe les Loix 
qu'on y ſuit: dans le ſecond on 
eſt veritablement Ingens & libre. 
Or Flngenuite , en . „ ne con- 
fiſte pas a n avoir aucun maitre , ni 
a nobèir a perſonne. Aurrement il 
n'y auroit aucun homme libre, ou 
la Liberte feroit une Licence trop 
iadefinie : mais la Liberte coglifte 
a ne dependre que des Loix , & 
felon les Loix : ainſi la Liberté con- 
ſiſte dans une ſoumiſſion legitime 
à ceux qui ont droit de gouverner; 
mais ſoumiſſion exempte du pouvoir 
deſpotique de la part des Supé- 
rieurs, & de la ſervitude ſans regle 
& ſans bornes dans les inferieurs. 
Nos Liberres par conſequent ,4i on 
les conſidere ſous cette idee d' In- 
genuine & de Franchiſe , ne ſont au- 
tre choſe que le droit que nous 
avons de rendre au S. Siege, & 
à chaque Paſteur en particulier, une 
obciflance filiale & canonique, con- 
ferme aux intentions de IIS US 
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CaxisrT , borhte par les Saints Ca- 
nons, pax les Uſages, & par les re- 
gles recues dans I Egliſe & dans le 
Royaume. Obèiſſance qui doit ètre 
Warn & bornee dans les choſes 
qui regardent leur Juriſdiction. _ 
Il y a deux maximes a tirer de ce 
principe. 20. Que nous devons obéir 
aux Paſteurs legitimes. Sans cela 
tout Fordre ſeroſt renverſE, & E- 
gliſe ne ſeroit qu un amas de parties 
qui n auroient ni liaĩſon, ni ſubordi- 
nation Fune à Tautre. 20. Que nous 
ſommes en droit de ne leur pas obèir, 
ils vouloient donner atteinte à nos. 
Droits reconnus & autoriſes par 1'E- 
gliſe, ou à des Privileges dont nous 
ne devons pas nous laiſſer dépouil- 
ler. C'eſt dans le ſens. de ces deux 
| principes, qu il ne faut pas ſéparer, 
que la France eſt un Pays de Liberte; 
Voila ce qui concerne nos libertts., 
con{iderces. comme des Franchiſes & 
Sl on les conſidere comme Droits: 
Communs , Ceſt-a-dire , dans ce dẽ-— 
tail infini de choſes qu'il faut gat- 
der & obſerver, malgre les defer 


\ 


9s „„ - . 
faire, elles peuvent ètte reduites a 


0 — 
X 


trois Claſſes. 


La premiere eſt des choſes qui 
ſont dun Droit commun, Impreſ- 
eriptible, & inalienable : & nous y 
mettons tout ce qui regarde la di- 
ſtinction des deux Puiſſances, & le 


peu d autorité que Tune, a ſur ce 


24 


fe. * 12 ; _ nx ” 7 5 17 5 28 ö F 5 7 wo FEW . 


ber Tancien Droit, choſes qu on 


peut perdre neanmoins; mais dont 
— 97 565 — 7 241 ile = 

[a France na jamais ere depouillee : 
dans cette claſſe ſont le Droit 


{ 
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- de Nome tire des Royaumes difles — 6 
rens tant dhntilice temporelle, & ""M 

. Feen: la collation ſar. tous les 

Benefices , le droit de connoitre en 

5 fiaſtiques. ade an Etre point oblige 

Re daller p ah DR ME SEC (002 

n. E qu on peut regarden comme des 

3, Privileges; telles que fon les Pri- 

17 vileges des Gradués, des Univer- 

„ fies, & de quelques endroitꝭ od per- 

. ſonnes ö rticulieres, accordes ſous, 

ie! le bon plaiſir de nos Rois & c 

firmés par I Egliſe; les Indults ac- 
cordès aux Cours Souveraines & aux 

? Rome de dater les -proyifions: des 

o Reſggnataites de larrivte des Cour- 

U- riers, & quelques autres Uſages. Cette 

„ MW derniere Claſſe paroitroir ne pas fai- 

re partie de nos Libertes: cepen- 

dant, comme les Privileges ſont ac- 

5 cordès avec juſte raiſon, le Roi Pro- 

" WH trcctcur de FEgliſe de fon Royaume , 
les doit maintenit & un Pape ne 
peut pas Ster, {ans cauſe legitime, des 
"Privileges que ſes Predeceſſeurs ont 
 accorde ns a f 


{ $15 


— 


EY ON 10 An 1 
on iti aal ander San I 
nature de ces Priileges, n werts 
| ſont ſouvelit des reſtesde Varts 
cienne liberté que le Bee | 
veaws faivrousſes efforepouraneai BM 
tir, & que lere onr accords ces 
comme Privileges,” \parcequiils none. Fol 
W vents a bomb dl Leg Ucar dhns rog 
cottains endroĩtꝭ: ou bien, que W not 
ſont les olauſes des Traités que les me 
malheurs des temps out 'obl 2 
Noi de faire avee la Cor | 
me; lorſque pour maintenit ſes d che 
N elle deur aiſuſciti des Get! eſt 
res confidttables & dahs leſquelles von 
les Papes ſe relächoſent un: peu rent 
leurs prétentions, & nos Reis ds 
FexaQtitude> de Fancienne' Difipli- Pay 


ne. Vbici des exemples de Fane & Can 
de autre eſpecei de ces pretendus On 
Privileges. Les Canons 22. & 23 que 
Di. 6 3. accotdtnt à F EpEreur ls es 
dtoit d'clire le Pape; quoiqu il foir eſt 
certain que IEmpereur air jou! de faire 
ce Droit indépendamment de ces mot 
nens; que la piäpart ces Savans I ez 
ctoient kabel Leon D que 
de Conceſſious 8 Privileges , qui dol- 1 


ven e Francs Lal "divert 


e 
» 


_ 


4 
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oy 
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rogatives anciennes, & le droit od 


dn Dri Cavonique. 


Ui [tint Siege, les articles du Concor- 


dat; quoique ces articles ne ſoient 

que des reſtes tres· modifiés de Fans f 
cienne Piſeipline. 

Nos Libertés ſe r6duiſene done 2 


ces deux points, comme je ai dit; 


Fobſervatiom du Dreit & des Prev 


nous ſommes de ne nous pas ſous 
mettre aux nouveautes que Jon veut 
introduire. On nous conteſte fun 
& autre; & par rappott au premier 
chef, on nous demande: 19. Quel! 
eſt ce Droit ancien que nous obſer- 
vons, & quelle eſt celle des diffe- 
rentes Collections des Canons qui 


nous regle. 25. Sil eſt permis à un 3 
Pays particulier d avoir un Droit 


Canonique qui lui ſoit propre. 30. 
On nous dit que, ſi nous prétendons 
que nos Libertes ſont des Préròga- 
tives & des Privileges , tout cela 
Reſt que*precaire , & ne peut point 
faire un Fart. 47. Enfin que le 


mot de Libertés eſt un rerme 


aſſez moderne; qu'il ma commence 
que ſous Charles VI. en 138 F. Voila 
tout ce que dit contre nos Liber= 
tes VAurcur du Traite des Liber- | 

. 


à Liege en 168 4 ar. rapport au ſe- 

cond chef, les Canoniſtes Romains 
nous objectent Tautoritè du Pape 

qu ils mettent au- deſſus de I Egliſe 
entiere , des Conciles, des Loix, des 
Rois; enſin, qu ils font fi Souverai- 
ne, que le Cardinal 'Cajeran dit, 

dans ſon Livre de la comparaiſon 
de Vaurorite. du Pape & du Con- 

cile, & dans ſon Apologie contre 
Almain ch. 1. Que Egliſe, qui eſt 

. YEpouſe de Ixsus- Cnnis r, eſt Teſcla- 
ve du Pape, Seruam natam reſpettu 
Pontificis Romani. Tant il eſt vrai que 
la trop grande flatterie porte à des 
expteſſions outrèes. A ces objections, 
Wr nodal | 
& la premiere, que les Canons 
qui nous ſervent de regle en France 
ne ſont pas. tires d'une ſeule & uni- 
que Collection; mais que le Code à 
notre uſage, a eu le meme ſort que 
celui de toutes les autres Egliſes, 
c'eſt-a-dire , d'avoir adopts „ avoir | 
fait ſiens, & confirmè, comme 
parle Saint Leon, différens re- 
glemens dedifferens Conciles, meme 


Particulies ; que comme dans 


nes. Cette feconde Liberté, dit M. 
Leſchaſſier , a Ere introduite par n- 
ceſſitèe, comme ſublidiaire à la pre- 
miere, pour delivrer TEglife 40 


1 du poste, 
ancien Code Romain on a 


5 
f — 


noniſe  pluſieurs Loix Lastiele 3 
nous avons adopte de meme les Ca- 


pitulaires, & les diffecentes Or- 
donnances de nos Rois; vd prinei- 
r qu'elles ont te faites 4 

ſſemblèe des Etats, dont Legliſe 8 
eſt le premier. Ainſi nous diſtin- 
guons, avec M. Leſchaſſier, deux 
Libertäs , ou Juriſprudences; fan- 
cienne & la nouvelle Tancienne 4 
etè fondee d'abord ſur les Canons 
de Nicee , ſur differens Canons des 
Conciles de France & ſur quelques- 
uns de ceux qui avoient erg fairs 


dans les Conciles des autres Provin- 


ces. Du temps de Char lemagne, nous 
adoprames pour notre uſage la Col- 
lection de Denys le Petit, & nous 
rejetrames les nouveautes introduites 
par les fauſſes Decrerales. Voila Fans... 
cienne Liberte. La Liberte mode 
ne eſt erablie ſur les Ordonnances _ 


de nos Rois, ſur leurs Concordats , 


& ſur les Arrers des Cours Souverai- 


1 


* 


gen 


| Royapme de a 122 goi 1 


menacoit. A cet égard nous te-, 


nons pour maxime, ang a x ue les Conciles 
geen 15 bli la ſerxitu- 

Egli r e ceder aux 
a qui en ont etabli la Liber- 


A la b objetion on wa 
pond , que chaque Pays peut ſe 
maintenir dans la Diſcipline qui lui 


eſt propre, comme nous le ferons 


voir dans un chapitte qui traitera 


de cette maxime en particulier. 
La troiſieme difficylte s &vanduit 


quand on explique ce que c eſt 4 


ces Privileges & Prerogatives. 


Prerogarives ſont des droits attri- 


au · deſſus des autres. Les Piiyileg: 
ne ſont point des attributions de 


| ,{roit', mais des exemprions du 
P roit ordinaire & commun. Les 
. rerogatives & les Privileges Peu- 
vent etre -precaires dans leur arigi- 


ne: mais la confirmation par. Lau- 

torité Souveraine, la poſſeſſion 1&- 
gitimemenr preſcrite, les transfor- 
me en droit. Ainſi, le Concile de 


* ar „ par le Ca- 


- N F 2.794 88 


bues a quelque choſe pour Lelever 


It 


3 OO = 


Antiochiam 7 cateraſque :provincias ', 


7 E F A F 5 


_ Hvement, le 


toutes Jes Egliſes : Seniliter apud 

Specſ le eur: Eeuleſit ü les 
Brérogatives de a France ent par- 
ticuljer | ayant Ste ceconnues &c 
cophrmecs tant de fois par REgliſe 


lallongue poſſaſſien pi maus en ſom- 
mes nous met en Heitz de les ide 


| Auſſi: nous tauons pour maxime:\, 


que les Papes ny peuvent pr Gui. 4 
fler „ & que tout ce qu ils tetoĩent 1 
A contraire ſeręit abuſif. 

On a ntanmoins aꝑpellé ces Pre- 


rogatives, Privileges , {ans doute Par 9 
rapport à leur origine, qui eſt Pre. _ 
care : mais, ſoit quiolles ſoient des 


7 


Prinlleges, ſoit qu elles ſoicnt „des 
by droits, elles nen ſont pas moins 
 Jnviolables & chaque Pape dolt dire, , ., 1 


comme auirefois diſoit aint :Gregoj- Elf. 43. 


e. Sicus al, allis naſtra evigimus;, 


Tape a quiantité de 


A 3 Fx i ' %* ua . my 


” 5. þ 4&2 pan 3 Garn 

«4 & ' $u # 4 4 e » + : 
„Oe met eſt traduie par Denys lo pe- 
Previtegia : mais il fgni- | 
„ 23 33 F g . FOES - af 


Lil 
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N fotit 
appelles des Privileges. Le *<droit- 


d appellation au Pape welt marque 
dans le Concile de Sad ue; que 
comme un privileg 


mano .Epiſcops q ꝙ der Judicer Le 


Cancile + 5%; Calctdoine , Canon 8. 
dit: Sedi ſenioris. Nome, "quad Urbs 
Patres 7 F. 1 


ala: inperaret, 
Legia conceſſerant.- Or | per 
niera que ces Privileg 


nes de la meme autories) eullent 
moins de force? N i ec 1.2 L22V8 


A Tegard de ce duroh peut s * 
peller- Prisileges prop 


des reſtes de Lancienne Diſciptine , 


_« 4 que q: on fait paſſer ſous ce nom, & 
8 | des troifiemes qui ſont des clauſes 


& des articles des Traites fats avec 
N Ceux de la premiere eſpe 


ce (car ce ſont 1 ſeulement 


cult ſont de trois ſortes. Les unt 


i Nast Petri 
me moniam honore mus, 1 ſeribarur: 46 
bis qui cauſam examinarunt- Julio Ro- 


ne Aoient 
inviolables. Pourquoi weudtoit on 
que ceux des autres Egliſes, ma- 


YEremetit] ches, 
iy en a ce par les Papes, | 
ou par les Conciles; autres quĩ font | 


qui auc ar faite ici, quelque difſh- 


aL A 


FW 


© Y 


diſſipations / 


CC 


*%. 


du Pro Ga 


lr SEAT für de, Menn de 


juſte raiſon & connoiſſauce de 
cauſe: les autres ſont iccordes par 


les Papes; mais" avec tänt de juſtt- + 


*. 
— 
4 


ce & de raiſon, qu'ils ont été re- 


connus & ratiſies par TFEgliſe. i. 
Les detniers enſm ſolit ceux qui 


accotdent des graces ſi extraordi- 
naites uon peut les appeller des 
& non pas des 4iſp 
Cameo gelbe que ſont ( )our oe 
5 Ph. — J iadult qu'on 


atttibüe a Jean XXIII. pour Ot. 


dre de Cluny, pour faire recevoir.. 
le Soudiaconat * aux Religieux de 
cet Ordre a. ſeize ans, & la Prétti- 


ſe à vingt; toutes ces enormes con- 


ceſſions d Indalgences; que da Con- 
grégation des Indulgences & des 
Reliques ; par ſon Deeret du 9. Mars 
1678. approuve par Innocent XI. a 
declare nultes , New gn ou revo 


5 quces. 
3 Privileges accordts ou con- | 
frm par les Conciles,'n'eroienr = 


autrefois appelles Privileges Apo- 
Koliques'z ; mais - Privileges Canoni- 
ques. Ce ſont ceux que int Leon, 


54. — — 4 Cant 


- 
b p — 
3 


* 
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3 2 be 
2 8 Privilegia Ts rum — — Pa. 
gem Canonibus inftiturs.» & Venerg- 
e, Nicane, Synods fix peek 
* aul galt impr inet ae 4 
e el 
Depuis que les Papes ont cru aver 
; le pouvoir de xevoguer les Privile- 
ges, on a changé de langage. Les 
Privileges Canonignes ont tte ap 
les Libertes, dit Ni. de Marca i>-afin 
| de ne pas confondre ce ꝗu an po 
De Con-ſede par, droit avec ce qui neſt 
9%, 1. que Precaire., &c de les diſtipguer,de 
ceux ol le Pape poirrgle,arois qual 
que pouvoir. 1 6 Ar 
Les Pranileges 3 p leg 
P. apes ſont ou des concoſſians, tai 
ſonnables, ou des. graces exotbitan- 
tes. Ceux qui ſont des conceſſions 
raiſonnables ſont inviolables. Les 
Papes poſtericurs ne les peuvent abo- 
lir , ſuivant la regle tant de fois ci- 
| dee par lesPapes à ce ſujet: Ne tranſ-. 
| feras terminos quos poſuerunt Paires 
tui. Oeſt Haenden que nous ſui- 
vons en France. Nous y appallons 
comme. dabus,de tqut ce qui pouxroit 
Aeroger 2 à nos Priyileges apcicys. Ce 


4 + 
, =.» 8 > OE. FE : 4 
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. Droit \Eamonique oy 
ſercit en &ffer une confuſion totale, 
ſi les Papes pouuoient dErruire ſans 
raiſon ce que leurs iPredeceſſeurs 
ont edifie avec tant de ſageſſe. Ro- 2 
bert Eveque de Lincoln sen plai- 22 
gnoit aurrefois d'une maniere tres- in vit 
Forte SI Eriuilegia legs dit-il, Sant torum pi 
| Romanorum Pomtificum, predeceſſorum ad ann, 


Juorum', Papa ( Innoventins IF.) im- 253. 


g 


A Vegard des Privileges exorbi 
tans, VEgliſe les deſayoue : leur in - 
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troduction eſt un dèſordre qui 1 
echapé à la vigilance des Paſteurs: 
leur re vocation eſt un effet de leur 

- Afollicirude,, & de leur amout pour 


le bon ordre. Ainſi, pour reduire 


tout ceci en quatte mots, nos Pri- 
vileges ſont inviolables parcequ ils 
ne ſont point des Privileges exor- 
bitans; mais on des Privileges Ca- 
noniques, ou des Privileges Apo- 
ſtoliques tellement reconnus & au- 
toriſes par FEglife , qu ils font deve - 
nus Canoniques , comme les pre- 
On nous dit 4. qu on na commen- 
.ce a parler des Libertes de I Egliſe 
Gallicane que ſous Charles VI. 


Mais cette objection eſt une Auivo- | 


> ; -% 3 *%* 78 * s 


que. qu'il faut demèler. 


Loe nom de Liberte gecl(ſſaſti- I 


que a <rcemploye en pluſieurs ſens. 
Au commencement de IFEglile il 


55 2 fignifie Pexemprion du joug dee 


la Loi; & faint Paul entend ainſi 
la Liberte qui convient a L Egliſe. 
Enſuite, les Empereurs ayant accorde 

des Immunires & des Privileges aux 
Egliſes & aux Cleres, on appella 


 Liabertes ces ſortes d'Exemprions. 


Ay 


| du Droit Sauen; | E773, 
Depuis, Von ſe ſervit du, nom de 
Labem pour Loppoſer A Puiſſance. 
Ainſi le droit dindependance d'une 
Puiſſance qui-eroir-prerte à accabler 
ſe nomme du nom de Liberte. Fé- 


lx III. & Gregoire VII. ob mais qui 


Ierendojent bien loin] pelle 
Liberte le pouvoir Js TE ale a 
de ſe is: {clo on 125 Loix 
dans les choſes ſpirituelles, & le 
droit quelle a en cela de ne 

dependre de Vaurorice Seculiere, Pa- 
reillement, lorſque quelque Puiſſan- 


. ce eccl&{iaſtique a voulu acgabler 


les Egliſes particulieres & dominer 
ſur elles, le droit qu on avoit de lui 
rẽſiſter, & de ſe, conduite ſelon ſes 
anciens Uſages, a 6r6 appellẽ Liber- 
teé. Voici comme parle le Concile 
d Epheſe au ſujet de Jean d' Antio- 
che, qui vouloit Erendre ſon Pattiar - 
chat ſur I'Ifle de Chypre, 4d. 7. 
p. $01. Tom. z. Rem que preter Ec- 
| c aſticas cenſtitutioues & ſantlorum 
| Patrum Canones innovarnr , om. 
nium Libertatem attingit, annuntiavit, 
GC. » Nullus Epiſcoporum aliam 
provinciam occupet que anteà & ab. 


initio. ſub * od enn . rum 


110 


NN vet per vim ſe ſibi ſubege- 
ri, ipſam 7 ; nt Patrum Ca. 
noms pretertantur', neue ſub' Sacer 
dorii pra textu ne poreftatis 
faſtus irrepat; nr clum Fe 


Libertas amitiatur quam nobis dona- 


vit ſanguine ſud Dominus noſter 
JESUS CHRIST US, annum 
bomimum liberator. Placuit igitur 


pura * inuiol ata TY que Jam 


ventur. 

Ceſt en ce ſeus que nous nous 
ſervons ptèlentement du mot de Li- 
bierté. Il eſt vrai que Puſage du mot 

eſt peu frequent avant Charles VI. 


a le den t der ee 


n' jamais cefſe d'etre uſité dans 
nette Egliſe. Ce ſont les diffèrentes 
entrepriſes que la Cout Romaine 

a a point ceſſè de faire contre nos 
Uſages anciens, qui Font rendu de- 
puis ſi eommun, & qui nous le font 
employer fi ſouvent: daitleurs il faut 
obſerver que Charles VI. n'a point 
donne naiſſance a cette expreſſion 
en 1385. La Conſtitution de. ſaint 


: poreſtare ROS 724 PO "gig or- 


| ſantle' & acumenice Synodo, ut uni- 
cuique 
inult e ab ino. Tree . 0 


& in eis plent gaudeant, ſtoumm con- 


ſuetudititen Eccleſie memoratæ. 


Adu Droit Cahonique, tit. 

ge! an 1228. 8 en. ſext en pro- 
pros terte En volci les paroles: Hr 

Ae gneren, & prudentum virorum conſi- 
110 ub d. E alte in terbis Wis (Ace- 
1 „Varbonenſi, & c.] conſtituta 
Librenandur &. fpnmunittibu dran. 
un quibur wtithr . * 


II- falloirt qu onen eùt du temps de 
ſaint Louis une notion bien commu- 


ne, 80 qu elles fuſſent deja anciennes, 


ce Libertes 3) puiſque ſans les texpli- 
quer autrement on ren voie & la cos 


ume. Voila en peu de mots la rer 


ponſe aux objections qu on fait con. 
tre nos Pibertes. C elles que on tire 
de la ſouveraine autorite du Pap: 


trouveront leur ſolution dans l 


cation que nous allonꝭ faire des prin-. 
cipes de nos Libertts;- & pour ne laiſ | 


ſer rien à deſiter ſut cette niatiere, 


nous ferons voir enſuite le zele qu on g 
doit avoir pout les défendre, & 
1 en ere doit fur 'Y 
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nos Libertes ſont fondées: 15. La 
nature du gouvernement de FEgliſe: 
_2*. La diſtinction des deux Pufſſan- 
ces, Spirituelle && Temporelle: 3e. 
Les qualités eſſentielles de leuts Loix. 
Examinons d abord Walle eſt moe 
me du gouvernement eccleſia 


1 Ly a trois principe for lefquels 


Eſt · il Monarchique? Il Veſt ſays ue 


ſi toute lautoritè teſide dans . 
ſi tous ceux qui en ont une partie 
ne ont que par commiſſion & er 
1 du Chef; fi ſes volontés 
y ſont les tegles ſupremes ; Sil a le 

uyoir de donner & de changer les 
Fe car voila.Fidee dune Monar- 


chie. Voyons refer ce quil 


., Fave en penſer. 


Pour démèler qpelle eſt 12 for- 
| we du gouvernement eccleſiaſtique , 


1 
Ls 


CHAPIT RE, XVIII 
De fandement 4. 205 e E 


f. g. * E . b. K f f 7-0 
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s Droit Canonigne, 113 | 
il faut, dit Gerſon , confiderer V'E- p. an}. 
gliſe primitive. Lon y voit, comme Fel. 
dans le germe, tous les degres dif- 2 
- ferens de la Hierarchie, qui ont te 
plus étendus dans la ſuite. Ainſi je 
vois deux temps differens de I Egliſe 
primitive, marques dans FEcriture 
 fainte. Le premier eſt celui od Je- 
svs-Cnxrtsr, ſonChef, fon Fondateut 
& ſon Rot, la conduiſoit lui-me- 
me immediatement par fa preſence 
viſible. Le ſecond eſt celui od, a- 
près avoir retire (a preſence viſible, 
il Fa conduite par le faint Eſprit 
| tr par les Paſteurs qu il avoir èta- 
Il eſt inconteſtable que dans le 
premier temps PFEgliſe _ croir un 
Etat Monarchique. Jxsus-CHAISH 
tout ſeul, qui en Etoit le Fondateur, 
ayoit autorire fur elle. Les Apo- 
tres, .quoiquaſlocits. au miniſter 
& deſtines pour la conduire un jour, 
navoient encore aucune auterite, Ws 
| wont regu leur pouvoir ſur le Corps 
naturel de Ixsvs-CHuisr que le jour 
de la Cene : celui ſur le corps My 
tique ne leut a ere donnè que pe 


| WW WE 


8 Issus-CnRI6T leur donna la puiſſan- 
ce de lier& de delier. Pout le ſecond 


il eft avec cette ſainte Epouſe juſ- 


certain ue VEgliſe eſt une Monar- 


SRO EU ———ů— . . — K 


| Pays éloigné: mais une Monarchie 


jouir de la preſence de fon Prince. 


une régie Monarchique pour gou- 
que Fon peut appeller ſon abſence. 


14. NT >) 


temps, il eftinconteſtable que I'Egliſe 
eft encore par rapport a JESUS- : 
Cnnxisr un erat Monarchique. Bien f 
qu il ne la gouverne plus par ſa ö 
preèſence viſible , il a encore ſur elle 5 
une puiſſance ſouveraine. II nya 5 
dans lEgliſe aucun pouvoir qui ne Y 
ſoir une participation ou une ma- : 
nation du ſien, &ailleurs ce Roi & : 


ce Souverain de PEgliſe eſt tou- 
jours vivant: il nabandonne jamais 
le gouvernement de ſon Royaume: 


qu'a la fin des ſiecles. Il eſt done 


chie* qui a Jzsvs-Cuxusr : paye' fon | 

Roi & ſon Souverain. Il eſt vrai 

_ ſe compare a un Roi qui quitte 
on Royaume pour s en aller dans un 


ne ceſſe pas de lettre pour ne pas 


Toure la queſtion eſt donc prefen- | 
rement, fi Jz$vs-CunisT a Erabli 


verner ſon Royaume pendant ce 


2 * 
= 


ö Fouvernce 


Teuvent tout — + mais 


du due ee 8115 
9 ac quels ſont les titr es de cet- 


de commiſſion. Math. 18. Data . 
a oteſtas in cœlo & i. in terrã. une 82 


enge dadote oinnex genier, baptizantes 
cos, & c. Dobonter eos fervare omnia 
- quecumque mandabi vobit: & ccue 


go wobiſehm ſum kſque ad conſumma- 
_ 4 lage il eſt ai- 


elonem Jaculi. De ce pa 
ede conclure, 1. e us CURAsr, 
2 ui parle à tout de College Apoſto- 


„ h'a denne 4 aucun dex | 


| ry zotalics de la Puiſſance, en ſof- 
de que ce ſoit de celui la que les 
autres Fajent recue. 29. Quiz Tem- 


Ploi de cette aùtorité doit conſiſ- 


tet à faire obſerver les Loix que 
Isos Cunsr leur aveit dotintes. 


Aiufi I Etat de Fgliſr eſt detre 


quilt a &tablis pout 1a con- 


1 & qui font la Loi vivante 
x * Mais ces 22 quel- 


e puiſſans qu ils ſoient, peuvent 


5 


bien expliquer ye Loix, les 9 N 
| quer aux cas parriculiers - - enfi 


precolerenicur par” les 
_-Lojx:-qui peuvent tout tant ſur 
les chefs que ſur- les ſienples fideles, 
| E 2 par Tauterite des Pal- 
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116 iter 6 
peuvent rien contre: Dr. poreſtlate 
| noſtra, quam dedit. nobis Debt in a- 
— % dificationem , & non in deſtructionem. 
„dit faint Paul en patrlant des Ap0- 
tres. Les Papes ont bien reconnu 
— cette verite.. Daminentur nobis Regu- 
er li le, dit Celeſtin I. un Regulis domi- 
ici. nemur: ſims ſubjecti canomi hus, qui 
N Cananum Pracepta fer vamut. Ihno- 
cent III x&popd. a Philif ppe Auguſ- 
te, qui lui Sede de. ecaſſer 
fon mariage avec la Reine Inger- 
burge, quelque choſe de plus fort. 

Si ſuper hoe 4 e. deliberatione Cen- 
cillii ſtatuere tentaremus ,; preter. divi- 
e mundanum A ene ; 
Foran ordinis & aſſicii nobis pericie- 
lum imminerer enn contra . emiſſan 
veritarit ſementiam. noſtra nag poſſit 
antoritat diſpenſare. Nous nous con- 
tentons de ces preuyes: cat il Feu a 
ee ſur ce „ 
Le promiſes cxactere Je. la Poli: 

ce de I'Egliſe. eſt done d etre gou- 
|  . vernte. par les Loix de Jisvs- | 
 _ .Cumisx ſon Legiflareur; .& à cet 
|  _ Epard nous devons ſuiyte la regle 
de aint Lig: Si un * ze du 82 
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d Droit Chnonique. .. - 117 
tres venoient nous annoncet un au- 
tre Evangile que celui que nous a- 
yons rec, 4 ils ſoient Auathè- 
s. 

Outre la Lol inatümbe il falleĩt 
2 TEgliſe une Lot vivante, c eſt- 
a-dire , une aurorite qui put deci-. 
der les difficultes, appliquer les 

rincipes Sende aux cas par- 
ticaliers, & prefider a I obſervation 
des regles. Un Corps ne peut pas 
ſubſiſter ſans cela. Ceſt cette auto- 
riteſque Jesvs-C HRIST aaccordee 
lorſ vil a donne les Clefs & la 

ance” de lier ou de deélier: 
Nous diſputons fort en France avec 
les Ultramontains, pour ſa voir 4 
qui ces Clefs ont er&accordees. 
Ils pretendent que c eſt a la perſon- 


ne de faint Pierre que la totalité 


de la Puiſſance a Ee accordee , Wes 


que ant Pierre & ſes Hocceſſcurs: | 
la communiquent au refte des Paſ- 


teurs. Nous outenons au- contraire , . 


que c'eſt" x LEgliſe; que chaque 
Paſteur la tient immédiatement de 
Dieu, & 'quiainſt, quoique ſaint 
Pierre & ſes ſucceſſeurs. atent une 


palllance? Principale, propter pas 


WW 


418 Hiebe 8 
tiorem rincipalitatem, - comme. parle 
ſaint Iregee;, Rs FOO nen 3 
pas la totalicé en ſorte que toute 
Puiſſance qui eſt dans EEgliſe doir 
une derivation de la ſienne ; mais 
Jaue cette totalitè reſide dans 1 pni⸗ 
| verſalité des Paſteurs qui Ia gien- 
nent Egalemenr de Dien, comme 
ſaint Pierre, quaiqu ils I. ajent dans 


a: degres infkrieurs pare Soren 
„Te qui. Keen la  preten- 
ö tion des Ul Ee eſt. princi- 


5 alement ce que rapporte faigr Mar- 
| Thins Oh. Ch. 16, Tits, daho claves, reg: 
1 colorum ; & quagiciangue: ligne 
 Juper gerram, Hen IE S Bits 
Parloit à ſaint Pierre, diſant- ill 
j 825 lui auſſi 5 Js v5 
ARIS T tecommande trois 

5 5- fois d'avoir ſoin de (es . Rien 1 
c'eſt Jui qui eſt la Pierre i fur; laquel- 
Je Tegliſe . batie. Mais nous 
àuvons a gegle de ſaint Auguſtin, 
| ele. pour diſſiper cette Qbjeftion, Que: 
dan dicuntty que ad Apoſtolum Pi- 
trum propriè pe rtinere videvinr 5 nec 
inen illaſtrem babent intellectum, ui 
cum referumur ad. Fccleſiam, cujar 
"tle agmoſeiur in Nur gefalie pf. 


* 


3 
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nam, propter primatum quem in dif- 
cipulis habuit; ſicuti eſt: Tibi dabo 


claves regni cœlorum. Et dans un au- 
tte endroĩt: Quando Chriſtus ad u- 
num loquitur, unitas commendatur. 


Ceſt done à ſaint Pierre, mais en- 
tant qu il reprefentoir toute IEgli- 


le, que cela a été dit, ou plutôt a 
toute . ns en la perſonne de 
Pierre. Toute la Tradieion confirme 


cette explication; & les paſſages 


des Peres, germ pourroit colliger 


ur la confirmer, feroient un vo- 
ume conſidérable. D/ailleurs ces 
paroles, Tibi dabo, ſont une promeſ- 


ſe: cette promeſſe ma étẽ ext eute 


ky Ss la ReſureQion lorſque J E- 


sus- 


quorum remiſeritis peccata, Cc. Pour 
bien comprendre'en quel ſens Je- 


_ $vs-Curisr a fait cette promeſſe, 
yoyons de quelle maniere il Tac- 


complir. £ Selon | ſe témoignage a de 
ſaint Jean tous recoivent avec le 


faint Eſprit, la puillance de remet- 


tre & de retenir les pechts. Preuve 


eul que la promeſſe avoit ere faite. 


HRIST ſouffla ſur {es Aporres, 700 __ 
& leur dit: Accipite Spiritum ſanflum , 


„ 1 foire 3 
ECeeſt la remarque de. faint Jerome. 

a Jo. Super Petrum fund atur Eccteſta, li- 

| — cet id ipſum in alis loco ſuper omnes 


cœlorum acci pi ant, & ex equo ſuper 

cos Eccleſie fortituds Jolidetur. Ta- 

men proptexea unus eli gitur ut ca- 

2 pit cenſtituss ſebiſmatis L tollatur 

_ r5.&16-0ccaſio, Dailleuts le Pere Alexandre 

8 remarque que tous les Théologiens, 
4 *. 

depuis le Maitre des Sentences, 

ont appellé ces Clefs donn&es- par 


Egliſe, & non de ſaint Pierre. 
De immediatites | \ Ecclefie tradita 
fam, quam ſandto Petro , Mique com- 


„ SR It reti. 
„ _ phy: "Dlrempnredes, uf Sit vi 
Wn” retention n peu ſou- 
© biotin ſont mis. à Vabrci.par trois 
erxplications, qui, ſans rien rabartre 
FRE de leuts ſentimens, leur permet- 
eecͤ0oient de convenir que les Clefs ſont 


parcequ elles ſont denn&es in com- 
modum Ecclefie. La ſeconde eſt, 
parcequ elles ſom donnees. a Laint 


>. 


8 Apelala fat, & cuntts claues regni 


Fe 115 T, les Clefs de 


ie Evcleſte eee 


donnees à T EEgliſe. La premiere eſt, 


Herre. non 4 raiſon * fe. Pe 
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ger mais de fa primante”, & qu ainſi 
ces Clefs ſont pout tous les Ages, Be 
pendant la duree de PEgliſe. Latroi- 
heme. eſt parceque les Clefs ont &6 
données à Rim Pierre pour tous les 
Paſteurs de IEgliſe. Nous admet- 
tons ces trois explications : mais 
nous en demandons une autre , qui 
eſt celle-ci : Claves non homo mn; 


4 
— 
8 X 20 


. fed unitas accepit Eccleßæ. C eſt- A- 1 


dtre, que c'eſt J univerſalitè des Paſ- 
ieurs qui a regu la Puiſſance, & 
que le pouvoir & la Juriſdio ion 


295> 


du dernier d'entr'eux viennent auſſi- . 


bien immediatement de Diet 
celle du Pape lui- meme. Ceſt le 


ſens de cette parabole de J ES US- 
Cunts r, qui convient par tant 


de raiſons A Tegliſe : Sicut homo qui 


Marr. 


peregre profeclus reliquit domum uam 3 


d edit ſervis ſuit 2 enjuſ- 
que operit, de ces paroles de faint 
Paul: Et jpſe dedit quaſdum ꝓui dem 


Ep beſ. 


 Apoſto los , quo ſdlam autem Prophetas, 4. V. 11. 


Alios vero Ewvangel ſtas, altos autem Pe. 


ffores & Dodtores. Ce grand Apô- 


tre ne reconnaiſſoiĩt pas tenir ſon 

Apoſtolat de ſaint Pierre, ni des hom- 

mes. Paulus 9 ab hominibus 
L 


Galat. 


1. . 1. 


— 


151 * ; High re 1 
|. weque per bominem , ' Jeſu 
_* Chriftum & Damn Pati. 1 en 
ttaire il dit que ſon Apoſtolat eſt 
Aauſſi Divin dans ſon origine, que 
| 163d. celui de ſaiut Pierre: Qui 0 ratus 
2-Y- 8. E Feiro in Apeſtolatum Circumciſio- 
tis „ opens & mihi inter gentes. 
Nous en diſons tout autant du Pape 
K des autres Paſteurs : la meme ver- 
tu qui a & pour lui donner la 
Puiffance fuperieure, qui la conſ- 
titus Chef des Paſteurs & . 
troupeau, premier des Eveques , 
opere nahi pour conferer an * 
des Haſteurs l'autorité qu il a fur 
les brebis qui lui ſont contices. av 
ci une autre preuve de cette vori · 
85 . Le Sacerdoce dans V'Eglife eſt 
aud : Ceſt le Sacetdoce ſuprme de 
r nee communique a 
tous les Minittres ecclefraſtiques ; & 
te Sacerdoce eſt le principe & la 
; Gqurce de toute 8 qui eſt 
Jans l' Egliſe :-ncanmoins il y a deux 
Ordres dans la communication de 
er Sacerdoce. Dans le premier Or- 
dre tous les pouvoirs du Sagerdoce 
ſont communiquts. Ceſt celui 0 | 


NN AT Dans le ſecond Ordre la 
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perfection du Sacerdoce n'eſt pas 


communiquee ; & cette perfection 
conſiſte à pouvoir former des Mi- 
niſtres, & à donner aux bapriſes 
la perfection chretienne. Ces deux 


Ordtes differens. ont ere inſtitués 


par JE Su -C HAST. lchoilit en 


differens temps _danze A ötres N & | 


Eveques font les fucceſſeurs des 


Aporres , les Cures & les Pretres 
le ſont des ſoixante - douze Diſci- 


ples. Gratien convient de ces princi- 


pes, Can. In novo 2. dift. 21. & Can. 
Sacro- ſandla 2. diſt. 22. Or, de meme 
qu'il ny a aucun Pretre qui ſoit plus 
Prètre qu un autte, mais qu ils ſont 
tous &gaux; il n'y a aucun Eveque 


qui ſoit plus Exe que qu un autre; 
mais ils ſont tous egaux dans EE 
piſcopat. Lordre & la ſubordina- 
_ tion demande bien que parmi les 
Eveques it y en alt un qui ſoit le 
ptemiet, & qu'en cette qualite fl 


alt la principale Juriſdiction; mais 
cette ptimauté ne le rend pas d un 
Sacerdoce, different de celui de fes 
Ur lafit Jeröme, foe „ Pie 

OR *; - as 


| Empubii » ſhove Conſi antinopoli ue Pla- 
u, ſiue Alexandriæ, five Tunis; ejuſe 
dem meriti , ejuſdem eſt & Sacerdo- 


124 Hitoire 


g Apoſtolorum ſunt. FN, POT 


Lee Pape Symmaque va plus loin , 

c compare Funité de la puiſſance 

. facerdotale dans tous les Paſteurs 
| A.Funire de la puiſſance qui eſt dans 
' Fyif, les trois Perſonnes Divines. Ad Tri- 
2d Ro- nitatis inſtar, cujus una eſt atque indi- 
roles vidua poteſtas, unum oft per diver- 
es Amtiſtites Sacerdotium. On doit 
donc dire que le Sacerdoce eſt un. 
Mais a cauſe de la communication 


| unite, C'eſt pour en unir plus &rrot- 
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Anſelme. 19. Les Paſteurs n'ont 15 cap. 
autoritẽ que pour unit de PE- 18. 5. 
gliſe, parceque P Egliſe ètant une . 
eſſentiellement, ils pourroient quel- 
que choſe pour ſa deſtruction, s ils 
pouvoient quelque choſe contre ſor” 


tement les membres qu ils en re- 
tranchent ces enfans de perdition 

de qui Saint Jean dit: Ex no- 1. Joan, 

bis prodierunt , ſed non erant ex nobis, e. 2. V+ 
Ceſt pour Vunir plus étroĩtement 
que par les corrections & les peines 

ils font contenir en leur place, & 

dans leur ordre, ces parties qui ſe 
derangenr, qui ſe dètachent, pour ain- 

f. parler. Amſi tout ſe fait dans V'E- 

gliſe pour ſon unire; & Texcom- 

munication meme y conduit. 20. Les 

Paſteurs nont d autoritè qu autant 

qu ils demeurent dans Punite de 
FEgliſe : car quelle aurorite peut 

avoir celui qui ſe 1epare. de I'Egli- 
fe?” Les brebis ne doivent plus en- 
rendre ſa voix ; c'eſt un loup dont 
elles doivent fe defier. Je ſai qu il 
5a des Sacremens valides, quoique: 
conferes par des Heretiques : mais 
is ne ſont valides, dit ſaint Auguſ- 

3 p = 


* 
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tia, que parcequ ils ſont les Sacres 
mens de FEglie, que C'eſt au nom 


. 1. de TEgliſe qu ils or conferts. Nox 


. 22. C 


: eft 1 ille Schiſmaticorum vel 
_ 4 £4 Dei & Ecele- 

2. . Eccleſia qui omnes . per 
baptiſmum parit, ſive 2 ſe, id eſt, 
ex utero ſus ; ſive extra ſe, de ſemine 
viri ſui . ._ Apud iſtos Eccleſia jure, 
2 eft in baptiſmo, naſeumur, qui- 


cumque naſcuntar, Voila pourquoi 


S. Augaſin rEpete ſi ſouvent: Uni- 


tai dixit ; & ces paroles: Petra te- 


net , Pera dimittit : columba teuet, co. 
lumba dimittit : unitas teu:t , pi 
dminit. © \ 
On pourroit dewander a preſent 
opc nous entendons que les 
Paſteurs tiennent immediarement de 
Dieu leur autoritè, & que nean- 
moins nous diſons que — autorité 
eſt accordee a PFEgliſe? En ſecond 
leo, comment & en quel ſens cette 
 auroritd a Ets accordee a; FEgliſe 2 
Et. ce que les ſimples Fideles au- 
rolent T. exercice des Clefs: Ces deux 
© paradoxes ont été parfaitement bien 
expliquès par les anciens Docteurs 
has Paris. On peut voir leur _ | 


£7 S * 5 
* 
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& ment dans un Recueil intitulé: Vin 

m dicia Dodtrina majorum Stchole Pa 

2 fienſis. Nous nous contenterons dans 
el le Chapitre ſuivant de faire demi 

— e W ere e 

50 
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„ CHAPITRE XIX. 

i 2 : 
oi Comment hes 957 N 

Pon 


FR 4 1 PLS chokes 
dans les Clefs ; la proptiétk, 8c 
le Miaiſtere.. La | propriers appar- : 
tient A l Egliſe : le:Miniſters en ap- 
partient aur Paſteurs: Poteſtas illa Ton. a. 
duplex , dit Getſon, Ordini, '& Juv. 128. 
maten, + wraqus ef in Beclff 

tota univerſali ter & ſuſceptis, & in 

jus minſtris autoritativs & executi- | 

ve, Effectivement, comme la Ju- 
riſdiction no s exerce par des 
actes patticuliers , la Sade 
entiere ne peut pas faire ces ſottes 
d actes par elle: meme. L'Egliſe r6- 
pandue par toute la terre Is pour - 
roit encore moins: il eſt donc n 
L. iii 


= CT 
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ceſſaire que le Miniſtere & TOffice 


_ xercice de la puiſ 
que FEgliſe en a de Droit Divin 
Fautorite. C eſt de la ſorte auſſi que 

dans VEgliſe il ny a que les ſeuls 

pPaſteurs qui doivent commander; & 
que les ſimples Fideles doivent ſeu- 
lement obèir. Quoique lEgliſe eliſe 


1 


. q 


a8 faire 


de lautorite, dont la Communauté 
entiere poſſede la propriece, ſoit con- 
fie a un ou a quelques particuliers, 
qui faſſent ces actes particuliers dans 
leſquels conſiſte Vexercice de 11 Ju- 
riſdiction. Ainſi, quand JEs US- 
CAuRISã r a fonde fon F gliſe, il lui 
a doune toute la propricte de la 


puiſſance; mais il y a établi en me. 


me temps ceux qui devoient en exer- 


cer le Miniftere, Par conſequent les 
Paſteurs ont de Droit Divin Fe- 
puiſſance, de meme 


{es Miniſtres & ſes Officters , elle ne 


leur confere pas Vexercice. de Fauto- 
rite ; elle les choiſit ſimplement pour 
remplir la place des Apotres & des 
Diſeiples. Mais, ſucceſſeurs legitimes 
de ceux à qui JIESUS- CHRIST a 
conſiè immediatement Fuſage de Hau- 


rocite, ils le tiennent de JES v s- 


Chriſt auſſi immédiatement que 


a + 


1 
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Je tenoient ceux dont ils oceupent la 


principes egalement importans pour 
cette matiere. 10. Que I Egliſe eſt: 
la maitreffe, puiſque c'eſt elle qui 
a toute la propricte de la puiſſance: 


De cette explication naiſſent deu 


Hec eff una , dit ſaint Cyprien, De unit. 


que tenet & poſſidet omnem ſponſs 


lappelle ainſi: Domina mater Eccle- 


fu & Domini poteſtarem. Tertullien 44 
| art. 


Cap. 2. 


ſia. Gregoire VII. wa pas die 
comme Cajetan, S:rvam natam eſſe 


reſpectu Papa Eccleſiam. Il dit au Lib. 5. 
contraire 3 Dei Ecclefea 5 u mater Eb · 10. 


& Domina noſtra eſt. 20. Que les 


Paſteurs ne ſont que les Miniſtres 
de I Egliſe, loin den ètre les mai- 


tres. Leurs autorités & leurs fonc- 

tions ne font- appellees par faint z: *- 

Auguſtin que le Miniſtere des Clefs. 
Veniat ad Antiſtites per quos illi in 


Eccleſia Claves miniſtruntur. De ces 


| 5 nous allons tirer toutes 


. conſequences og peuvent nous 


faire connoitre à fond la nature du 
Gouvernement Ecclefraſtique, après 
avoir &Eclairci une derniere difficul- 


tc qui peut reſter touchant la tra- 


erm. 
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dition des Clefs, qui eſt, commert 
nous pouvons entendre que les Clefs 
ont &re donnees à 'Fglite , puiſque 
nous voyons qu elles ontere donnees 


%%% 2-) 
Saint Cyprien dit que FEgliſe eſt 


donc un corps compoſe d'un Eve- 


8 que, de Miniſtres & de Fideles : 


mais ce corps doit avoir quelque par- 
ticulier qui le repreſente dans les 
occaſions, qui ſoit fa voix, fon or- 
oe: L'Evèque eft tout cela dans 
lon Egliſe : auſſi, ſelon ſaint Cy- 


prien, les Clers ont Er données aur 


a Aporres, AUX f Egliſes & aux Eve- 
| "ques. Poteftas reminendorum Ppercate- 


- rum Apoſtolis data eff , & Eccleſtis 
quas illi à Chriſto miſt eonſtituerunt , 


& Epiſcopis qui eis ordinatione Vica - 


ria fucceſſerunt.( Epift. 75, ) Les Ap6- 
tres ont donc regu les Clefs pour les 
Egliſes particulieres qu ils ont fon- 
dees; & la ſucceſſion legitime 
a rendu les Eveques dépoſitaires de 
leur Uſage & de leur Miniſtere. 


© plebs Sacerdoti adunata, & Paſtori ſuo 
gere Ccoherens, nde ſcire debes Ec- 
Adem in Epiſcopo , & Epiſcopum 
in Eccl:ſia eſſe. Une Egliſe eſt 


4 Droit Canonique. 152 


* Le Paſteur eſt donc limage, la 
fs figure de ſon Egliſe; & c eſt à elle 
ie que JES us- CHRIST a donné les 
A Clefs, quand il les a donntes a ſon 
; Paſteur, C'eſt pourquoi Teſtat re- 
| marque que, le Siege vacant, le Cha- 
2 pitre a toute la puiſſance de Jurif- 
* dition, & il en conclut qu il fal - 
1 loit donc quelle fiir plus radicale- 
ſt ment dans I gliſe que dans I Evè- 
— que. Adhuc patet hoc, quia Sede va> 
2 cante Capitulum habet omnia que per- 
— ſinant ad Juri ſdiclianem Prælat i 
- calius erat in Eccleſia quam in Pra- 
s to. Non tamen haberet Eccleſia, ni- 
— ſi in principio ei tradua fuiſſet, On 
* doit donc dire, ſuivant tous les Pe- 
* tes que nous avons cires., que les 
- WM Clefs.ont &re promiſes a ſaint Pierre 
s ſeul , comme au Symbole de Punite 
l de VEgliſe compolce de toutes les 
. Egliſes particulieres; & que tous les 
Apötres les ont reques chacun en 
5 N comme le Symbole des 
: Egliſes partic ulieres qu ils devoient 
. fonder. Saint Pierre &roit donc la 
5 figure de deux choſes, lors de la 
a tradition des Clefs. Saint Auguſtiinn 


— 
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7:4. le marque expreſſement. Quod ad 
24. in ipſum propriè pertinet, natura unus ho- 

Johan. mo ee b de, Cine, 


i. abundantiore gratia uns idemque pri. 


mus Apoſtolus : ſed quando ei dittum 
eft : tibi dabo Claves, &c. univer ſam 
 ſpgnificabat Eccleſtam. La primaute 
lui faiſoit ſignifier l' Fgliſe Univer- 
elle, au nom de laquelle il venoit 
de confeſſer la Fo de JES US- 
 Caxrsr ; & ceſt pour figurer l' u- 
nite de cette Egliſe que "Yew Clefs — 
lui ont été promiſes 2 lui-ſeul. Com- 
me Fun des Apötres, C'eſt-à- dite, 
comme A pòtre particulier, il a recu 
les Clefs conjointement avec tous les 
autres Aporres : auſſt, comme Ap6- 
_ tre particulier, if ne ſiguroit que les 
Egliſes parriculieres qu il a fondtes, 
& qui ont recu, conjointement avec 
les autres Egliſes, Fautorité & la 
propricre des Clefss. = 
_ "Cerreidee, priſe des principes de 
Saint Auguſtin , nous mene a la diſ- 
rin&tion de pluſieurs choſes dont la 
confuſion eſt cauſe de toutes les dif- 
ficalt&s qui fe trouvent ſur ce ſu- 
jet. Diſtinguons donc PEgliſe de 
Rome comme S. Siege, comme cen- 


— 
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tire de l'unitè, d avec Rome comme 
Egliſe particuliere; diſtinguons le 
S. Siege d avec le Pape qui y eſt aſſis: 
diſtinguons Rome d'avec la Cour de 
Rome: iis: e 
I. Egliſe Univerſe'le eſt la collec- 
tion de toutes les Egliſes particulie- 
res, & Rome eſt une de ces Egli- 
ſes particulieres. Saint Auguſtin Vap- 
pelle dans. ce, ſens-la. Filia Regum, E,, 
& non pas Regina. Eccleſie,. dit= rat. in 
il, Filie Apoſtolorum , Filie Regum bl. 44. u. 
ſunt Ecce Roma, ecce C . 0 2 
una quedam Regina. Ainſi, quand 
nous diſons que ¶ Egliſe Catholiqui 
eſt Egliſe Romaine nous ne pré- 
tendons pas que VEgliſe Romaine 
foit toute I Egliſe; mais nous enten. 
dons ſeulement que VEgliſe Catho- 
lique que nous confeſſons eſt cette 
Egliſe qui reconnoir la primaure de 
Egliſe Romaine ,. qui lui eſt unie 
de Communion. Effectivement la 
qualite de Romaine eſt ajouree a cel 
le de Catholique , depuis le Schifme, 


LY 


o 


des Gtecs : nous reconnoiſſons done 
gue notre Egliſe Catholique eſt FE- 
gfe Romaine, pour la diſtipgyers 


td 
1 Del'Egliſe Grecque qui Yoſt {e- 
parce de nous par le Schiſme. 2®, 
De la Communion de Luther & de 
Calvin, dont les Dogmes, remplis 
de blaſphemes contre le Pape & 
FEgliſe de Rome, nous ont fait em- 
braſſer & retenir cette expreſſion 
avec plus d'exactitude. En ce ſens- 
la VEgliſe Romaine eſt 1 Egliſe Uni- 
verſelſe, & toutes les prerogatives 
: & route Tautorite qui conviennent à 
_ PFglife Univerſelle doivent lui etre 
atrriduces. ' pes | 
3. LEgliſe Romaine eſt une Fei 
te particuliere; & dans cette quali- 
4 on peut la conſiderer ou comme 
la premiere de toutes les Egliſes ou 
comme vn ſimple Diocèſe. C'eſt en 
qualire de premiere Egliſe N eſt 
1 par excellence le Siege 
Apoſtolique, la Mere, la Maitreſſe, 
K Marte de toutes les Eglites. Elle 
f lege 25 
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 Gonifie le premier, le plus eminent; 
mais il ſigniſie auſſi celui qui ne re- 
leve de perſonne, & de qui tout le 
reſte depend. Par rapport à toutes 

les autres Egliſes, priſes diſtributi-- 
ve, I'Egliſe Romaine eſt Souverai- 

ne dans les deux ſens; & c'eſt a 
veritable explication du Canon Pri- 
mam ſedem nemo judicabit , Canon 
au reſte tire dun Concile de Si- 
nueſſe, dont la ſuppoſition eſt re- 
conuue , auſſi bien que la fauſſetè de 
celui qu on dit avoir ere tenu ſous 
faint Silveſtre , dont on a tire le 
| Canon Neque ab anguſto, &c. Ne- 

que ab omni Clero, Pat rapport a 
toutes les Fegliſes collectivè, c eſt a- 
dire, à l Egliſe Univerſelle , VEgliſe. 
Romaine n'eſt point ſuperieure ni 
en dignire, ni en autorire, ſuivant 
cette parole de ſaint Jerome , Can, 
Leginius, diſt. 63. Si antoritas quart= 
tur, Orbis major eff urbe. Nous prou- 
verons plus amplement cette verite 

dans le Chapitre des Conciles,  _ 
* PEgliſe Romaine eſt encore, en 
tant que le premier Siege, la Mere 
& la Matric? des autres Egliſes, 
Farceque routes les e 
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doivent reconnoitre {a primaute; par- 
ceque c'eſt de fon ſein que ſont ſor. 
tis ces hommes Apoſtoliques qui 

ont fonde la plüpart des Egliſes; 
parceque C'eſt A elle que les autres 

Egliſes doiveut recourir , ſelon ſaint 

Lib. 4-Irence , pour prouver & leur origi 
Apoſtolique, & la verire de leut 
5 tradition. 

L Egliſe Romaine eſt la Maitreſſe 
Magiſtra, & non pas Domina: car la 
Domination eſt interdite aux Apöô- 
tres. Canſidera, dit ſaint Bernard 
au Pape i ugene , ante omnia S. R. 

Eccleſſam, cui Deo autore præes, Ec- 

Cleſi. arum matrem eſſe, non Dominam; 
te vero nan Dominum Epiſco orm, 
— fed unum ex ipſis. De Corſid. c cap. 
VII. Lib. 4 Eg life Romaine eſt 

donc Magiſtra, parceque c eſt elle 

qui a garde le plus inviolablement le 
depor de la Fol; c'eſt.a elle que les 

Egliſes ont recouru dans leurs difh- 
| — 4 Voila ce qui convient à Fo- 
me premier Siege. 

Mais ce Saint Siege n eſt point le 

Pape tout ſeul, & encore moins la 

Foil. Cour de Rome. Saint Leon dit, 
. Aliud * ſedes, . d profidemts. Les 
5 Papes 


4 
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Papes modernes ſe fervent ordinai- 
tement de cette expreſſion , erga 
| os & hanc ſanctam ſedem. Auſſi 
fainr Cyprien comprend ſous le nom 
de Chaire de ſaint Pierre, non-ſeu- 
lement le Pape, mais encore ſon 
Clerge , & dit que ſon 'Clerge y 
preſide avec lui. Ep. 5. Edit. Oxon. 
p. 268. Er quamquam te jam, Frater 
chariſſime . . florentiſſimo illic Clers 
rum præſidenti, & ſantliſſime atque 
ampliſſime plebi legere te ſemper lit- 
21 e ec. 5 Bernard, ſi zelé 
pour la gloire du Saint Siege, diſ- 
tinguoit fort bien entre le Siege de: 
la premiere Egliſe, & la foule de: 
Courtiſans qui font atraches à celui 
qui remplit cette Dignite : ce grand 
Saint, fi penerre d'amour & de reſ- 
pect pour la Dignite du Pere com 
mun des Fideles, fait au Pape Eu- 
gene un portrait de ſa Cour, que 
je wole ici ni rapporter, ni tradut- 
re. On le peut voir Lil. 4. de 
EL oo 
De peur que toutes ces diftinc- 
tions ne paroiſſent des raffinemens, 
ccourons. parler „ outre les autorités 
que nous avons citces, W temoins 


356 Ates, 2 
qui ne en point ſuf; (pets A TEglic 
Romaine. Le premier eſt le Cardi- 


Tra. nal Zabarella, Hic non diſputatur de 
5 > Eccleſia Romana, dit il, ſed de Pa - 


pa < aliud autem Papa, aliud ſedes 
Apoſtolica . . . nam ſedes errare non 
oteſt . . . quod... . videtur intel- 
| ed accipiendo ſodem pro tota 
Eccleſia . . . &c. Le ſecondelt le 
Cardinal de Cuſa. 185 aliquands 
E cclefia Romana , dic-i pro 251 
me unitit Romane Eccleſs ie li- 
quando ſedes * pro Pomißer 
Romano ſimitun; aliquando Eccleſia 
| Romana pro Papa & ejus diæceſi 5 c. 
riis & fidelibus . . aliquando 
pro Metropolitanis I «cl ii Pape tau 
tam Patriarche & capiti in. 2 Pa. 
triarchali præſidenti uniti s li- 
quando pro omnium fidelium Kea, 
Cc. Pour reduire tous les principes 
8 ue nous avons poſes dans ces deux 
hapitres aux maximes qui regar- 
dent 15 matiere que nous traitons. il 
faut dire: 
1% Que le Gouvernement Eed6- 
faſtique n'eſt veritablement 'Movar- 


Canis. 


KS que par pes: a. [EOS ES 
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1. Que pendant tout le temps que 
Jzesvs CHRIST a retire ſa pré- 
ſence vilible de ſon Egliſe, il lai a 
laifſs ſes Loix pour la gouverner , 
& ſon autorite pour les faire ex&- 
cuter, & pour ſuppleer les Loix 
qu'il n'avoit pas erablies , & les ap- 
pliquer a tous les cas & au beſoln 
articulier des Fideles. Ainſi dans 

FEgliſe point de puiſſance arbſtrai- 
re 


fd 30. Que IIS US- C HATS Ta ᷑ta- | 
bli des Paſteurs, qui euſſent FOE. 
fice, le Miniſtere & l'I xercice de 
Fautorite qu'il laiſſoĩt A fon Egliſe. 
Aink Puſage des Clefs eſt un fruit di- 
fendu à tous ceux qui nen ſont pas 
les Miniſtres. 72 e 
Le. Que ces Paſteurs ſont erablis 
dans un Ordre de ſubordination, qui 
vappelle Hierarchie, Le premier a 
Finſpe@ion ſur tous, & a Fautorite 
de leur faire obſerver les Canons: I 
daurres ont inſpection fur pluſieurs: | 
d'autres enfin n ont inſpection que 


le- fur les ſimples Fideles. ] 
ar- Fo. Quiil n'y a aucun des Paſteurs „ 
2 qui ait plus d autoritè que tout le 
Corps enſemble mais que le pre- 
_ Mi 
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mier meme peut etre refor me, corri- 


ge, juge par Puniverſalice de I E- 


gliſe , qui eſt autant fa mere & fa 
maitreſſe, que celle de tous les autres 
Paſteurs & de tous les Fideles.. 

60. Qu aucun de ces Paſteurs ne 
peut ni dominer ſur les autres, ni 
ominer ſur les Fideles. 


5. Que le Pape na point au- 
torite ſouveraine ſur Egliſe : au 
contraire I' Egliſe a Vempire ſouve- 

- rain ſur lui; mais. qu il ma que lau- 
torite ſupreme. dans I' Egliſe, c eſt- 
A- dire, que ſon autorite:eſt la plus 


grande qui ſoit dans I Egliſe. 
Or tqutes ces maximes ſont con- 
traires a ce qu'on appelle prèciſe- 
ment Monarchie. Donc le gouver- 
nement eccleſiaſtique n'eſt pdint un 
gouvernement . e. mo- 


nauarchique : & c eſt ce que je me 
„ 4 de prouver dans ces deux | 


* 
lapitres. 
25 | es Ps oy | * 41 3 8 
4 2 | 
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CHAPITRE XxX. 


De la diſinckimm des Puiſſances 
Spirituelle E Temporelle. Wh 


E premier fondement de nos Li- - 
L bertés, que nous venons d'era- 
blir dans les e precedens, a 
mis de juſtes bornes à Tautoritè du 
Pape, & a fait voir quelle étoit lau- 
rorire des Eveques,, & leurs fonc- 
tions dans le gouvernement eccle- 
Gaſtique : & par-la Von met à cou- 
vert des entrepriſes de la Cour de 
Rome les Uſages, les Privileges , 


les Eveques & les Fideles de ce 
Royaume. Le ſecond eſt pour met- 


tre la perſonne des Rois en ſüretè, 
& pour fixer dans leurs vèritables li- 


mites le Sacerdoce & d II. 


ſe rẽduit a cette propoſition: la Puiſ- 
ſance eccleſiaſtique eſt independan- 
te de la temporelle, & la tempo-. - 
relle eſt r&ciproquement. indepen- 
dante de. eccléſiaſtique. TJuſtinien, 


rv. 6. in pref. Va parfaitement bien 


„ Hire 
expole. Maxima quidem , dit-il , 
in bominibus ſum Dei dona', & ſuper. 
na collata clementia , Sacerdotium & 
Imperium; & illud quidem divinis mi. 
niſtr ans ; hoc autem bumanis preſidens, * 
4 diligentiam exhibens. Ex uno codem- 
que principio mraque procedentia hu- 
" manam exornant Vitam. . 
Les hommes font membres en 
meme temps de deux grandes focictes, 
FEgliſe & PFErar : ils font a la Puiſ- 
fance ſpirituelle comme membres 
de FEgliſe, & a la temporelle com. 
me membres de Etat. Si dans tous 
les Etats il en etoit la meme choſe 
2 preſent dans Rome, od la Puiſ. 
fance temporelle eſt arrachee A la 
- Dignite qui donne la Puiſſance ſpi- 
tuelle; quelque difference qu'il y 
ait entre Nane & autre autorité; 
nous n aurions aucune peine de les 
voir confondre dans leurs effets, 
comme elles font confondues dans 
la meme perſonne. Mais dans les 
autres Etats, ces deux Puiſſances r6- 
| fident dans des mains differentes. 
Ceux qui poſſedent 'autorit tem- 
porelle font ſoumis a Fautorité ec- 
_ elchaſtique ; & ceux qui poſſedent 
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Fautoric eccleſiaſtique ſont ſoumis 
2 kautoritéè temporelle. Ainſi notre 
premiere propoſition doit etre ſuivie 
de cette feconde : que ſes perſonnes 


| des Superieurs eccleſiaſtiques peu- 


malgre Findependance de la 
Sk e ſpirituelle, ere ſoumiſes 
4 Tautoriteé "remporelle., c&c doivenr- 


lui obEir, tout de mEme que les Rois 


font ſoumis, quant au ſpirituel, a 
la W e ao Laiſſons 
donc la qualite des perſonnes à part. 
Un eee Ar de TEglile | 
eſt ſoumis a ſes Loix & a ſes Paſ- 
teurs. Un - Foi. comme Roi - n'eſt 
foumis a per ſonne : il ne tient (a 
puiſſance Royale que de Dieu, & 
en cette qualite ne reconnoit que 


| lui pour fon Superieur.. Le Concile 


pour les choſes Ipitituelles na poinr 
Fautoritè ſuperieure , & ne depend 
de perſonne que de Dieu. Mais de 


of meme que la Puifſance temporelle A 


ne peut rien ſor la fpirituelle; de 
meme la ſpirituelle ne eur rien ſug | 
la tempotelle. 

Les Eccleſiaſtiques n ont pas tou- 
jours rendu ſur ce ſujet autant de 


juſtice a l Empire, que ] Empire en 


* 
% 


les Princes ont reconnu qu'il ne 


leur appartenoit pas de porter la 


main a hencenſoir, les Papes ont 
mis la main au glaive-remporel. Ils 
ont entrepris de dépoſer les Rois, 


de diſpenſer leurs ſujets du ferment 
de fidelitè 5 de donner leur Foyaume 
au premier occupant : de ſorte que 
nous n'avons point a prouver que 


les Rois ne peuvent rien ſur les 


choſes purement ſpirituelles: cat 
cela eſt ſan; conteſtation; mais ſim- 


plement que PEgliſe ne peut tien 
fur le tempore des Rois: & c'eſt. 


ici la premiete des quatre propoſt. 


tions du Clergé de 1682. 


Is us-CARISv a dit ſouvent 


que fon Royaume n'&oir pas de ce 
monde. II a defendu ſi abſolu- 


ment & ſes Aporres de dominer 


comme les Princes des: Nations; 
toute la tradition eſt ſi conſtante a 


ſboutenir que PEgliſe na de pouvoir 
que ſur les choſes ſpirituelles, qu el- 


le ne pouvoit pas contraindre les FF 
deles par la force & la punition cor- 
porelle, mais que ſes Armes ne pri- 


; yoient que des biens ſpirituels; que 
„ Bellarmin 


. * * = 
= . 
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Eat Seſt cru obligò . non ſeun 
ement d abandonnery le commun des 

Canoniſtes Ultramontains qui don- 

nent au Pape un pouvoir direct ſag 

le temporel des Rois; mais encore 

de les.refurer. Cependant il donne au 

Pape ſur le temporel des Rois Catho- 

liques un pouvoir indirect; à cauſe, 

munier; 2% que, la Puiſſance ſeculie- 

re eſt ſoumiſe à l Eccleſiaſtique; zo. 

que le Prince pouvant detourner ſes | 

Sujets de la Religion, il eſt n&ceſſat 3 

re que le Pape puiſſe empecher ce 
mal; 4. que quand les Rois & les 
Princes ſont recus : a Egliſe, ils 7 

ſont regus avec un pacte, expres ou 
tacite, de ſoumettre ln Royaume 2 


o 


#: 


Jesvs-CuriIsT., |. | 
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1 Ces raiſonnemens biſarres ne 1 
7 certainement une invitation aux 
Princes payens d embraſſer ] Evangi- 
le. Peut-on leur propoſer la perte du 
plus bel ornement de leur Courone, 
qui eſt Vindependance 2 Mais IESUUsS 
CurisT n'eſt point venu au monde 
pour ôtet les Royanmes temporels 3 
mais pour Erablir & pour donner le 
Royaume erernel. Audite (8 en 
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en See 


h e e ce p 
Tra: K1$'T ,Reonum mum 
non oc mund, Y Jade & 
u.. - Audite , omnia ab} 
n: nn impedis dominationem veſc 
irum in hoo mms FVonite ad Re. 
Zuum quod non oft de hoo mundo, we- 
wite oredemdo, & nolut ſavire nutuonde, 
Di vit aud Prephota Ego autem 
renſtiutus fam Kew ab" c ſuper Sion 
montem | ſanlliom ous a; Sion il. 
2 & mons jlle von * 4 boc mun- 
„ i! 2 
D* ati speinazct: Kalke lee run. 
ces Chreriens d'une condition p 
que celle des Princes Payens 2 El. 
ce à cauſe qu ils protegent la Re- 
gion, „ qu ils ſa defendent ? Le Pape 
ent- il pr prende _ de tous dees rele 
que la Religion inspire ur 
e Pere commun des Fideles, 42 ſe 
5 prftendre 1e Souverain des aue 
rains 2 Juſqu a Charlemagne, ce 
Peres communs des TY, onr 4 
connu ces Princes, qu ent pro- 
ſternés à leurs pieds. eee Sou- 
Verains, pour les arbitres de {eur 
wie & de mort corporelle, Due 


Jon wor tte iſo Je Pi 


= em ͤ b 


du Droit Cunoni que. IP 


ibus his mundus” principaliter 

2 „ antoritas ſabra e 
regalit poteſtas . ... Neſti enim, . 
dementiffume , mo licet profidens bu- 
mano generi dignitate | rerum tame 
preſulipus divinarum de notur colla ſub- 
mittis . . . . Quan ad ordinem diſei- 
pline e cognoſcentes imperium ti- 
li collatum, legibns mis ipſi POE pe 
rent Religions Antiffites. 

En troiſieme lieu, quel eſt cePa- 
Qe, expres ou tacite , que Bellar- 
min a imaginé, que les Rois fone 
de ſoumettre leur Royaume a J- 
s$vs-Cnx1sT? SemblablePate 
ne ſe fait ni au Baptème, ni au 
Couronnement des Reis. Ils font 
toujours ſoumis & dependans' de 
Dieu, ils ſoumettent leur perſpnne 
A Fanortts de FEgliſe; mais ils ny 
ſoumettent pas leur 5 uiſſance. Nos 
'Rois en e „lorſqu ils don- 
nent avis au Pape de leur avenement 
à la Coutonne, recommandent _— 
poop leur Royaume & leur 

onne aux prieres du Pape; mais n'u- 
ſent jamais ae termes de vaſſaux, ni 
daucun autre qui Tg ſentir la 

3 
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4 el moindre a endance. Ainſi, fi I'o 
nion des Ultramontains ., que 

Papes ont un Droit direct ſur le 
temporel des Rois, eſt, ſelon Bel- 
larmin, contraire au Droit Divin, 
& na aucun fondement ſolide, lo- 
pinion de Bellarmin lui-meme, qui ne 
donne au Pape aucun pouvoir {ur le 
_temporel des Rois Payens, mais ſeu- 
lement un pouvoir indirect ſur le 
temporel des Rois Chretiens , eſt 
_ pernicicuſe. a la propagation de la 
_Foi, centraire a la parole de Dieu, 
& fondee, non ſur la verite, mais fur | 
. depurs ſophilmes.. . 

Mais on dira que Egliſe peut ex- 
communicr les Rois que celui qui 
eſt excommunis eſt dechu de ji 
Etat, Pare de la ſociété des autres 
hommes; qu il neſt plus permis de 

le ſaluer, de lui parler, de prier, 
de man er, de converſer avec lui: 

fi I'Eglile a Ke de reduire un 
Roi = cet tat, VEgliſe a donc le 
pouvoir de le faire dechoix de. fa 

_ .qualite- de Roi; car qu'eſt-ce qu un 
E on ne peut Eulement Pare 
"47% 

18 luppole pour un moment qu on 
=. 


wo 
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puiſſe porter contre la perſonne der 
Rois une Sentence d excommunica- 
tion: mais ſi les Rois excommunies 
ſont dechus de leur autoxitè, il sen- 
ſuir que quiconque des Miniſtres Ec- 
ckeſiaſtiques aura le pouvoir de les 
excommunier ; aura auſſi le Droit ' 
ſur leur remporel * par conſequent” 
les Eveques,qui pourroient eæcommu- 
| nier les Rois, auſſi bien qu on veut 
ſoutenir que le Pape le peut, ont 
rel; & en pronongant- la Sentenee 
contre les Princes, ils pourront auſſi 
donner leurs Etats au premier occu- 

ant: car je ne vois pas pourquoi le 
Pape ayant le droit de depoſer les 
Rois, les Eyeques ne Haurotent pas 
auſſi. Le Sacerdoce eſt egal entr eux, 
& le Pape na que la Primaure && 
la principalite du Siege Apoſtolique 
ſur les Eveques. Ainſi un Roi, parce- 
qu il embraſſe la Foi, dependra quant 
au temporel d autant de maitres 
quil y a de Prelats dans IEgliſe- 
Si on joint à ce principe cet autre 
des Canoniſtes , Sententia Paſtoris /; 
tram injuſta , eſt timenda ; 11 fau- 
droit qu un Prince fur _ eſ⸗ 
: | Ni 


% 
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Pp de ſes Sajers , pour FIRE les 
excommunications que quelque Eve- 


que, ou par Caprice, ou par vengean- 


ce, ou par. interer ,, lanceroit contre 


Iui. En verite, E certe dackrine avoit 
Hen dans un Etat, FEvangile ne 5 
rom pas un Evangile de paix, 

IISsUS-CRHRIST auroit a . 
au monde, non; ſeulement le glaive 


de Feſprir ,. mais le glaive corporel; 
& ſa Religion n apporteroit que des 
troubles & des * ps leurs 


Royaumes.. is 71.8 1 > 
Diſons donc. qu Fexcommunica- 
tion ne feroit p 10 debt les. Rois 


de leur autorite. temporelle. En effer 
Texcommunĩcation n eſt que la pri- 


vation de la Communion on #2 PEgliſe, 74 
lepara» 


en tant qu Egliſe: c eſt 
tion de la din des fideles, en 
tant qu ils ſont membres de TEgüiſe F 


& non en tant qu ils ſont membres 1 


Le excommunication eſt une mort; 
mais homme peut motalement mou- 
rir de deux ſortes: de la mort ſpiri- 
tuelle; & C eſt l'effet de Fexcommu- 
nication, qui le prive de tous les hiens 


9 Loy le fair ie du 
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eite yen, ſes re fey charges, 
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Corps de IEgliſe, comme un mem 
bre mort & pourrĩ. Il peut mour ir auſ· 
ki de mort civile; & par cette mort i 
perd tout ce qu/il-poledoir; e 5 
es 
henneuts, ſes empleis „ 8c. Get 
deu morts morales fon tres = dif» 
tines, & trey-1 


ares: Fane 
de lautere. Celui que Magiftrar ft. 
culier \condartine: la mort eivite 


neſt pas Gtcordmunit pour cela; poub- 


quoi voudroit-Onm que celui que le 
Prélat excommunte meure en m- 


me temps civilement ? Un! ricalict 


_ excommunie ne perd ni 
ni ſes enfans , ni ſes blens;: ni ſer 


femme , 


WOE) ; md enfin, pour dire tant en 
un mot, civil. Pourquoi les 
Prinees trils le leur par les 
ercommunications 2 La morticivile 
ne prive homme que des Privileges 


C des droits de cité 8c de a, - 
mais ne peut le pri ver de ce que 5 


nature ou le Droit des gens uf, ac 
22 Lex communication de f me | 

ne prive l homme que des droits de 
la Republique Chretienne ; &, co 


mejrsvus-Cuniar nous le marque, | 
elle le remet dans ſon premier Etat 


"ny 


— 


1 25 Enfer, 
qui eſt le Pagen Sit 11 1 ethni- 

us & publicanus. Or: eſt-on en droit 
de depouiller un Payen de ſes droits, 


de ſon état, de ſes emplois 2 II faut 


dire, pour ſoutenir cette idee, que 
les premiers Chrétiens ètoient en 
droit de prendre impunëment les 


bien s des Payens & des Publicains, de 
depoſſeder les Empereurs Payens, les 


Magiſtrats, & de s emparer de leurs 


depouilles ; ce qui eſt une maxime 


Tontraire à la Loi naturelle; au 
Droit des Gens, Aux Loix civiles, 4 


Telprit & A la conduite de l Egliſe. 


Ce n'eſt donc que de letat de 
Chretien, & des droits qui appar- | 


tiennent au Chreętien en tant que 
Chrétien, que lexcommunigation 


| prive: ce n eſt auſſi que de lajlociere | 


Chtetienne qu'elle exelut „ & non 
pas de la ſocicté civile. Auſſi les Ca- 
| noniſtes ont toujours mis a ce vers: 


Ors 5 Orare wy V. ale, Cemmuuio, 5 np 


fa negatur, © $ 
*. Legexceptions: contenyes Yang cet 
ayrre : 2 w 1 432 1 N | 


Vile, Lex, n, Re Lark 
— 2 ne. 74 go 7575 
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Ilya en effet pluſieurs ſortes de 
ſocietés: : Tune eſſentielle & naturelle; 
une autre d utilitè, d affaires, de n6- 
ceſſite; une aurre enfin de familiarité, 
libre & purement volonraire. C'eſt 
de cette ttoiſieme eſpece dont les ex- 
communies doivent ere prives : tou- 
res les autres ne peuvent leur tre re- 
fultes, Un pere excommuniè doit 
nourrir ſa famille: un fils doit hono- 
rer ſon pere quoiqu'excommunie ,} 
une femme ne peut refuſer a ſon ma- 
ri excommuniè ce qu elle lui doit; & I 
aucune autoxitè ne peut diſpenſer de 
ces deyoirs. Pareillement, un fujer _ 
doit obeir a fon Prince, quoiquil ſs te 
ſoit ſeparé de 1 Unité de IEgliſe; & 
aucune Puiſſance ne peut le diſpenſer 
de ſon ſerment de fidelirs. Ce ſont 
les R ep alorlake Bidres & de ſaint 
Paul: ils ont ordonnè de reverer les 
Empereurs qui étoient alots Payens, 
de leur obéir; aux femmes d etre 
ſoumiſes à leurs maris infideles; aun 
eſelaves d'obcir a leurs maitres, quoi- 
que Payens; & en general de ren- 
dxe à tous les 1 ce qu leur 


8 


juſqu à prèſent que les Rois peuvent 
Srere excommunies., Mais peuvent an 
etre en effet? C'eſt jci une 
très- embarraſſante: Apen de 2 
claircir. 
Si par lee tesin tem on en- 
| tend cet Erat od tombe tout homme 
qui commet un-peche mortel, od il 
rend indigne de la participation 
des SucrtrBents, & en particulier de la 
Communion ; enſin CETTEe excom- 
munication dont le Confeſſeun tele ve 
lor ſqu i prononce, ego te, £bſolyo ab 
enmnni vinculo excommunicationes in. 
_  perdiflii ll eſt certain qu un Roi, qui 
peut tomber dans un peche wortel, 
peut tomber dans cette excommuni- 

| carion incricure. il Sunn. 
45 Teenies on 1 ew 
_ la ſeparation du Corps de E- 
gliſe od tomberoit un Roi qui renon- 
_ eeroit. a Ia Religion, comme fit Ju- 
Hen I'Apoſtas, on qui deviendroit 
 Hererique il eſt encore certain quiun 


muwication. CO ILY 


5 du ſcide —— 
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qui ſepate un Prince de la par | 
tion des Sacremens, de la ee 
nion avec le reſte des Fideles., ou 


3 


qoer' Ceſt le cas od la difficult con- 
ſiſte. Je ne prerends x int la lever en 
decidant la queſtion de Droit. Trois 
obſervations nous &clairciront toute 


cette matiere, ſans qu il ſoir beſoin 
dexaminer.a fond: quel c& Ia-deffus. 


le pouvoit de IEgliſe. 

Je dis donc 19, qu on ne doit pas ex 
communier les Rois. Saint 12 
kb. 3. contr. epiſt. Parmen. propoſe 
cette Regletouchant l excommunica- 
tion. „ Si quelque Fidele eſt tombæ 
» dans une faute digned'anatheme , il 
» faut Ten frapper,s il n'y a point à 
„ apprchender de Schiſme . ... Si ſon. 
» crime eſt connu, sil eſt deteſté de 

» tous , Sil ne trouve aucun defen. 


»donnent point d oecaſion de craindre 
v un 3 „ on peut alors laiſler. 
v agir la ſeverire de la diſc 
chenſion ne peut etre ſalutaire, 


rep 
» que loxſque la meme Gure naſſocie 


1. 


Fexclue des Aſſemblées Ecelsſiaſti- 


» ſeur, ou an auroit ne 


iplne.-La 


* 


RE > 
v point un grand nombre de perſon- 
„ nes. Mais ſi pluſieurs font dans le 
„meme cas, il ne reſte aux bons que 
5 les 'gemiſlemens , & leslarmes... On 
» les ſupporte pour le bien de la paix 
„& de unite, &c. « Cette Regle , 
dit faint Auguſtin , n'eſt ni nouvelle, 
ni inſolite : c'eſt ce que la ſageſſe de 
FEgliſe pratique. Or, ce principe poſe, 
on voit le mal qu un Roi” qui ſeroit 
excommunie pourroit fafre a PE- 
liſe : la perſecution ſeroit le moin- 
e. Le grand nombre de gens qu'il 
entraineroit dans ſon parti, & qui, 
excommuniẽs avec lui, -mourroient 
dans Timpènitence, ſeroit un mal- 
. heur bien plus digne des larmes del E- 
gliſe. H eſt donc de la charité & de la 
. e Mere, de 

ipporter, & de gemir ſur les mé- 

chans Princes, plutôt que de fevir 
contr eux par des Cenſures. Ceſt 
par cette raiſon qu V ves de Char- 
tres, epiſt. 171. dit » Si les Princes 
„ abuſent quelquefois de leur pouvoir, 
nous ne devons pas les aigrir; nous 
„ devons les abandonner aux jugemens 
de Dieu, lorſqu ils ne veulent pas 


TW: WP 
* 
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u acquieſoer aux remontrances des 
»Eveéques «. Enfin on a toujours eu 
tant degard pour les Princes ſur ce 
ſujet, que ce meme Prelat , ibid. rap- 
porte un Canon, qu'il. dit erre des 
Capitulaires; mais qui eſt le Canon 
4 d'un Concile de Tolede , par le- 
quel il eſt ordonne qu'un excommu- 
h nie qui | recoit | du | Rot quelque fa- 
veur, ou ſeulement qui mange à ſa 
table, doit ètre reuni a la Commu- 
nion Eccleſiaſtique. 9 


« 


: 


je dis en, ſecond lien, que dane 


la primitive Egliſe nous navons 
aucun exemple d'excommunication 
des Princes; que ces exemples n ont 
commencè qu après Van Soo. c eſt- 


A- dire, apres la naiſſance des fauſſes 
Decrètales; & qu ils ont preſque tous 


eté condamnes par les plus ſages 


& les plus ſavans pet ſonnages de 
IEgliſe. On fair combien Conſtan- 
ce etoit devoue aux Ariens , & de 


quelle maniere il a perſecuts les 
Eveques Catholiques: cependanr ni 
ſaint Athanaſe, ni Oſius, ni le Pa- 
[fs Libere n'ont jamais entrepris de 
Texcommunier, Valens, tout Arien 
qu il fut „ na jamais ere excommu- 


gt 
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1 ie 1 
ale. OO lib. Ro” cap. ty; 
retend. que Hint Baſle = meme 
fi admis à la "Communion, Le Pa- 
e Vitalien a traits avec reſpe& IEm- 
pereur Conſtans, quoique ce Prin- 
de füt Hererique, ſacrilege, le meut- 
trier de ſon frere, & le per ſ emu 


* ff 


teur des ſaints Evsques. Leon II. 


-fautien ayant voulu abolir le culte 


des images, Gregoire IT. nuſa a 
ſon egard que de remontrances & 
de ptieres ; & bien loin de fer. 
communier, ou de le depofer, il 
,Empecha Farmde Italie de ſe revol- 
ter contre lui, & delice un autre 


SPORT 1 Sinn fe rapportent 
Diacre & . te Biblio- 


thecaire. 5 
e TEgliſe Ny 7 ORE 
une ſainte adreſſe pour ramener 


; les Empereurs. Elle a excommunic 
ceux qui recevoĩent leurs formules 


de Foi, comme Il eft arrive de ceux 
qui receyoient Henoticon de Zenon 


& Edit de Juſlinien for les trat 


Chapitres; ou bien elle a excommu- 
nie tes H exeriques que les Princes 
| favoriſojent : : mais elle a reſpecte la 


ferſonne des — Ceſt ain 
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que Symmaque $'excuſe auprcs de 
Empereur Anaſtaſe, ep. 6. Tom. 

4. Concil. p. 1298. Non re excoms 
municavimus , Jmperaior , ſed Aca- 
cium. . In te noli miſcere excommus» 
nitationt ejus' , & mon es excommu- 
picatus. 4 nobis. Si te miſces , non A 
nobis, ſed à te ipſo excommunicatus er. 
Jia fit ut in utroque, ſive diſcedas, 
non fis excommunicatus à nobis, ſive 
non di ſcedas ; non ſis excommunicatus 
4 nobis. Voila un paſſage qui dé- 
couvre manifeſtement les principes 


que nous ert go tune au commen- 


cement de queſtion 


Les exemples que nous venons de 


rapporter nous menent au neuvie- 
me ſiecle, qui fut celui od Fon com- 
menga A voir pour la pretniere fois 
les Prien e ics pat les Pa- 
pes. Mais ces enemples ont été de- 


beprourés par des perſonnes les plus 


-Eclair&es: car enfin les cauſes les plus 


| ſortes Fexcommunications by ſont, 


T. Qaelques points de Diſeipline 
pour leſquels les Firmiliens , les Cy- 
priens, les /Irences opt cru qu il ne 
falloir point excommunier j que c b. 


— 


E A To Pie HE ot. oor — , ⏑—⏑6mg , 5 
% 


toir Fexcommunier 01 meme, que 


de VTentreprendre. . Te ipſum ''exci. 
dliſti, noli te fallere , te ipſum  abſti: 
| auiſti, diſoir nnn au Page: E- 
: denne | 
7:2. Les interèts 1 de E- 
gliſe: mais a cet égard, dit Gerſon. 
4s poteſt. Eccl. conſid. 4. „ ſi Tappli- 
vs cation du uns ip ſpirituel, cauſe 
„ de la confuſion dans LEgliſe, ou 
„ qu'il faſle mepriſer les cenſures' 
E „& par la procure la perte des a- 
| 2 mes, il eſt de la charite de I'E- 
5 5 liſe de ne pas cauſer la mort 
| I. Regel pour la defenſe d un bien 
|  -» temporel. Quiconque agiroit de la 
e ſorte ſeroit ſemblable à celui fs 
N v pour chaſſer une mouche du 
- a de ſon voiſin, lui fendroit la the 
S = dun grand coup de hache. 
oF 30. Le deſir de pacifier des diffe- 
rends entre les Princes Chrétiens: 
mais ſaint Bernard lib, 1. de conſid. 
CFCeap. 6. condamne ce deſir, lorſque 
3 Iexcommunication eſt le moyen dont 
| bon ſe ſert pour y parvenir. » Les 
JA pötres, ditil „ n ont point etc 
1 1 etablis pour juger les hommes, 
C N fixer des limites, ou pont 
ä 9 Uſtribuer 


au Droip Canonique. 161 
diſtribuer des tertes. Jai Id qu'il ils « 
ont et juges , je n'ai pas li) qu ils . 
ajent Er Juges. Ils le ſeront un 
jour; mais Is 3 ne Vont jamais EE... « 
Qui eſt=ce qui m'a fait Juge ? dit le « 
Seigneur & le maitre; Eſt-ce une . 
injuſtice ſi le ſerviteur & le diſ « 
ciple ne Jugent pas tous les hom « 
mes ?.. Ceſt ſur les peches , & 4 
non for les rerres que verend | vo- « 
tre pouvoir. Ceſt pour les pe- « « 
ches, & non pour les biens de « 


la terre que vous avez requ les « 


Clefs du Ciel... Les choſes d ici « 
bas, ces biens de la terte, ont 
pour Juges les Rois & les Princes 
de * terre: Pourquoi vouloir for- 
rir de vos limites „» Pourquoi vou- 


loir moiſſonner le champ d autrui 


40. Enfin les crimes des Princes 
ont été la. cauſe de ces excommu - 
nications : mais c'eſt - la prineipale- 


ment le lieu d appliquer la Regle 
de ſaint Auguſtin. TE Princes con- 


tre qui on à {Evi de la ſortel nen 
font pas devenus meilleuts , & IE. 
bas a beaucoup ſouffert dans ces 


rtes d occaſions: 201 maths: 


Enfn ma rolbeme chſervattom ed : 
_ 


* 


Chauve 8 * pour 
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qu en France nous. n avons jam 
toléré que nos Rois fuſſent excom. 
wunies. 
Gregoire I v. venoit en France, 
2 la ſoflicitation des enfans de Louis 
le Débonnaire , pour excommunier 
cet Empereur ; les Eveques de Fran- 
ce lui dirent nettement : Nullo mor 
do ſe uelle voluntaii jus ſuccumbe- 
re; ſed, fs excommunicaturns Venires, 
 ipſe excommunicatus abiret.. - 
Nicolas I. voulut excommunier 
Lothaire , pour avoir repudie Ticts 
berge & (pouſc v aldrade. Les Eve 
dues de France lui ccrivirent: Nos, 
aum frattibus & eee e e 
qu ediflit mis fhemens 


7 eo 


tum agroſcimies: , 2 tas 
Comiermmguc Amend 
Adrien IT. ayant 1 Hinc- 


mer de ne poim rece voir Charles le 


2 e du privy Siege; 


les Papes nie s'Erojens pas ab- 
* de comm avec des 
» Empetemm Hreviques: 6 Fyrans 
=» Que les Savans Ctoient davis 

| — Reb Wο ſoumis au 
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uls jugemens de Dieu: ques l & 
vent; il peut ſe trouver aun Sy- 
nodes : que ſes Evdãques, qubi- 
quil ade eee pas Fexeom- . 
munior, les r 
re faite. 8584181 = 
On Heuer arg, citet K certe 


pl oth lui Louis Philippe le 
Henri I V. Ce fonr cem de ns 
Rois que les Papes ont entreſris 
dexcommunier; mais dont les me- a 
naces ou les foudres n ont eu au- 
cu effet en France. > Voila) ce que 


javois'4 repondre: aila premiexcoby 


jection de bellin wc, low? 
communication. 2201 /h | 
La ſeconds o wide cd m 


me Autevr- eſt r 
alle eſt ſoumiſe & lh puiffan- 


dantes: Tune de Laure. Lund & 
Fane vient immediatementds Dieu. 
qui, ſelom ibute la Tradition pes U 
poſe les E vèques pour gouv,ν]ẽ,. les 
«holes ſpirituelles, & donn les Roig - > 
pour gouverner les 9 

J. | 


1 e 


ze e, 

fi Let imbdiatemiens:de Dieu que 

les Rois tiennent leur Couronne; 
| & leur puiſſance s'&end//auſſi-bien 
8 ſur les per ſonnes des Recléſtaſtique: 
que ſur celſes des Laiques. — ve 
Cap. 4. rite eſt fondee ſur VEcriture.' Daniel 
v. 14. dit queceſt Dieu qui inſtitue les Rois. 


* Saint Paul enſeigne qu il n'y-a-poim In 
de Puiſſance qui ne vienne de Dieu: D 
. Peres ont tenu le meme langage; B 
& pour en citer quelques- uns, Tet: Y, 

J. Apo- tullien dit : Colimus Imperatorem, ut gi 

bog. hominem PR Deo - ſecundum 5 quidguil E 

et a Deo conſecutum, & ſolo. Deo mi- 7 

worem. Oprat de Mileve : Super Im. 90 
= peratorem: nos eſt niſi ſolus Deus, qu Wi 
= Ferit Imperatorem. Le grand Oſius de ef 
=_ | Cordoue parle ainſi A Conſtance: Ti-. pe 
. 65 Deus imperimm commiſet | , nobis di 


- ſunt Ecclefie concredidit. C eſt 
7: cauſe de cette verite: que les ſaints 
1 Peres, & les Papes eux- W ont te. 
connu qu ils de voĩent etre ſoumis aui 


Puiſſances temporelles. Saint Jean : 0 
Tm ap, Chey ſoſtome dit que ce devoirregat- vi 
2 A mende ; eriamſi ſis Apoſto 


Ireumd:lieus;" ft: ſis: Evangelifta , ſi Pr 
ber f dul be pf perm 17 87 


' x 'Y je 
. x % 9 4 * „ 
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Feta, 


+M 


jet crend” auſſi ce devoir' aux Pre- 


ttes, aux Eveques , aux Moines. 


Saint Gregoire le Grand reconnoit 
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vil éEtoit de ſon devoir dobtir a 


crolvi, reudendo Ceſari que ſunt Ce- 


faris , & que ſim Dei Deo; qui & 
Inperatori obediemiam præbui, & pro 


Deo quod ſenſi minimè tacui. Saint 


Bernard, exhortant à la ſoumiſſion 


FArchevẽque de Sens, lui dit: Imelle- 


emnis anima poteſtatibus ſublimioribu: 
ſubdita fit, Si omnis ; & veſtra. Quit 


vor excipit' ab univerſitate ? Si quis 


rentat excipere, conatur decipere, II. 


eſt donc conſtant que Vautorite: tem- 
porelle s tend ſur toute creature ſans 


diſtinction; qu'elle vient immedia- 
tement de Dieu; & par conſequent: 


quelle n'eſt nullement ſoumiſe a la 
ſpiriruelle: © 7 agen 3b 


Ep. 42. 


gitis que dico : cui honorem honorem « ad Hen. 


Arche. 


8 en. 


Mais, dit Bellarmin, le Pape; qui | 


a de Dieu toute Fautorite qui con- 


vient pour défendre la Religion && 
la conſer ver, doit avoir le pouvoir 
de depoſer- un Roi qui perſecute- 


| Toit la Religien dans ſes Etats, & 


empecheroit ſes ſujets, ou de la 


_ IRR 


5 „ e 3 
Il eſt vrai que le gouvernement de 

T Egliſe ſeroit 
= tout ee qui lui eſt ntceſſaite pour ſa 
tion, {a defenſe , & la con: 


ſioin pour cela du pouvoir de de 
les Rois 2 hut ob Y ne 
mouve la defenſe que dans ſes 8 
ſemens & fes U elle trouve fa 
conſervation, non pas dans les proſpẽ- 
rites temporelles, mais dans les per- 
ſecutions dont Dieu permettra tou- 
jours qui elle ſoit affligee;enſorte qu on 
peut dire delle, ce que ] Ecriture re- 
Ex. 2 enfans d Tlract: Quarib. 
220 nt cos, tanto.magis mal 
licabamur & Seen 10. Elle ne 


l que par 3 — 
. ces des Chretiens ſont fs 
Apel. Fertullien, qu en une ſ — 


x de ſimples flambeaux, ils poncroient 
1 | eee une vengeance 2 de 
4 8 70 ennemis ore; guerres ne 


fait „ Sil-w'avoit 


er vation: mais L Egliſe a-velle be. 


Srr Fe. . g 2 H. g H NS Dr NB 


OG TT TIMED TOE MY PSTN IN 


| Droit; nous remarquerons que 


Fe dit ſaint Ambioiſe je ne ſai ee 
que c'eſt que de refiſter: je h 1 


moigner ma douleur, je puis pleurer, 
je puis-gemir contre les armes, con- 
re les Soldars. contre les Gots: La 
crima e. aliter nes 


rec poſſim reſiſtere. 20. Elle trouve fa 
de ſes en- 


0 dans le ſang 
48 _ Aurtyrum ſemen. Chri- 
fianorum, dit ſaint. Auguſtin . Se- 
minatus eſt Jangais 2 * 
ſeges Eccleſie. 30. Elle ne doit ſa con- 
vation qu aus pe rſecutions . Elle eſt 
nee ſur la Croix len les SS. Peres: _ 
ce ſont les tribulations qui la nous- * 


xiſſent &c la 'fortficns, On pen dong 
conclure de ces trois verites ,.que la 


maxime dont Bellarmin ſe ſert pour 
ra fa prerention eſt un Para- 
2 contraĩre au precepte del Evan- 

& à tout ce qu on a let as. 
Be dans VEglite. | 


Si on ajoute que ce que nous ve- | 
| nons de rapporter ne regarde que 
les Empereurs Payens, ſur qui, ſc- 


lon Bellarmin , TEghie 4 


e luv an Ei 


a Drair Canonique: rer 
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| cipes K* Tegatd des 3 qui 


avoient embraſſe la Foi Chretienne. 
Oſius, que nous avons cire'ci-deſſus,ne 


reconnoiſloir - il x pas Conſtance pour 


Empereur, quoiqu il füt Hererique, 
& qu il ajr peut tre plus es: 


FEgliſe que les Empereurs Payens 2 

Aucun Eveque ,*aucun Concile , & 
le Pape Libere lui-meme , que ce 
Prince avoit envoy en exil , geſt-il 
Wie de le depoſer ? En a- t· on moins 
obeẽi a Julien VApoſtar- , quelque in- 
| fidele & quelque ennemi qu il füt du 


., nom Chrètien. / ulianus extitit iuſide· 


5 Imperator, dit ſaint Auguſtin, non. 
ne extitit Apeſtata iniquus, & Idololai 
ra? Milites Chriſtiani ſervierunt Impe- 


ratori infidels. .. . Diftinguebant Domi< 


num eternmmm 4 Domino- temporal: 6 


Tamen ſubditi erant, propter Dominum 
_ eternum, Domino te 


Pratique & Teſprit de VEgliſe. On 
ne peut pas dire quelle ait eté - fi 
long- temps ſans connoitre quels & 
toĩent ſes droits. En effet Gregoi 
re VII. eſt le 


krepris de ſe ſervir * ſon autorité 


pour 


orali, Telle 
a été dans les premiers fiecles la 


premier qui ait en- 


"a 


w 7 0 


— 2 


F 
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pr depofer les Rois: ce fut vers 
an 1073. La nouveaure de fon en- 


trepriſe ſurprit routes les Nations: 
encore rapporte-t-on qu'il fe repentit, 
a Varticle de la mort, d'avoir levé 
la Lance Sacerdotale conti e le Diadè- 


me Royal. Sigebert rappotte qu'il 


chargea- ſon Confeſſeur d'en deman- 


der pour lui pardon a l'Empereur & 


a toute T'Egliſe. Cette entrepriſe au 
reſte fir perir une jnfinĩitè de monde, 


excita des troubles infinis. Ainſi le 
moyen le plus ſir de conſerver la 
paix de VEgliſe ' & celle des .Royau- 
mes eſt de diſtinguer les Droits de 


une & de autre Puiſſance, de ne 


les jamais com mettre enſemble, de 
les dire toutes deux ſouveraines & 
independantes lune de l'autre; & par 
la on rendra fidelement, comme le 


diſoit ſaint Gregoire , & a Dieu ce 
qu'on doit a Dieu, & a Cèſar ce qu on 


doit a Celar. 


93 


fo Fa 
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_-CHAPITRE XXI. 


Da Droit dont un Pays jouit, de 
ſuivre ſes Uſages & ſes Cou. 
rumes pùrticulieres. 


A Pres avoir etabli dans les Cha- 
pitres precedens. qu'il n'y a 

oint dans aucun des Paſteuis de 
IEgliſe d'autorire arbitraite & ſans 
bornes, que nos Rois ont, quant 

- au tempotel, une entiere indepen- 
9 dance, & qui ils ne font pas moins 
| Souverains de leurs ſujets Eccleſiaſ- 
tiques que des Seéculiers; il ve 
nous reſte plus pour achevet de trai- 
ter des principes de nos Libertes , 
qu'a montrer qu'un Pays peut ſui- 
vre un Droit Eccleſiaſtique particu- 
lier, & qu'on ne peut le forcer de 
renoncer a ſes Uſages pour en em- 

brafler d autres 

I eſt vrai que IEgliſe eſt Une: 
mais ſon Unitè conſiſte dans J Uni- 
re d'un meme Maitre, dais l' Unite 
d une meme Foi & d'une meme 
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Profeſſion , dans I Unité des Sacre- 


mens, & dans I'Unire de la cha- 
rice, de l'eſprit & de la paix, qui 
lient enſemble tant de peuples ſi dif- 
ferens & de genie, & d'inclina- 
tion & de mæœurs. Perſonne n'a ja- 
mais prerendu que les Uſages ful- 
ſent par- tout les memes , ni que leur 
variètè nuiſit a I'Unite de la Foi. ; 
Fidet , dit Tertullien , una omninò Poa 
eft regula , ſola immobilis , & irre Yirg. 
formabilis . . , . hac lege Fidei manente , 
cetera jam Dijc ylina & converſa- 
tioms admittunt novitatem correflio- 
nis. La Religion n'a donc qu'une 
meme voix & qu'une meme bou- | 
che, comme dir ſaint Irenee , lorſ- , Les. 
yo . . 5 0 Us 
qu'il s'agit de la Foi : ceſtla off Her. 
tout eſprit doit ſe ſoumettre, ſe . 1 
laiſſer captiver & embraſſer volon- 
tairement la ſervitude. Mais pour 
les Uſages & la maniere de vivie, 
des que cela ge touche point ala Foi, 
ni aux mœurs Chrètiennes, elle laiſſe 
la liberte : elle reſpecte mèn e, & 
conſacre ce quelle tiouve de bon 
dans chaque Pays; & loin den en- 
fraindre les Loix , elle les ſuit, & 
tapporte à la paix eternelle la paix 


— 


4 
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qu'elles procurent ſur la terre. C'eſt 


De ei- ainſi que parle ſaint Auguſtin. Hee 


vit. lib. ergo celeſiis civitas , dum peregri- 


1 9. C * 2 A | | . p ; 
\ 19, natur in terra, ex omnibus gentibus 


cives evocat , atque in omnibus linguis 
peregrinam 7 ſocietatem; non eu- 
rans quidquid in moribus, legi- 
bus, inſtuutis diverſum eſt , quibus 
pax terrena vel conquiritur, vel te- 
netur ; nihil eorum reſcindens , vel 

_ deſtruens , imo etiam ſervans & ſe- 
quens quod licet diverſum, ſi in di. 
verſis nationibus, ad unum tamen cun- 
dem que finem terrenæ pacis intendi- 
tur. Voila pourquoi auſſi chaque 
Egliſe avoit dans ſes commencemens 
ſes Loix, ſes Canons, ſes Ulages par- 
ticuliers, comme nous avons dit: 
Uſages qui s etendoient non ſeule - 
ment ſur la Police exterieure , mais 
encore ſur les Rites, fur la Litur- 
gie, & ſur les Prieres. Apſſi voyons- 
nous encore quelques Egliſes d' Eſ-· 
pagne , & en Italie celle de Mi- 
laa, conſerver une Liturgie diffe- 
rente de la Romaine. Cette variete 
na jamais rompu l'Unitè, ſelon la 
Fe. 7+ rematque de Firmilien. Secunaum 
-; wo uod tn cateris uoque Plurimis Pro- 
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vinciis, multa pro locorum & homi- 
num diverſitate variantur ; nec tamen 
propter hoc ab Eccleſiæ Catholicæ pa- 


ce & unitate diſceſſum eſt, Ce ſeroit 


donc avoir pris mal a propos un pre- 
juge contre nos Libertès, que de 
penſer qu'elles nous font prejudicier 
a Unitè , parcequ'elles formenr 


pour nous un Droit particulier. C'eſt 


cependant cette idee, ſi peu fondee, 
qui {ouleve d'abord ceux qui n' ont 
pas une teinture de connoiſſance de 
THiſtoire Eccléſiaſtique. Eſſayons 


pfteèſentement de prouver que cha- 


que Pays peut ſuivre ſes Loix par- 
niculieres.. ; -: 2 
Les premieres preuves en ſont ti- 


tees de la nature des Loix Eccleſiaſ- 
tiques. Elles ſont des Loix de dou- 
ceur: les anciens les ont appellees 


Regles, ou Canons, plutòt que Loix, 
pour les diſtinguer des volontes des 


Princes, dont Fautorire eſt une au- 
| 24 5 

torite de domination, de force, de 
violence. Reges dominantur eorum.. 


L'autorite des Loix Eccleſiaſtiques, 
bien qu'elle ſoir très · puiſſante » eſt 


d une bien differente eſpece : Vos au- 
tem non fic, Elles ſont pour le cœur, 


P 1 


n. 
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ſur lequel la violence ne peut rien: 


la ſeule douceur & la perſuaſion 
22 le vaincre. Il ne s agit pas ſeu. 
ement de faire execurer a l' extèrieut 


of 
* 


ce qu on commande; c'eſt a quoi ſe 


peuvent terminer les Loix du Prince: 
il faut encore les lui faire aimer. Auf: 
ſi le Gouvernement Ecclẽſiaſtique eſt 
un Gouvernement d'humilice & de 


charité. Jus Us- CHRIS 1 eſt venu 


pour ſervir, & non pour etre ſervi: 
quoiqu'i! füt le maitre, il a toujours 


ere comme celui qui ſert. Saint Pier- 


re recommande aux Eveques de ne 


pas dominer ſur le Clerye , mais de 


devenir les modeles du troupeau. 
Saint Paul declare qu'il ne veut pas 


dominer ſar notre Foi. Saint Jero- 


me marque en peu de mots la diffe- 
rence du Gouvernement Eccleſiaſti- 


ra cuſtodit ad mortem, hic animas ſer” 
vat ad vitam. Ces principes ſuppoſes, 
je dis: 1 


1 Que vouloir obliger chaque 
Egliſe de ſe regler ſelon un meme 


Droit, c'eſt introduire dans pluſieurs 
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elles des nouveautes nuiſibles. On 
yoit avec combien de menagemens , 
combien de precautions , & com- 
bien de meſutres les Chefs de PE- 
liſe doĩvent donner des Loix: mais 


ce weſt pas garder , ſelon ſaint Au- Ef. 34. 
guſtin ces ſages menagemens, que de 


N 4 6, . 
p. 22. 


vouloir faire changer des Uſages qui 
ne ſont point contraires a la Fol & 
aux bonnes mæœurs. Ipſa quippe mu- 
tatio, dit- il, etiam que aijuvat utililate, 
novitate perturbat : quapropter que uti- 


lis non eſt, perturbatione inſructuoſa 


conſaquenter noxia eſt, Les Papes ſont Cen 


; 7 WS \ £02;ke) 
convenus de cette verite, Plerumque ade 


diſcordiam pariunt novitates , dit Ho- de en- 


ſuee u di- 


norius I TI. Et Celeſtin I TI. decla- 2 ab. 
re qu'il a mieux aimè deferer a lan- quod di- - 
cienne codtume, que d tre cauſe de- a on 
WEI diſſenſion, en voulant intro- 12 55 
uire une choſe nouvelle dans une 
F e e 
Je dis 29. que c'eſt vouloir do- 
miner; ce qui n'eſt jamais permis 
aux Eveques, Ceſtdominer , parce- 


que c'eſt vouloir contraindre les au- 
tres Egliſes a la neceſſitè d'une obèiſ - 


lance torcee, C'eſt ce que ſaint Cy- Pray» : 


prien appelle une tyrannie , loriqu'il page. 
" FR 
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_ Sagir de {imple codtume, comme il 
1. 5. cap croyoit quil ne s agiſſoit que de 
. & lib. cela dans affaire de la Rebaptiſation. 
| a. © Ut Neminem judicames ., dit-il , aut 4 
iure communonis aliquem , fi di ver- 
| ſum ſenſerit , amoventes, Neque enim 
| ;uiſquam noſtrum Epiſcopum ſe eſſe 
| t piſcoporum conſtituit , aut tyranni- 
co terrore ad obſequendi neceſſitatem 
 Collegas ſuos adigit, Quando habeat 
omnis Epiſcopus , pro licentia libertatis 
G ere at ſue , arbitrium proprium, 
& c. Ceſt dominer , parceque c'eſt 
vouloir qu une Lot , qui generale- 
ment ne peut Etre en vigueur ſans 
Tacceptation du peuple, ſoit jnean- 
moins admiſe ſans ce conſentement. 
Leges inſtituumur; cum promulgantur , 
 & firmantur, cum moribus *mentium 
approkanur , dit le Canon in iſtit, diſt, 
4. Il faut donc une approbarion 
pour que les Loix ſoſent confirmces. 
Auſſi Silveſtre & Navarre rappor- 
| tex qua tent les ſentimens de la plupart des 
6. |= Docteuts qui diſent qu'il n'y a point 
| —_ © Lot qui ne ſe pubLe avec cette 
n. 4. condition, expreſſe ou tacite, tant 
agaueelle ſera acceptee par la Repu- 
blique : ainſi, ſelon ces Docteurs, la 
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Loi n'oblige que lorſqu elle eſt ac- 
cepree,au moins tacitement, par la Re» 
publique, & n'oblige que durant tout 
1 temps qu'elle eſt acceptèe par la 
République. En effet combien voyons- 
nous de Loix qui n'ont jamais ere 
en vigueur ? Combien en voyons- 
nous qui , ſans avoir jamais été ex- 
preſſement revoquees . , ont celle 
dre Loix par le non-uſage ? Ad 
validitatem ſtatuti tria ſunt neceſſaria, 


dit le Cardinal de Cuſa , poteſtas 75. Fe 


in ſtatuente, publicatio ſtatuti , & ejuſ- 
dem ftatuti approbatio per uſum. Un- 
de videmus innumera ſtatuta Apoſtolica, 

etiam in principio poſtquam edita fur. 
runt, non fuiſſe acceptata. La raiſon de 
cela eſt que toute Loi doit tre pour 
le bien & pour l'utilitè des ſujets. 
Or, dit le Docteur Duval, non po- 
teſt eſe utilis , ſs per vim & violen- 


tiam imponatur. Et ſelon Covarruvias De leg. 


la grande preuve gu une Loi n'eſt 


ni utile ni convenable à un peuple , var. re- 
accepree. i 


ceſt qu'elle n'a pas ere acce 
1l eſt donc conſtant , & les ſenti- 
mens ne ſont, point partages , que * 
Ceſt Facceptation, au moins du peu- 
ple, qui ſcule met une Loi en vigueur. 


| 
| 
| 
| 
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Ce principe ſuppoſe , ſi il ſuffiſoit 


qu'une Loi fut obſervte a Rome, & 
ent ere faite, pour 1 toutes 


es Egliſes à lem braſſer malgrè leurs 
Uſages contraires , ce ſeroit exiget 
plus que les Princes temporels ne 
font. Quoiqu'ils puiſſent par leur 
autoritè abſolue faire execarer leurs 


volontés , ils ont cependant mille 


egards pour les coũtumes locales, 
A plus foite raiſon les Paſteurs de 
FEg'i'e doivent ils avoir ces égards. 
Cela a tou ours et? le ſentiment de 
PEgliſe Romaine : je pourrois co- 
15 ici preſque tous les Canons de 
a aliſt. 12. pour le prouver. Ceui 


donc de ces Canons qui diſent 


qu'il faut ſuivre les Uſages de Ro- 


me doivent Etre entendus des Pays 
od il n'y a point d'Uſages contrai- 
res Etablis. al 

n'y a dans Gratien que deux Canons 


eſt a remarquer qu'il 


de cette derni@e ſorte, dont le 


premier, qui eſt le Canon non decet 


1. diff. 1 1. eſt un Canon ſuppoſe , & 


fauſſement artribue à Innocent l. 
Je dis en troiſieme lieu que vou- 


loir erablir. une uniformire totale 


de Diſcipline dans tous les Pays; 
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ceſt vouloir commettre une injuſti- 
ce. Une des qualites de la Loi, c'eſt 
qu'elle foir conforme aux coùtumes 
du Pays can, erit autem 2. diſt. 4. 
Or il il eſt impoſſible qu'un Empe- 
teur, un Roi, un Pape, un Concile 
general puiſſent par faitement con- 
hoitre ce qui ſera propre a chaque 
Pays en particulier, ni faice une 
Loi générale qui convienne a tous 
es diffèrens peuples. Poteſt tamen in- 
terdum, dit le Do@eur Duval, le- 
gem condere, que, habita ratione circum- 
antiarum, loci, temporis & perſona- 
rum , erit inutilis, & fortaſſe noxia. . 
Auſſi faint Gregoire ne veur pas * 
qu'on prefere les Uſages de Rome a «iſt 12. 
tous les autres. nd 1 
le dis enfin qu'il ne ſeroit pas 


permis de changer les Uſages dun 


Pays pour y en ſubſtituer meme de 
meilleurs : c'eſt la decifion de faint /* 3 
Thomas, qui fait un article particu- art. 2. _ 
lier pour le prouver. Il ſe fonde fur 
le peril- que la mutation des Loix 
apporte, en rendant Fobeiflance plus 


difficile, a cauſe qu on eſt plus ports 


à ſuivre ce qu'on a accoũtumè de 
faire, que ce qu'on voudroit èétablir 
nouveau. 


T8 Fein, 

II eſt aiſe de conclure de tontes 
ces preuves que chaque Pays peut 
avoir ſon Droit & ſes Uſages par. 
ticuliers: mais j'ai ajoure qu'il ne 
pouvoit pas etre contraint d'y re- 


noncer, pour en embraſſer quelques 


rellement. 


autres, Les preuves viennent natu- 
a 


1 o. Si les Loix de I'Egliſe ne ſont 


pas des |.oix de domination, mais de 
douceur & de perſuaſion, cette con- 


trainte eſt impoſſible dans le Gou- 
vernement 8 i 
29, S'il eſt. de l'eſſence d'une Loi 


de convenir aux Uſages du lieu, au 


= temps & a la patrie;vouloir contrain- 
dire à quelque choſe qui y ſoit con- 


traire, c'eſt commettre une. injuſtice. 


Or tout le monde eſt en droit de ſe 


defendre , & d'empecher qu on lui 


De au- 
; Toy. Pa- 


Pa, cap. 


* 


faſſe une injure. C'eſt Cajeran lui- 


meme qui me fournit cette idée. II 


dit quien ce cas on peut ne pas ac- 
cepter un Decret du Pape: Non quod 


aliquis poſſit efſe judex Pape , dit: il, 


—_ 


fed per modum defenſionis : | culiet 
enim eſt jus ad reſiſtendum injuris, 


De. 


ad inpedieudum defendendum 


— 
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6. Le Concile de Nice ayant par le, 

Canon cinquieme conſerve & main - 

tenu chaque Pays dans ſes Droits an- 

ciens & les anciens Uſages, ce Ca- 

non eſt pour VEgliſe comme un Edit 

perperuel „ qui met chaque Provin- 

ce a couvert des innovations qu'on 
| youdroir lui faire. 5 
4. Nous ne voyons pas dans. la, 

primitive Egliſe , que jamais les Pa- 

pes aient entrepris rien de ſembla- 

ble, ſinon en deux occaſions ; & 

alors, quoiqu'ils euſſent raiſon dans 

le fond, on n'a pas cru qu' ils fuſſent 

en droit de rien entreprendre {ur les 

Uſages de leurs Collegues. ST 

La premiere occaſion eſt la diſpu - V. Eu- 

te de la Paque. Saint Anicet K 1. pot 

faint Polycarpe en diſputerent| en- 

ſemble long-remps avant le Pape Vi- 

Qor : ils ne purent jamais ſe rien 

perſuader lun a l'autre; mais ſe (e- 

parerent unis toujours de Commu- 

nion, apres s' tre donnè rèciproque - 

ment toutes ſortes de marques d' hon- 

neur. Les Papes ſucceſſeurs d Anicet 

virent cette difference de IEgliſe _ 

4 Aie ſans rompre la Communion . | 
avec elle. Sous Victor la diſpute s 


% 
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chauffa * ce Pape menaga de Vexcom- 


munication. ' Policrate, Eveque dE. 


pheſe tint ferme pour les Uſages de 
ſon Pays: i] dit, qu'il tenoit cette 
tradition de ſes Peres, de ſaint Phi- 
lippe, de faint Jean VEvangeliſte, 


| & des autres hommes Apoſtoliques ; 


u'il ne craignoit point les menaces 


dont on vouloit Vepouvanter ; & 


qu'il avoir appris de ſes Peres a 
pluror obeir a Dieu qu'aux hommes. 


Toutes les autres Egliſes, qui ètoient 


pour le fond de l'avis du Pape Vic- 


tor, le derournerent de lancer ex- 


communication. Pluſieurs mème le 


blamerent fortement, & entre au- 


tres ſaint Irenée, qui l'avertit avec 


J. 3. 
bb. 4 


fermetè & avec reſpect, ne imegras 
Dei Eccleſias, morem ſibi 8-majoribns 
traditum cuſtodiemes, a communiont 
ab ſcindat. Les traditions de chaque 
Pays èroient donc des Droits que le 
Pape Victor ne pouvoit empecher 


les peuples de ſuivre. 


L.“a ſeconde occaſion eſt l'affaire de 
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quon commenca a agiter, elle ne 
paſſoir que pour une affaire de Diſ- 
cipline. Le Pape Etienne n'oppo- 
ſoit a ſaint Cyprien que la coutu- 
me, & la coùtume de FEgliſe Ro- 
maine en particulier. Saint Cyprien 
diſoit que la coũtume devoit ceder 
à la verite & a la raiſon: il refuroit _ 
d'ailleurs fort bien, ſelon ſaint Au- 
guſtin, les argumens du Pape Etienne, 
& diſoit enfin que, ſi c toit une coũ- 
tume, pour lui il garderoit la fien- 
ne, ſans condamuer celle des autres, 

& ſans ſe vouloir eriger en Tyran 

pour ſe faire obèir: Nemo noſtrum.... 
tyrannico terrore ad ob ſequendi neceſſita- 

tem Collegas ſuos adigit. Voici quel ju - 
gement faint Auguſtin porte de la p, pap. 
conduite de ſaint Cyprien. Sed quia lib. a. u. 
tunc non extiterunt niſi qui ei conſuetu- 
dinem opponerent ,, defenſiones autem ip- 

ſius conſuetudinis non tales Afferrent quu- 

bus illa talis auima moveretur : nolutt 

vir graviſſumus rationes ſuas , etſi nw 

veras ( quod eum latebat ) ſed tamen 

non viclas, veraci quidem , ſed tamen 
nondum aſſerts conſuetu dini cedere. 

On poutroit objecter ici, 1*. que no- 

tte ſentiment detoge au pouvoit que 
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les ſuperieurs ont de faire des Loix, 

2. Qu il ſeroit entierement inutile 

due les Conciles s aſſemblaſſent pour 
 :.- 2255 des Loix, puiſque les anciens 
3 Uſfages prevaudroient , & qu on ne 
= pourroir pas les abroger. ; 
* A cela je rèponds, 1, que ce ſenti- 
| ment ne deroge en rien a Faurtorit 
2 des ſuperieurs. Ils n'ont en vde que 
[1 le bien & Purilice commune, quand 
ils font des Loix. Tout ce qu'ils font 
de bien eſt toujours 22 par 

_ IUſage , qui tout ſeul peut deſſi- 
ruer une Loi, comme ſi elle avoit ett 
expreſſement revoquee. Ainſi, toutes 

les fois qu on uſe de cette liberts 
avec Equire & moderatian : Hoc nov 

. argur, diſent les Canoniſtes defeflum 
poteftatis in ſuperiore , ſed intentionit. 
Voila pourquoi la gloſe fur le Cha- 
pitre Paſtoralis d Innocent III. dit 
erxpreſſèment : Si Decretalis aliqua 
obviet conſuetudiui Regionis , debet pra- 
valere conſuetu do. 


ar 
& 
- 


29. Les nouvelles Loix ne ſont 
as inutiles: car dans chaque Pays 
on eſſaye de les accommoder 41 
mœurs & a ſes Uſages Elles ſont 
recues univerſellement dans quelques 
* 1 N _ endrolts 


— 
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lx. endroits , & y font une correction 
til neceſſaire. Dans ceux on! elles ne 
"our i ſont recues qu en partie, ce qu on 
ns den retient y devient très- utile; & 
ne BY meme dans les endroits od elles ne 
peuvent 's'Etablir aucunement, elles 
donnent ſouveric occaſion a des re- 


* | 7 , 
rie oy formes des Uſages auxquels on 
que i nauroir peut-etre pas rouche. Ainſi 
and WF en France le refus que Lon fit dac- 


cepter le Concile de Trente a oc- 


caſionné quantité de ſages Ordon- 
ſti nances de nos Rois. Rien n'eſt donc 
ett plus naturel que de faire une Loi; 
tes mais de laiſſer enſuite aux differens 
rte Pays la liberté de voir ft elle peut 
"0" leur convenir, & ne les pas gener 


ſur des choſes qui, indifferentes en 
elles-memes , ne le ſont pas dans 
les Pays qui ſont peur-erre jaloux 
de ſe maintenir dans leurs [premiers 
Uſages, & qui pourroient ne pas 
ſouffrir avec patience qu on entreprir 
de les dèpoſſeder. 5 OLE 
Fajotite qu'il y a des Loix nou- 
velles dont la neceſlite eſt fi Evie 
dente, qu'il. faut abſolument & les 
etablir, & les maintenit avec toute 
Vaurorite, Mais que les Prelats fe. 


Q + 


= 


CV 
ſouviennent que leur autorire meme 
pour corriger les abus, quand Y 
The communs & repandus, doit ere 
| Ag. p. accompagnèe de douceur. Non erg 
= *. 5+ aſperè, quantum exiſtimo , non duriter, 
| non modo imperioſo iſta tolluntur : na- 


—ͤ—— ß — : 7*.—ñ̃ 2ͥ2 p — 


is docendo quam jubendo , magis no. 
| nendo quam minando : ſic enim agendun 
= eſt cum multitudine, Severitas autem 
e Exercenda eſt in peccata paucorum. / 
| 1 Di 
| 4 2 
| + ce 
1 tel 
dre 
le 
us 
ia 
le 
le 
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CHAPITRE XXII. 


Du zele prudent avec e, nous 
devons Ae nos Libertes, 


Pres avoir racks de prouver 
que chaque Pays peur avoir ſes 
Droits & ſes Uſages particuliers , 

p ai a parler du zele 8& de la pruden- 
ce qu on doit employer 4 Es ſou- 


tenir. 


Nous trouvons Jan Du Libertds 


trois motifs qui excirent | notre 20 
le a leur defenſe. Leur antiquité, 
leur verite , & leur conformité avec 


la raiſon. Nous avons fait voir qu el- 
les ont ces trois catacteres; que dos 
le commencement de I Egliſe nous en 
ſommes en poſſeſſion; qu elles na 

nous ont et conteſttes que fort tard, 
& toujours inutilement, quand on a 
voulu + Fentrepreadre. Nons avons 


fait voir qu elles fone, com ſees de 
ElprirGing 


| ces deciſions ſacrèes que] 
. dictees dans les anciens — 
ij 


Dekap. gle de ſaint 75 85 : Cum con. 
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Nous avons fair voir qu'elles n'ont 
rien que de conforme à la raiſon; 
qu'on ne peut nous en depouiller 
que contre tout Droit & toute jul. 


ſtice. La-deſſus appliquons la Re- 


Ub. 4. n. ſuetudini veritas ſuſfragatur , nihil opor- 
4 


%. 
* 


tet firmins retineri. Songeons que nos 
maximes ſont cette Liberte que 


Fes us-CAHRIõ 1 nous a acquiſe 


par ſon Sang; comme parle le Con- 


cile d Epheſe; qu elles ſont le precieux 


depor que nos Peres nous ont con- 


ferve ſi teligieuſement, dont les plus 


rands & les plus ſaints de nos Rois 


ont ere ſi jaloux;8 que d'elles depen- 
dent la gloire, la tranquillité & le 


bonheur de ce Royaume. Quoi qu el - 


les ſoient en ſrere ſous la protec- 


tion de nos Rois, quoique la ſageſ- 
ſe des Parlemens; la conſtance du 
Clergé, & les lumietes de nos Uni- 


vetſités les mettent A couvert de 


tout, il eſt cependant fàcheux que 


de ſimples partieuliers oſent sen de- 
partir; & <cux qui sappliquent a 
ketude du Droit Canon doivent evi- 
der avceꝗ toute ſorte de foin de ſai- 
vie les” priſeipos de cettaius maittes 


1 


{ance 
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qui trouvent leur intérèt à donner 
dans certains partis, ou qui, n ayant 
aucune idee de I'Hiſtoire Eccleſiaſti- 
ue, blaſphement ce qu ils ignorent. 
A legard de la prudence avec la- 
* be / : - . 
quelle il faut les defendre , il eſt vrai 
que la prudence ne s enſeigne pas: 
mais il y a certaines Regles qui ſont 
un effet de cette vertu, qu on peut en- 
ſeigner & qu on peut preſcrice. Je 


me donne ici la liberté d'en N 


ſer quelques unes qu'on ma appriſes. 
1. Quelque fermere que la Fran- 
ce faſſe paroitre en certaines occa- 
ſions, le Pape nen eſt pas moins notre 
pere commun: & en cette qualite il 
mérite & nos reſpects, & une obeil- 
lance filiale Canoniqu. 
29, Ne parler de ces ſortes de 
queſtions, ou les eſprits s echauffent 
& Saigriſſent, que laꝛſque la neceſlire 
le demande; & encore alors, en par- 
ler le plus modeſtement qu'il eſt poſ- 
ſible. F 1 
39, Il ne faut pas Etre tellement 
amateur de l'antiquitè qu on en veuil · 
le faire revivre tous les Uſages. II 
faut Crre ici de bonne foi : il yen a 
qui ſont abolis depuis fi long temps, 


190 Hiſtoire © "A 
que ce ſeroit innover que de les reta. 
blir. Il ſeroit fort à ſouhaĩter que tou- 
te la Diſcipline ancienne fir entiere. 
ment remiſe:mais il y en a certains at- 
ticles qui convenoient dans ce temps. 
la, & qui ne conviennent plus au 
notre. Ainſi, quand nous difons que 
nos Libertes conſiſtent dans l'obſer - 
vation du Droit ancien, nous en- 
tendons du Droit ancien comme nous 
le pratiquons aujourdhui; & nous ne 
diſons ce Droit ancien que par rap 
port aux innovations que les fauſſes 
Decrerales ont apportèrs, & a pref 

e toutes les differentes Loix qui 
ont nces depuis le douzieme Siecle. 


ne 


\.- an Droit 8 Canonique, „ 

PEEL EM KEEL 
CHAPITRE XXIII. 

Idee generale du Droit Canoni- 


que ae France. 


Out ce que nous avons dit juſ- 
Wb preſent nous conduit à 
nous faire comprendre, que le Droit 
Canonique de France eſt une diſpo- 
ſition qui ne ſuit point en tout ce 
qu'on peut appeller Droit commun 
dans Ia Diſcipline Eccléſiaſtique; 
mais qui ne Yen Ecarte pas entiere- 
went. Dans le Droir civil , quand 
nous ajoutons, dir Ulpien „ I. 6. F. 
de juſt. & jure, que nous retran- 
chons quelque choſe du Droit com- 
mun , nous faiſons un Droit qui 
nous eſt propre, & qui eſt celui 
de notre Ville. I! en eſt la meme 
choſe dans le Droit Canonique : ce 
nombre infini de Loix Ecciefiati- 
ques , de Canons, de Coũtumes, 


3 


dUſages eſt pour toute TR 3 


mais il ne peut Erre pour c 
Egliſe en particulier. Ceſt à cha: 


a A... 
que Nation à ne recevoir, dans cette 
multitude de Canons, que ceux qui 
conviennent a ſon genie & a 2 
„ er cours | w 
En effet, tout ce tréſor de la (i. 
Feſſe divine, qui brille dans les dif- 
Crens reglemens qu'on a fairs, & 
qu'on fait encore tout les jours ſur 
la Diſcipline Eccleſiaſtique, eſt un 


bien qui appartient A toute VEgliſe, 


& dont toutes les Egliſes particu- 
lieres ont l'uſage & la jouiflance ; 
c eſt, pour ainſi dire, un jardin rem- 
pli de fleurs exquiſes qu'on peut 


| cueillir & choiſir ſelon ſes beſoins. | 
Can. no- Ramaſſez avec ſoin, diſoit ſaint Gre. 


diff 12. goire à VAporre d' Angleterre, & 
krecueillez avec choix tout ce que 
vous trouverez de meilleur dans 
toutes les Egliſes: que ce ſoit V'E- 
gliſe Romaine „ loit celle 
de France, ou quelqu' autre; il im- 
porte peu. Ce n'eſt pas par les lieux 
qu on doit eſtimer les courumes: c'eſt 
par les coũtumes qu il faut eſtimet 
les lieux. Choiſiſſezʒ donc dans cha- 
que Egliſe ce qui eſt plus pieux, 
ce qui eſt plus 1 , ce qui 
et plus conforme à la juſtice. Fai- 
JJ 


ä RN 
* 


du Droit Canonique. Toy 

| tes en du tout un faiſſeau: eela ſe- 

| ra votre Droit & votre Coũtume par- 

ticuliere. We, 1 1 g inn 

Telle eſt la méthode que notre 

Egliſe a toujours ſuivie depuis Fe- -- 
tabliſſement de la Religion. Elle 

a imite parfaitement ,; ſelon Saint rronge 
Baſile , le naturel des abeilles. En la ad 
effet, elles ne volent pas indiffe- ,v 
remment ſur toutes ſortes de fleurs: 

elles ne tachent pas non plus dem- 
porter toutes entieres celles ſur 

qui elles volent. Elles fe conten- 

tent d'y prendre tout ce qui ſeur 

et ecke pour la compoſition 

Le leur-ouvrage, & laiſſent ſe ceſte. 

* pareillement VEgliſe Gallicane a 

is cboiſi avec ſoin, parmi les Canons, 

+ les Ulages & les Courumes , rout 

ml. ce qui | ar ing ps ſes meurs | 

& a lon Pays; & cCeſt ce choix . 

ou ce faifſeau, comme parle ſaint 

reg ire, qui, joint à la Diſcipli : 

ne commune qui en eſt modifice , 1 
forme prèeciſement ce qe nous ap- 

pellons le Droit Canonique de Frau- 

te. Ce ſeroit ici le lieu de parler 

& Teſtime qu'on a tou outs faite 

au I' Egliſe Univerſelle de notre 
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itch Canonique-, a faire 10 


voir comment le Droit des Pré Ic 

| bendes pour les Graduks, & les 4. 
publications de bans pour les ma- f. 
riages , qui ętoient autrefois des * 

Ulag . A la F rance, ont co 

aru 175 ges, quils ont ere con- & 

heres pat. lacceptation de TEgliſe bu 
Vniverſelle: mais je crois qu il eſt In 

plus .conforme a mon deſſein de Ri 


preferer Vinſtruction aux curioſités 
qui pourroieut ale ls. n « 
Day Wen e 2 Us 


— 


CHAPITRE XXIV. 


wv Now & 1 du Naa 0 
eee 


E Ia a > Kobe elt A 

il figaifieen general une Regle, 

| Lo he, Gaſſendy le tire du mot 
Hebreu Caneh, qui fignifie un bi- 

ton 2 meſurer, que nous appellons 
à Paris une Aulne, & qu'en Pro- 
vence on appelle une Canne. Ce 

mot eſt ele 1 differentes cho 


eſt detive E 2 
eſt le de Egliſe de per- 


du Drais Cit 


tens. 12. II e dildit des precepres. 


des arts & metiers.' 2% ll ſigni⸗ 
fioĩit une certaine meſure de fro- 


ment, ou de nourriture , qu on avoit 
coutume de diſtribuer aux Soldate 
& au Peuple. 3 II: hgnifoir le tris 
but ordinaire: ainſi n Cod. de 


Indict. Canon) eſt oppole A Pindi. 


ction, qui ᷑toit un tribut extraor- 
dinaire. 4. Il ſigniſie cette partie 
de la Meſſe qui commence après 
le Fantius & init après la Com- 


muion. 57. Enſin, il -fgnifie Lol 


Eccleſiaſt; de & Held an ce ſens 


que nous Ye prenons dans cet Ou 


tage. 160 eie bo 15185 14 


Les Conſtitutions Fecldfaltiques 
ne portolent pas autrefois le nom 
de Droit, Jus; patcequ il ſembloit 


aux SS, PP. que ce nom avdit quel 
2 choſe qui reſſent trop la con- 

aitite; qui ne convient point 2: TE- 
gliſe. 5 mot de Ius, ſelon Beftns, 
Auſſi comme 


{uader fart 5 de contraindre , 
ſes Loix ont é ppelltes des Ca- 


| With „ cel Ade 7 5 lere 


1 


les & tegoir een 2 „A 
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496 | KEN! Heir 
que een 0 3 > 
Janttis 2 51 J l. J:Cependanr, comme 
elle a une. Juriſdiction à ſa manie- 
re, & comme ſon autorite, pour 
etre toute de douceur & de chari- 
te, ren eſt pas moins puiſſante con- 
tre les tbelles; on ma. pas dans la 
ſuite fait difficults: de dui donner 
le meme terme qui aux civiles De 
aye le: Petit, in præſat. a commen- 
le premier 1 & les Antgurs: one 


- ; ie 4 55 


Lie Droit -Canonique-eſt; done 
| le Corps des Loix Eccleſiaſtiqdes; 
ou; pour: le defnnir plus exactement, 
dueſt une diſpoſition des Loix don- 

nes à YEgll e, ou faites par. elle; 

cant pour Tgler 1a -Police: generale, | 

1 e pour réglerchacun de Fideles, ; 

Par rapport a-VEgliſe: II y a deux 

Principes *. e de cette. Abvi⸗ 


Tion. 48 52. 6p 

An ee te: Breit Canonique { ; 
ie ; en/Droir public, &c· en Droit 

Particuliet, comme ſe Dtoit civil. 

Le premier by rde la Police genc- 

rale de IEgliſe, comme ' inſtitution 

2 Fetes, ſeeration des Egli- 


es 755 ſecond 2 four abi 
i 5 


les Fideles qui la compoſ 


. Wen Wu SS WY TO 


7 be 


7 
ts comme 
les irrégularités, & c. 1 7110 

29. Que le Droit Canon ok point 
pout objet immédiat de regler les 
mœurs 8 la. conduite des Fideles 
par rapport A eu; mais ſeulemen: 
par rapport a IE iſe. Oeſt en quoĩ 
different la Juris prujlence. Canoni- 
que & la morale Chretienne: celle 

ci dirige Phomme par T a * 
lui - meme”, par rapport à la ſ 
eiẽte , &. par 60 da. Republi. | 
1 Lad les precepres. divins-,) & 

es: principes de la- eunſcience. . 

Celle au contraire „ar rivera a la 

e., hi. un Fidele' 


ts Das Cammni, e 


d'une maniete q qu elle qo ail 


ſui ere en ſorte que „i 


ble de: 0 Aarer; le” Saint 


doit 
7 Fes ant 4 KT . 


. 


1 93555 [rn e 
e 


unfr le parfait Citoyen qui” eſt 
lob; et du Droit evil, * * Hon 


— 


85 08 | ITY "are \ 

dee Boie ui elt lobjer & 1 

morale h umaine 

Le Droit Canonique & viſe 
| gncralement ; ou par rapport A ſa 
e ou par rapport * Per! 


* 1 8 ey 15 
par Appen Ala lies; on 4 
Arie en o qui regarde la rei, 


en ce qui regarde les mecurs., ce 
qu? regarde la Foi- s appelle Dog- 
me: K 0 ce qui regarde les mœuts s ap. 
pelle Diſcipline. Le Dogme eſt plus 
de la competence: du Thęologien: 
la Diſeiꝑline eſt plus de celle du Cx. 
noniſte . ; 5 9 2 tis . 

Par rapport enen one * 
8 generalement en Prot écrit & 
Droit nom éerit. Le Prôſt Ecrit: a 
trois caracteres qui formen ſa de, 
ſinition. 10. I eſt redige par bctit.. 
* Ia un Auteur certain: 36. Ws 
be ſoin cette publle pour: thpoler 

ohligarionn ; 
| Le Droit non écrit elf celii qui 
ns pas beſoin d'etre: redigt par ecrit 
pour obliger 3: ſon obſervation. I 
baroit par cette defnition-, que la 
eos e nous mettons- entre 
* Droie ert & le non "Ecrit:| 
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e ſe tire pas du ſoul hazard, on 


de la ſeule conduite de la Pf 3 
dence, qui a fait ecrire. , ou nom 


kcrire les Loix. Ceſt de la nature 


aſſez ſuffiſamment connues & n — - 


_Hifices pour mavoir pas beſoin de- 


tre conſerv6es par le ſecouts de Pe- 


eriture; les autres ont beſoim de ce 


ſecours, ſoir a cauſe qu'elles ſont 
des conſequences plus cloignees des 
principes naturellement connus, ſoit 


parceque plus combatrues pat les 


paſſions humaines, il fut neceſſaife 


de les ècrire „ afin qu on W 


moins cauſe d' ignorance; ſoit enfin 


parce que ce font des determinations 
arbittaires par rappott & la raiſon 


naturelle, que l'uſage & le gou- 
eeſſaires „„ 
-  Juſtinien; de Jur. natur. gi 107, rap 


vernement del Egliſe a rendues n& 


porte pour raiſon de la diviſion du 
Droit eivil en ècrit & non écrit Fu- 
ſuge different d Athenes & de Lac - 


demdne. Il n'en eſt pas de mème dw 


. 6ctites-autre part | 


que dans les ccœurs | 
_ R-my; | 


des Fideles. IES u sCunrsT, dt 
un. Pere de lEgliſe „n'a pas envoye 
tes, Aporres pout Ecxire. ou com - 
poſer des. Livres; mais ſoulement 
pour precher : auſſi voyons- nous que 
ceſt aſſez tard que Von.a-mis par 
kcrit les Regles: divines. qui doi- 
vent nous. conduire. Moiſe na. ectit: 


2 


qu après: Pan. du monde 2513. Les. 


quatre Evangeliſtes que fix ans après 


Ia mort de I ESU S- C HA IS 1. 
Deux Aporres. ſeuls en ont écrit la 
vie: encore Saint Jean a laifle paſſer 
pres. dun ſiecle ſans lentreprendre: 
autres ont parcouru le monde, 
Inftruiſant de vive voix, & laiſſant 
le ſacré depor. de la Doctrine à 
des hommes Fideles, capabies de la. 

tranſmettre a leurs deſcendans,. Ceſt 
Pour cela que ſaim Irende , lib. z. 
adv. Her. cap. 4. nous dit que de 
fon. temps il. y.. avoir. des. Egliſes & 
dies. Nations qui _croyoient. ſine chan. 


per ſpiritum in cordibus- ſuis ſalutem, 
veterem traditionem. diligemter. cu- 
Parentes. Ceſt- a'- dire, que les Li- 
res. ki werdest point, encore 
.harycnus chez ; clles * mais, d un au- 


| | 
1 


& de rendre Phomme en quelque 


— 


tre cõtè „Dieu a bien voulu, pour 
eviter a ſon peuple le: nombre in. 
fini de. diſputes qui pourroint s 42 
lever au ſujet des Tradirions:; faire 
ecrire les Loix de ſon Egliſe; afin, 


ditt Saint Auguſtin, de faciliter a: 


homme le moyen de les apprendre, 


facon plus certain des promeſſes. 
nil a attachees a Vobſervariow de 
Loi. Noluit ſibi credi dicenti. 


Etenim quia generatio: vudit , & gene- 


ratio uenit „ uoluit teneri feripturam. 


phum Dei, quod. omnes. tranſeuntes: 
, ROEATTI BC 0nen hy 
Le Droit écrit ſe diviſe en divim 


& humain. Le Droit ècrit divin eſt 


le Droit. poſitif rire- de FEcriture=- 

fainte; Ee Droit écrit humain eft: 
le Droit poſitif humain, tirè des dea - 
ciſions do l Egli ſe. LE 


ll ya trois efpeces'da Droit que: 


nous avons appellè non ecrit: le Droit: 
naturel , les. Traditions & les Coda. 
twmes; 5 | [ 


- Le: Drojt: naturel eſt la lumieres 
naturelle: que Dieu a repandue dans+ 


le cur: de tous les hommes. Ceſti 


— 


une participation de la ſouverainerat: 
ſon & de la ſageſſe infinie , qui eſt 
parfaitement en Dieu ſeul, & dont 
il a voulu donnert une petite commu- 
nication aux hommes. 3 
Les Traditions font des precepres 
qui dans leur origine ont ere don- 
nes: de vive voix, & qui ſont par. 
venus juſqu à nous comme de main 
en main, comme le Bapreme des en- 
— 


par un uſage juſte, legitimement 


preſcrit, dont on ne connoit pas- 
F Auteur. C'eſt un Droit, pareeque 
7 ce utentium conſenſu. legem imita. 
tur. 29, - Parceque quand il eſt une 


sen Ecarter;. Ce Droit n'a point 
d autre Légiſlateur que les- mœurs 
du on qui le pratique; & uw 
long ulage en fait ſeuP la publica- 
tion; Ba Coũtume doit ètre con- 
forme & Fequite naturelle. : autre- 

ment, elle devient un abus qu ib eſt 
important de corriger. Enfln elle 


n force de Loi que par une 


preſcription legirime ; & c' eſt-A dite, 
dr il faut: en Droit Canonique qy'd- 


'S Romela nen de rug le Sa- 


le foit au moins ancienne de ua 

rante ans pour obliger a. ſon obler-. 
Les T 3 ſont de trois PUR 
tes: les Divines, les Apoſtoliques',. 


* les Eecleſiaſtiques. Les Divines ti- 


rent leur origine de Dieu pour an- 


eien Teſtament, & de Dieu & de 


Jes vs-CnRIsT pour le nouveau.“ 
tes. Apoſtoliques tirent feur origine 


des Apötres. Lune & autre eſpece 


doit ètre admiſe dans toute l'Egli- 


ſe, & lie tous les: Fideles. Les Tra- 
dirions: Ecclèſiaſtiques tirent leur ori- 
gine ou des SS. P P. ou des Prelars 3: 
elles ne fom pas Loi dans VEgliſe 
Univerſelle,, ſi elles n'y ſont reques : 
elles font Loi dans les. lieu ol elles 
ſont adiniſes. 
Les Codtumes ſbnt aul < nds: ; 
| forres:: des Univerſelles, qui ent lieu 
dans toute IEgliſe ; des gentrales, 
i onti lieu · dans tout un Royaume, | 
hs toute une Nation; des:Locales: 
qui mont lieu que dans quelques en- 
droits particulier, comme autrefois: 


” 
— 


*4. ws $4 $8:7 } . 


Bes cou Vnireclllewelds- 


Ot» 


v0 Hit un 
gent tout le monde: les Nationaler 
Sc locales obligent now- ſeulemem 
oeux du Lieu, ou de la e 
encore les Etrangets qui ent 
ou qui y ne 88 1 ponſt 
que fir ſur ee ſujet Saint Imbrollo d 
Sainte Monique, & _y _— = 
guſtin enſeigne ep 118 310 


S 
\CHAPITRE | XXV. 
Hane, 5 


De LEcrirme - i 
20k HO TL e ken IN 079 
T K Droit” kctit [Ecclefaftiqus 
LL dire les decifions dont il eſt com- 
* — de deux fources gener les: de 
Ecriture- ſainte, & des Canons. Les 
Eanons-font tfrés e des Cvricites,,. 
cu des Decrets des Pa es, ou des 
Sentences des Saints re. Nous 
allons parler dans ce Chapkete de 
VEcriture-ſainte ; & dans les ſuivant 
des Conciles, oy Decrets* des Pas 


Pes , & de Fautorits des Saints Te- 


2 ine 5. 511 Eee 
-DFcevurs- ſainte eſt cette pars 


ade ta parole ts e Saint- 


— 


Eſprit a fait -ecfire 2 en quoi elle 

littere de la tradition divine, quĩ 
seſt conſervte de vive woix.' Quand 
nous diſons que Dieu Va: dictee, 
nous a entendons pas que Dieu ait 
licte mat pour mot, parole pour 
| arole , I BGritute - ſainte comme 

* Rabins ptetendent qui il eſt arrive . 
a Moi ſe. Si cela toit ainſi, IEcritu- 


hte. de ſtyle qu on remarque dans 
ſes Livres differens. L Eſprit ſaint, 
par un enthouſiaſme divin, faiſoit 
connoitre ꝙ une maniete particuliere 
toutes las verites qu'il vouloit faire 


mettre par écrit ce quil lui avoir | 
fait connoitre; & le laiſſant a ſon 
ſtyle & a .ſes expreſſions, il dirigeoit 
tellement ſa plume que E Auteur ne 
pouyoit {e-rromper en ecrivant, ni 
mettre par ècrit autre choſe que ce 
Fin lui &roit;iifſpite. Ce ſentiment 
lor. Liaſpiration des Auteurs acres 
eſt celui qui eſt le plus univerſelle- 
ment regu des Interpretes de IE- 
: criture, & qui-merite de Letre. En 
etfet, il eſt e plus raiſonnable pour 
r: Aphquer la difference du ſtyle es 


te· ſainte mauroĩt pas cette diver- 


kerire: il ;animoir I Auteur ſacrke a 


Armen qu 
AJartus 
ego ſum 
Pelli- 
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Auteurs Pats difference qui ſe fat 


ſentir par- tout. Iſaie, nourri dans la 
Cour des Rois de Juda, eſt d'une 
eloquence auſſi polie que les Cice- 


rons & les Demoſthines pendant 
u Ames, tire dela chartue & dela 
ite des troupeaux, accompagne 
toujours les werires qu'il annonce de 


cans Sy- paraboles & de comparaiſors priles 
como” defon premier Etat. Jeremſe' a une 


#05, 


ſimplicitè vehemente: Daniel an con | 
traire' fait pat - tout entrevoir les 
fruits d'une education cultivte. De 


_ meme, dans le nouveau Teſtament! | 


1e Grec de Saint Luc,; Auteur as 


PEvangile qui porte on nom & 


des Actes des Aporres, eſt bien plus 
pur que celui des autres Livres. 
Saint Paul eft-plus' ſubltme & plus 
eloquent. Saint — eſt plus ſim- 
ple. Saint Jean a plus de douceur: 
& ainſi-des autres. Dailleurs, nous 
trouvons dans FEcriture: lainte de 
quoi faire voir la maniere dont |: 


Saint-Eſprit a inſpiré les Auteur 


dacres. Jeremie, Chap. 20. v. 9. nous 
marque avec quelle violence I Ef- 
dr Saim pouſſoit les Prophetes & 

dee & bete II avoit 16 


CTY 
4 


du Droit Canoniqut. 2075 _ 
ſolu de ne plus Propheriſer : mais 
fellas eſt, dit-il, ( Sermo Domini ) in 
corde meo, quaſi ignis exeſtuans,clauſuſ- 
que in oſſibus meis; & defeci, ferre 
non ſuſtinens. Nous trouvons dans le 
meme Prophete la deſcription de 
Ia maniere dont il dictoit a Baruck 
ſes Prophèties, Chap. 36. v. 18. 
Ex ore foo loquebatur , quaſe legens ad 
me omnes ſermones iſtos; & ego ſeribe- 
bam in volumine atramento. pe 
Nous ne pouvons donc pas dou- 
ter que les Livres ſaints maient 
Dieu lauf meme pour Auteur. Ces 
hommes illuſtres, qui nous ont mis 
par ècrit ſes divines paroles , ne ſont 
que des inſtrumens & des organes 
qui nous ont tranſmis ſes oracles. 
It rempliſſoit leurs cœurs de la con- 
noiſſance de (a verite , il les pouſſoit 
à Ecrire ; 8 ſon ſaint Eſprit pr - 
ſidoit a Ponvrage , dirigeoir & leur 4 
eſprir & leur Marks „ pour leur faire 
mettre pat écrit, & les Oracles 
particuliers qu'il vouloit leur faire 
Ecrire, & de la maniere dont il le 
youloir. — 1 
De ces principes il Yenſuvir que 
TEcriture - fainte eſt infaillible , & 


Wd 


* | | oy * 
qu elle eſt d une ſouyeraine autorité 
pour la decifion de toutes les que - 


| tions, tant ſur la Fei, que ſur les 
IR mæœurs. Elle eſt fondee, cette auto- 
5 Lite, ſur celle de Dieu meme , qui 


ne peut ſe tromper , & qui ne veut 
3 


25 nous tromper. Il ſuffit donc que 


F Ecrirure-ſainte ait parle pour que 
nous ne puiſſions pas douter : & fi 

Nous trouaons quelque. choſe qui 
Nous repugne, ſuivons la Regle de 
Saint Jerome Can. 5. diſt. 9. Pre- 

* Nons=nous-en aux Fautes des Copi- 

| ſes „ aux Interpreres ; mais ſur- tout 

5 à notte Ignorance , ou à notre or- 
gueil : car ces Livres divins, font 

des énigtmes à l'eſprit de ſuperbe , 

& ne {ont fairs que pour nourtir 
Thumble ſimplicité des vxzais enfans 

de TEpliſe. 60 oft 8 RO 


BE | 8 
Mais fi les Livres ſactes deman- 
dent tant de ſoumiſſion de notre 
part, ahn qu'il füt impoſſible que 
notre crdulitè fur abuſèe a ce ujet, 
PEgliſe , qui jouit de l'excellent Pri · 
vilege de ne point ſe tromper, nous 
| Propoſe elle-mime les Livres que 
nous devons regarder comme ſacrés. 
Elle ne veut Pas que nous regar- 
e dions 


entre les- mains comme tel. De- 1 


n ee % 


„ 


di Droit Cantnique; 10. 
dions aucun crit comme uh Kir- 
inſpire , & olle n'a-pas- decide qui 
[Evie „& ſi elle ne nous le'mer- 


vient cette 1 de Saint 
Auguſtin. ; EVNngelio non craderam „ 
ne 2 celeſiaæ e moveres . 
trizds, C'eſt donc e- jugementF- 
de. PEgliſe que pay {Conte les; 
Livres-ſacres de. ceux qui ne le ſony” 
pas ; & P'infaillibilire que I * 
C nN Sr lui a promiſe nous? 
certains que ceux quelle a . 
nonces. EIN: le-ſone veritas” | 
* a} 
pe oft 2 dicifion” 45 | 

We 8 E ale 15 utes qui peurroient?æ 
velever — wane Pexiſience' & le 
nombre des Livres de la- Sainte Eerioꝰ 
täre. II éteit d'ailleurs neceflaire” 
que 2 revint- par ſon juge 
ment ifferends qui pourroient® 
Wer . les: hommes, & quil⸗ 
ne- füt pas Hbre: à chaque pariſen 
lier. ajoüter- au Canon les E Livress 
ſacrẽs quelqu'un de ceux qui 
nr” pas,; ou de- rettancher- queł 
2 ceux 7 97 —.— Las 

A cottè. 
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ine du temps C Pfdrss ehe & le 


Canon ou le Caralogue' des Livres 
ſacres. Ce Catalogue contient 22. 
Livres, ſelon le nombre des Lettres. 


de T Alphabet Hebreuz' Les quatre 
Livres des Rois y vont pour deux, 
les deux des Paralippincnes: Pour 


una, auſſi-biew que les douze peyts- 


Prop heres. - Tobie, Judith, la Sa- 


| des:Machatiies n bs point comp- 
tes. LEglife de 20 -CuRISsT 
a: fair auſſi, des ſon commence- 


ment ; Je Canon des Livres ffacrts.. 


Ce: Catalogue donné de vive voix 


par: les Apotres , ſe trouve d abord 


au. Canon 84. des Canons Apoſtoli- 


nes. Le Concile de Laodicte , 
dus le Pape Libere Van 364. Ia: 
inſerè au d 9 Saint Augu⸗ 
kin „ Fayant regu En; Fa mis . 
| deutieme ey — de -Dottr. rt 0 
u cap. 13. Fan 38 : Fan 397. le: 
: — 4 Cöncile . Seng Pa: 
mis dans le Canon 47. Lan 402. In- 
-noeent I. Fa inſerè dans fa lettre: 
37 A Bxupere de Toulouſe. L an 494. 
E Pape Gelaſe. 1. 11 arre⸗ 


N 4 ® 


FEecleſiaſtique, & les deux: 


to a ao 64. 


FEN a2 2 


 reurs-qui 
tion=du Saint-Eſprir.-On * 
_ diviſer de la meme manicre es Les? 
a: nouveau $248 


ſont ceux dont perſonne ne dduteit, 


di Droit ener a” 


ne IV. dans ſon Decret au Concile- 
de Florence, en a continue la tradition 


Fan 1441. Enfin le Concile de Tren- 


te. Sell. 4. Fan 1546. Fayant regu 


par cette Tradition, Va encore con- 


firmè par ſon Decket: & C eſt ainſi 


que ce ee e eſt er julqwa- 
mods; «£50; 

Par VEcricore-fainre [65\Chettietis- 
entendenr- tant Vancien que le*non- 


veau Teſtamenr. L'aneien Teſtameny® 


evntient deux ſortes de Livres; felon? 
la: diviſion: de ESS Curr rt 


| lii-meme : la Loi & les Prophetes: 


Scrutamini legem & Prophetas. Par la 


Loi on entend les cin Livres de: 
| Moife : par les Prophetes on enrend* 
tous les autres; car on peut appeller* 


Prophetes en quelque ſorte des- Au- 
n'ont ècrit que par Pinfpita-- 


eut auſſi 


Les Livres tant de Tancien que * 


5 W 8 Teſtament ètoient autrefofs 


diviſes en Canoniques', Apocrypher . 
Avio graphes. Les Livres Canonicdugr | 


„ . 


Les Apocryphes ſont ceux quon; 
a toujours regardẽs comme faux &. 
ſuppoſes , & attribues; mal-a-propos; 
. Les Agiographes, c'eſt-a-dire, dis. 
gnes-de Foi, ſont ceux qui n'eroient- 
Pas univerſellement regus , mais dont- 
on. daoutoĩt dans certaines Egliſes, 
& touchant. leſquels- on a obſerve- 
depuis la Regle de Saint Auguſtin; 
Can. in Canonicis, diſt. 19. Ceſt-à- 
dite . on · a vd; pour decider: s ils 
ctoient Canoniques ou non, s ils 
Koient ou plus univerſellement re: 
dns ou plus univerſellement rejet-- 


* 
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SS n ; 
Cette diviſion. na plus lieu, princi-- - 
palementdepuis la dèciſiun du Concis- 
e rene 0113 wb 11075 
e fort; des: Agiographes a étö- 
Plus- regardes comme faiſant par- 
_ Made Lun ou hautre Teſtament. Mais: 
on diviſe aujourd hai l'Ecricure-Sain-- 


Ft 


+ 


4s Droit Canoniqur;. x39. 
Ea dlens-le Gran: des AR 
vres ſacrés. Les- Deutero-Canoni 
ques ſont. ceux qui y ont été ad- 


mis dans la. ſuite. - par. Vautorite- de- 


LEgliſe... 

7 y. a- quatre Claſſes des Livres 
Canoniques , tant de Fancien. que. - 
du nouveau Teſtament. . - 

La premiere eſt des Livres appel- 
lis Leganx:, Legales. Les Livres Lé- 
gaux de.” Fancien Teſtament ſont les 
cifiq Livres de Moiſe, ſavoir, la Ge - 
neſe, ! Exode, les Nombres, le Lèvi- 
tique, & le Deutèronome. Dans ls: 
nouveau ce: ſont les quatre Evange-- 
liſtes, Saint Matthieu, Saint Marc; 5 
Saint Luc, & Saint Jean: : 

La deunieme eſt des Livres Hiſto- 
Rques-, qui ſont dans Vancien Teſta- 


ment Joſué, les Juges, Ruth „ les. 
quatre Livres des Rois, les 5 


des: Paralipomenes, les denk. dE 


das, Tobio „Judith Eſther, Jeb 


& les deux Livres des. Mac 

Dans de nouveau, les Actes des Ars 
es. N 

- Ia —_—— eſt ERA 1 M — 
rux4.qui ſont· dans Vancien Teſta--- 


ment. les. Proverbes- 1 Eccleſiaſte 


ts. Tn 
le Cantique des Cantiques , la Sa- 
geſſe, & PEccleſiaſtique. Dans le- 
nouveau, ce ſont les 14. Epirres: 
de Saint Paul, celle de Saint Jac-- 
ques , les 2. de Saint Pierre, les; 
3+ de Saint Jean , & celle de Sein 
Jude. 

La quatrieme eſt des Livres: Pra 
phetiques , qui (ont dans Fancien Te- 
ſtament les Pſeaumes, Iſaie, Jere- 


mie & Baruch fon Scribe, Ezechiel,. 


Daniel „& les 12. petits Pro bete 
Dans le nouveau; le ſeul II vre 45 | 
| FApocaliple. - : 

Le Canon, ou Stege FR 
Hvres ſacrés, contient 44. Livres de 
Fancien Teſtament; ſi vous ne comp- 
rez-: Jeremie & Baruch qus pour un 
Livre; & 27. du nouveau: ce \ lod 
en tout 71. rags t 

H nous reſte encore une rifles 
zfon-a- faire ſar les differens ſens des 
TEcricure-ſainre', & ſur ſon inter- 
pretation. Ea ſimplicitè de PBEeri⸗ 
ture ſainte- a ſes profondeuts & 
ſes - abimes:+- Ees ignorans, & ceur 
qui ne ſont point fermes dans la- 

Fb, la-depravent; ou en la delt 
| nant a. dsh — 


me en Falterant... 'Egliſe , di&poſts 
aire. des- Livres Saints, & qui nouss 


_ &az miferablement- fair - naufrags- 
dans la Fol. Ainfi;, pour redaire en 


*% 


- 


di Nroit Canonique: 


les met entre-les: mains, doit nous 
les expliquer elle meme; Elle en- 
eſt Finterprete legitime. C'eſt des 
praver les Livres Lins que. de leur- 


donner un ſens contraire à ſes fen-- 


umens. n N 
Ceſt s: tre livre a+iVeſprit” der- 
teur que de ne en que: ſur: 
fon propre eſprit dans leur inter- 
pretation. Nos propres variations 
& les diviſions infinies qui parta- 


gent les hommes au ſujet du ſens 


des Livres ſacres-, nous fönt voir 


k neéceſſitè dun ' Juge- ſuperieur 
en lumieres, & en aurorits.; & · qui 
foit infaillible. Nier la néceſſitèé de 
ee juge qui eſt l' Egliſe; ou refu - 


fer: d'entendre ſa voix, c'eſt avoir- 


deux mots ces deu Regles „ cet 


par Fautoritè de I Egliſe que nous 


dſtinguons les Livres ſaints de ceux 
qui ne le ſont pas. Vöila la pre- 


miere. Voici la ſeconde: on a cer- 


ninement mal enplique les Livces- 
fats; qgand bu leur donne un ſens 


WI. 


% OE 
eontraire aux ſentimens de FFEgfiſe: 


88 
Des Concile . 
E. Er Cncils es geodfal Tom: le 


. Aſſemblees Ecclefraſtiques,, con- 
voqutesꝰ pour traiter de choſes qui 


concernent lEgliſe. Nous liſons dans 


A* Gelle, lib: 15. noct. att. une: diffe- 
rence entre les Aſſemblées -appellces 
Comiia ,.& celles qu an appelle pro- 


rement © Concilium. Les> Comices 


ant H Aſſemblee de tout le peuple, 
les: Conciles ſont I Aſſemblee d une 
pattie du peuple. De- meme qua 
chez les Erets on appelloit l Al. 
fembler du peuple Exx angie; TA. 
ſeeimdleée des Scnateurs Sappelloit- 
Zuyzanala , & on- nommoit cure- 
Sc les Aﬀdembleescelebres. on ſe- 
trouvoiemt des perſonnes de diffe- 
rentes Provinces, Dans la ſuite on- 


F 7 4 Ts 
1 K 
2 81444 => 


„„ „ 3 f 4 as 3 
n emplsyt Ie nom de Synode que 
lr 5 Knien " 11. 


4 Dru: E 2715 
pour” Conifer le Concile : Dioctſain, KF 
ou bien les Aſſemblees. Eceldliaſtiques 
moins conliderables. 

Comme tout le ople Chretien ne 
peut pas s aſſembler pour porter ſuf- 
frage, il s enſuit que dans I Egliſe N 
ny a point de Comices preprement/ 
dits, & que les Aſſemblees Eccléſiaſti- 

_ doivent portet le nom de Conei- 
3 

Les Conciles ſont Je Fe ſores}; | 
les generaux & les particuliers. Dey 
Conciles generaux ſont ceux ot Von 
convoque tous les EvEques du Chek. 

ſtianiſme. Ils ſont appell es Oecumé- 
niques par cette raiſon: O Oreunutyn ſi- - 
guifie toute la terre habitte. Le Ca- 
non 1. diff. 1 5. les definit ainſi. Qu 
ſaulti Patres, de omni terrarum orbe con- 
urnientes, juxta Evangelicam * 
Apoſtolicam celebramt. Il n'eſt pas n- 
ceſſaire que tous les Ey&ques du mon- 
de entier aſſiſtent aun-Concile,, pour” 
quil ſoir Oecumenique : il affe 
quils-ſojent tous appelles , & quit _ 
ry en trouve de la plas grande par 
tie des Pays. 
Les Conciles pancalirs fo four de 


— 


trois ſortes: les Nationaux, les Pre- 


vinciaux, les Diocéſains. Les Natio- 2 
naux ſont ceux de toute une Nation: f 
le Patriarche ou le Primat y preſide. ( 


Les Provinciaux ſont ceux du Metro- 
politain & de ſes Suffragans : le Me. 
tropolitain y preſide, Les Diocèſains 
ſont compoles d un ſeul Dioceſe ; & 
PEveque y eſt a la tte. 

Les definitions des Conciles genes: 
raux obligent tous les Fideles, quand 
elles ſont dogmariques : mais, ſi elles 

ne roulent que ſur la Diſcipline, elles 
ant beſfoin.d'erre reques & acceprees: 
par les Royanmes: &c les Nations. 
Les Decrers des Conciles particuliers 
n obligent que ceux qui y ſont ſou-' 
CCC 
Il y a ſur la matiere des Conciles 
trois. grandes difhculres. 19. Ce qui 
regarde leur convocation. 29. Qui. 
| ſons les perſonnes qui ont droit dy 
aſſiſter. 3. Quelle eſt leut 3 
Nous n'examinerons ces queſtions 
que par rapport aux Conciles gene - 
raux: car A Vegard des Conciles par- 
ticuliers, ou elles n'ont aucune diffi - 
cultè, ou celles qui en ont nous mo- 


) 


noeroient crop loin. 


met celui. ci. 


 eccleſiaſtica" regul2 interdidum fe, ne 


Romani 


4. Droit Cantnique:. 2 19 
0020000 | 
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Fe 


CHAPITRE XXVII. 


De la convocation 45 Conoiles 
_ Generaunx. wat 8 


Ovid & n font men- 
tion d'un Canon Eccleſiaſti. ue très- 
ancien, qui otdonne, ne abſque con- "208 


ſenſu komani Pomtificis quidquatn in 


Eccleſid decernatur. Socrate le cite 
lib, 2. cap. S. & 17. & Sozomene. lib. . 
TI e. Le Pape Jules, entre les mo- 
qui lui font condamner le Con- 
cile TAntioche tenu par les Ariens, 
Quod contra Canones ip- 
ſum ad Snodum non vocaſſent; c 


preter ſententiam Romani Ponte, | 
quidguam ab E cclefia' decernatur ;. ou 
bien, comme parle Sozomene , 1 bY, 
enim «fe Pontiſiciam, ut pro irritis 
beantur qua præter [ententian Epiſcopt | 
fuerint geſta. Dans Je Concile 1: - 
de Calcedeine, Tan 45 we 1. Lu-. 95, 
JJ : 
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centius, Legar du S. Siege, Soppolot e 

à ce que Dioſcore Patriarhe d Alèxan. P 

8 drie fut admis au Concile; quia, dit- q 
il, Synodum auſus eſt facere ſine auto- = 
rifate ſedis. Apoſtolice , quad uumquam n 


licuit , numquam factum eſt. 
Il eſt done du droit du ſaint Siege 
de convoquer les Conciles gene- 
raux : & regulierement parlant , toute 
Aſſemblee Ecclefiaſtique - convoquée 
= contre ſon conſentement, ne meri.- 
| teroit que le nom de Conciliabule , & 


non celui de Concile. En effet, c'eſt 
un Dreit annexé a. ſon Siege, que 
detre le premier des Paſteurs de lE- 
gliſe, & en cette qualité de pou- 
voir aſſembler les Prelars , pour dé- 
liberer. avec eux touchant. les choſes 
etclẽſiaſtiques. Le Droit du Pape tou- 
chant la convocation, des. Conciles 
gEneraux eſt, donc un Droit que lui. 
donne {a.qualite de premier Paſteur + 
Droit qui a ere<rabli & reconnu par 
Yantiquite la plus reculee , & qu'on 
ne. peut nier ſans. manquer ou de 
lumiere, ou. de bonne foi. 
Mais a des paſſages ſi clairs, on. 
c fpꝑolẽ des faits tri5-Gvidens, Loy an- 


- 


ry 
* 
— 
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dit Droit Canonique, "21s 
eiens Conciles een ont Eté 
convoques par Je s Empereurs ; & 
quelques-uns des modernes ont <tc 
convoquès par les Cardinaux , com- 
me le ( 2oncile de Pile. © 5 
Que les premiers Condifes VEN 
taux atent EE COIN par les 122 
pereurs, C'eſt une vérite Aactigue 
dont les Ultramentains les Plus 22 
venus convienne nt. Le premier Con- 
eile de Nicee a ere convoque par 
Conſtantin. Euſebe 1th. 2. A vit. Conſt. 
2 Sozomelie ib. 1. cap. 16. Ruffim 
eite par Bellarmin , Je diſent erpreſſe- 


ment: ry Bellarmin && * acgbatius en 


conviennent. Ee Prem er Conelle fe 
Conſtantinople a UE eonvoquè par 
Theotlofe le Grand: Theodorer. bb. 3. 


N. cup. 8. & . Sonomene lib. 2 c - , 


7. bree nh Le Concile d 

pheſe fu at convoque pat Theatioſe Je 
jeune '& ft Val eminien. Les Aktes. 
portent, AY corgregata in "Ef = 
forum Metropli 'ex decreto Keligio- 


Sf morum & Clan morum Tmpera- 


torum, & ne font . mention 4 45 


Pape Saint Ctleftin. On peut voir au 
les deur Lettres de Thicodble, Tune 
T iij, 


I 

A Saint Cyrille, & autre à Saint 
Cyrille & aux autres Metropolitains, 
Tom. 3. p. 433. & ſeq. pour s aſſurer 
que c'eſt certainement cet Empereur 
qui a convoque ce Concile. Dailleuts 
le Pape Saint Ceéleſtin, dans fa lettre a 
II felicite cet Empereur du zele 
qu il avoit pour la paix des Egliſes, 
& dit que le Sacerdoce, dont il eſt 
honoré, oblige lui à correſpondre 
autant qui il peut a cette vigilance di. 
vine: Et huic Synodo quam juſſiſtis, 


ajoũlte- t- il, noſtram raſemiam, in his 


ques miſimus 75 _exhi mus. Tous les 
actes du Concile de Calcedoine nous 
font voir qui il a &re.conyoque par les 
Empereurs. Les Lettres de ſaint Leon 
aux Empereurs, qu on lit dans la pre 
miete partie, ne ceſſent de le deman- 
der. Les Empereurs Paccordent en- 
fin, dabord a Epheſe , enſuite U ind 
quent à Nicee, enfin le ttansferent a 
Calcedoine. Les Actes marquent auſſi: 
Inc alcedunenſi civitate fatia oft Synodus, 
er deereto piiſſimorum && fdeliſſimorum 
 : Imperatorum V leminian & Arai. 


Theéodoſe p. 619. en convient auſſi, 


Red ue un Concile, marq te ©} 


comme des Conciliabules.' 
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que les 56e. & 7 Conciles gentraux 
2 été convoquts' par les Lp | 
reurs. 
Comment done concilier ces faits 
avec ce que nous avons dit des Droits 
du Pape? Le voici. A 1057079 
Le Canon ancien dont patlent 
Socrate & Sozomene marquent 
que les Conciles ne doivent point 
etre convoques , abſaue conſenſu Ro- 
mani Pontificis. Il ne dit Point qu '1 


1 


ſoit tellement n&ceſſaire que le Pap 


49>. 
* 


lieu & le temps de fa tenue en orre 
que tout Concile aſſemble June alt- 
tre maniere ſoit un Conciliabule: 
car, ſi cela ᷑toit, les fix premiers 
Conciles gencraux , tenus ſous les. 
7 de Saint Sylveſtre, Saint 'CE- 
eſtin , Papes ſi vertueux; de Sai 

Leon: qui a ſi fort cleve Ia Dignits 
\ de — Siege, & qui conabife fi 
bien ſes Droits; de Saint Gregoite 
qui reſpectoit les quatre premiers 
Conciles comme les Li 
Evangile, devroient ᷑tre 


p 'regardes * 54; 


III * donc à dire que genbrals- 
T iii 


res du ſaint Lib. 1. 


* 


8 _— d 
me t 8 u Pape 
a ſuffi pour qu un Concile fit reg 2 
comme legirimement ane gk Je 
dis: a ſuſſi, car preſentement La | 


&s {one un peu changees.  Autrefois. 
E'ctoient les Papes qui prioient les 


224 


Empexeurs de faire la convocation ; 


& eee de avis du pape; 

choiĩſiſſoient le lieu & mandoient les. 
Eveques. Avjourdhui' le Pape de- 
mande le conſentement de FEmpe- 


eur, du Roi de France & des autres. 


Princes Souverains; & ayantidCJibc- 
avec eu touchant la tenue & le 


lien du Contile, Vindique par une 
Bulle, 8c mande tous les Eveques de 


2 Chrétiemié. 1 ya deja filong tems 
que cette e forme A aſſembler 
Es Conciles s eſt introduite, que 
Jongue poſſeſſion ſemble en avo 


acquis au Pape le Droit: & Alla re- 


des cas que nous propoſerons 
dans. la ſuite, un Concile general 


bs ne ſoroit pas nonvaquè par les. 


es He! eee 


20x 6.573 5 &+>S2.93z &: 
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2 


de Droit Caron 

dee je eroiĩs qu'il a — lier 
etigine dans les fauſſes Decrttales- 
4'ifidore le Marchand, & que le 
Schilme des Grecs, & le partage du 


gouvernement remporel ntre tant 
de differens Princes , Tontirendu en 


quelque fagon niceffire.! La pofte- 
zire de Charlemagne perdoit inſenſi- 
Þblement Fancienne aurorire Imperia- 
le: TOrient Etoir ſepare' de IOcei- 
dent par le Schiſme, & les Empe- 
reurs n'etoient _ unis entr eum 
Dans VOccident la plus grande par- 
tie des Provinces e des Reis & 
des Princes particuliers. II paroit 
donc raifonnable* que les Eveques: 
de tout Ir monde, n ayant plus com- 
me autref ĩs une feule Puifſance tem- 
pore lle à laquelle ils obëiſſoĩenr, ful — 
kent mandes & convoques au Con- 
eile pare chef des Eveques-, par le 
premier des Pattiarches, enfin par 
celui qui occupe le Siege de la Mere: ; 
de toutes les Fgliſes. 
Nous avons parlé juſq iel de la 


eorvocation des edi ſuivant les- 


Regles ordinaires.. H eſt préſente- 
ment * faire den propolee les ex- 


226 Hor. © a 
ceptions, '& de deduire les cas:diffe. 


rens ol le Concile peut Gre convo- 
due ſans le conſentement du Pape; & 
- mEme malgre lui. Le Cardinal Jaco- 
batius, lib. 3. 4 Concilasgen fair I'enu- 
eration, 


Le premier, eft le cas de Schiſme 
entre deux Contendans a la Papauté, 


& ui ne ſont ni l'un ni Pautie en 
olfeſfion. Alors, dit- il, 
College des Cardinaux a faire la our 


vodcation. 


Loe deuxieme. eſt le Schiline as 


"Jens Contendans qui ſont. tous deux 
en poſſeſſion; & alors, dit. il, chacun 
doit aſſembler ſon ob&dience ; ou, 
' ils refuſoient tous deux , ou lun des 
deux, l Egliſe : a Tautorité de s aſſem- 
bler elle. meme ,: & la pulſlance de 
faire la convocation. A 

Le troifteme, le meme cas de Schiſ- 
me entre deux ; Comtendans dont lun 
eſt notoirement intrus; & dans cette 


occaſion Ceſt a celui qui a le Droit le 


plus apparent à convoquer tout ſeul; 
& le conſentement du Contendant 
n eſt nullement neceſſaire. 


Le quatrieme, le cas d ae on 


* 9 C i » 


cet au 


du Dro Canoni que. 22 

peut encore ajoũter Vincortigibilize 
dans quelques crimes , ou vices ſcan- 
daleux & pernicieux a V'Egliſe ; & 
dans ces cas les Canoniſtes diſent, 
que (i le Pape, priè, exhorte d aſſem- 
bler un Concile, refuſoit de le faire, 
les Cardinaux devroient y ſuppléen, 
enſuite la puiſſance Seculiere apres 
les Eveques , enfin le Peuple. Non, 
dit Jacobarius , qu il apparrienne a un 
ſimple Fidele de prononcer ſur ce 

cas de neceſſitè, ni de sen rendre 
' Farbirre, Il faut qu elle ſoit ſi evi- 
dente que perſonne nen puiſſe dou- 
ter: autrement il ſeroit libre a quel 
que fanatique de troubler la paix de 
"TREE iS nv 
Tels ſont les ſentimens des Cano- 
' niſtes , meme Ultramontains. Gerſon 


2 Jens à peu pres la meme choſe,” a 
i  Tartſerye de quelques differences ; 8 
un P 3 
tte 19. Il ajoũte deux cas od hon peut 
le aſſembler un Concile fans le con- 
ul; ſentement du Pape. Le premier eſt 
ant f quand il y a quelque affaire tres- 
f importante qui doit etre termince 


- 


on i pr le Concile,, & que ie Pape rofule 


_— vl 50 r . 
de Valferbler. Le con, 147 885 
-a*rc derermine par un Concile g 
nkral, que le Concile ſera aſſem 1 
en tel ec tel temps. Tem. 2. P. 206. 
in Serm. &. 
20. Toutes les fois, , „ ir il, qui 
- t de la eauſe du Pape, ſoit pour 
ire tenoneer A la apauté, ſoir 
pour le depoſer „ propter ſuum ma- 
lum vivere , & proprer [candalum Ec 
© cleſte ; anllatenies ad eum, etiamſi eſet 
De me- Wnicus , & intiiubitatus & uni verſalis; 
d's , pertinet p generale Concilium convoc art, 


niend- 
* re. weg ad eum hg | tanquam ee 


re 
25 Ty 2 nf veut quau defaut du Pape 
ce * immediatemens la Puiſſance 
-Feculiere qui convague 2Ipres ll. met 
les 'EvEques. Ipff nm ſunt love Apo- 
e „ni ſum in Eccleſi Epiſen- 
* en F 771 2 


CJ 


ufa I aſoũte que f 6 deux Car. 
1 ſeuls ont toh pour aſſembler 
le Concile de Piſe & ſupplecr - at 
| facré Colle e,'& que Eette convo- 
cation a Et approuvie. par tons. les 
Docteurs Detulcinur * "Convork- 


— 


A Drou-Gammique. 22D 
tio, ad Regen &.,, Principes. primd. ,/ poſt 
44 Communitates *: & alios Dominos 
ſeculi. Quòd ſs non eſſent in caſus poſt», 
hilt , devolveretur ad ciues & ruſticos 
poſt, 'uſqueque deveniretur ad minimam 
widen, e, la 

Après avoir etabli les. Droits du 
Pape touchant la convocation des. 
Conciles, voyons quels ſont ceus des 
Princes Chreriens. Nous diſons que 
le Pape ne peut pas convequer un 
Concile ſans le conſeritement des 
Princes Chretiens , & en particulier 
de FEmpereur & du Roi de France, 
qui doivent ètte expreſſement nom 


mẽs dans la Bulle d indiction. 
1. Le Pape ne peut convoquer un 
Concile ſans le conſentement des 
Princes Chrétiens. La preuve en eſt 
qu il faut pour un Concile le con- 

cours des deux Puiſſances: la Puiſ- 
ſance ſpirituelle pour decider. de la, 


neceſirs, de Futilité du Concile, 88 


pour ordonner la diſcuſſion des cho - 
les dont on y doit traiter: la Puiſſan- 
ce temporelle pour permettre a des 
ſujets de s aſſembler, & de ſortir du 


ES... 
H eſt de la Police d'un Etat de ne 
point ſouffrir des Aſſemblées pri- 
vees; & nulle Aﬀemblee ne peut ètre 
publique que par Fautoritè du Prin- 
ce: par conſequent un Concile, qui 
eſt une Aſſemblee publique, ne peut 
ſe renir ſans le conſentement de cer. 
te mème autoritè. Il eſt encore de- 
fendu a des ſujets de ſortir du Royau- 
me pour s en aller traiter dans des 
Pays etrangers. Or pour un Conci- 
le general les Eveques doivent quel- 
quefois ſortir du Royaume : | mais 
ils ne peuvent le faire que par la 
permiſſion de leuts Princes, à qui il 
appartient de connoitre des cauſes 
de leur depart , ou des motifs qui les 
aſſemblent. Ajoũtez a ces xaiſons , 
qu'un Concile general erant le moyen 
le plus affure de pacifier les trou- 
bles, quand tout sy pifſe dans For- 
dre; ou la ſouree la plus féconde 
de tumultes & de (editions ,- fi ilsy 
faiſoit quelque choſe contre les Re- 
gies: il eſt de Pinrererdes Princes d en 
avoir connoiflance, dy erre invites; 
de meme qu'il eft de leur Droit de 
connoitre des motifs du Concile , & 


I au Oroit Canonique, ; 23 1 
de confentira ſa tenue, s ils le juger t 
neceſſaire , a cauſe des intercrs qu ils 
eue, iert 0 
2. L'Empereur & le Roi de Fran- 
ce doivent Etre expreſſement nom 
mes | dans la Bulle f d'indictio n, Ceſt 
ici le Privilege du Fils ainé de PE. 
aliſe,prouve dans nos Libertés, & tre- 
connu par Jes Papes. Effectivemeut 
le Roi de France eſt nomme ſpé- 
eialemeut dans la Bulle de Paul III. 
pour l'indiction du Concile de Tren- 
„ 901 eee 

Il eſt vrai que le Rol de France ne 
Feſt point dans la Bulle de Pie I V. 
pour la troifieme ouverture du Con- 
cile de Trente. Mais c'eſt une injuſ- 
tice que ce Pape, ennemi de la Fran- 
ce & livre entierement a I'Eſpagne , 
fit au Roi de France: injuſtice dont le 
Prince ſe plaignit 5 & ſur laqu ell 2 pie 
V. donna quelque ſatis faction ver- 
bale. Voici ce que portent les inſtruc-" 
tions donnees'a 'Eveque d Angoule-' 
me notte Ambaſſadeur. » Au refte, & 
Pai à vous dire,comme il a&t6 trou- 
v un peu dur, qu ayant le feu Roi, c 
Monleigneur &c frero, poutſuivi aveca 


ol 
22457 ˖ * 
» 


PT I”, : 
Ade inſtance que chacun ſait los- 
-» yerture dudit Concile, il na ncan- 
moins ere faite aucune particulie- 
„ re & honorable mention de lui en 
» ladite Bulle, ainſi qu il ſemble qu on 
»»-devoir faire ; & en cela nous con. 
o ſiderons bien auſſi, que telle choſe: 


„ a et oublice ſciemment, &c pour ne 


„ point nommer le Roi de France le 


» premier apres TEmpereur ; qui eſt 


„ choſe dont vous vous devez plain- 
= dre, aſin qu'a Vavenir Von ne puiſſe 
- uſer de cette facon, & que ce qui 
» m'eſt acquis de tout temps me ſoit 
os garde & conſerve en ſon entier. Ef- 


fectivement l Ambaſſadeut sen etant 
Plwaiat au Pape, le Pape cependir... 
V» Quant à Fomiſſion du nom du Roi 
* Treès- Chrétien, qu'il n'y avoit pas 


» fair reflexion, 8 que les Cardinaux, 
® à qui il avoit donné la commiſ- 


2357 ſion de dreſſer la Bulle, avoiem | 
v cru qu'il ſuſiſoit de nommerl En- 
-» pereur , & tous les Rois en gros. 


- que pour lui il ne s etoit mis en 
2 peine que de Veſlentiel ,. & s c- 
„ toit decharge- de tout le reſte ſus 
les Cardinaux 3 quay reſte on ne 
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„ Dar Eainaiqu: rr 
dit pas roufours avoir 
| b: 40 "venir ff prendre! 
berde que Ten on ne rfit Plus de 138 ae” 
6 r oh A 

Pie IV. nn wal l. f parole 3 = | 
* Bulle de la obne 80 dad Con- 6 
eile; & le Cardinal de Lorraine * | 
hit Rchement: Lors des acelamatfo 
dete pretogative de ſon Roi. Ai 
cette omiſſion devim un 125 de 2 
France icontte ce Concile.- Voytꝛ 
'Pumoulin Concil. Trid.. aninad,” 5 9: - 
"Ee. ons ROE lb. 3 4 


3 % mailto e dit z ag 


ee i! HIST 


Pee E 
Lp. 56. Eat. Elbe, dit eo 
-queſiton 7eft-(1 dehnte, que l. 6 
ure —— 5 
Fefleurer;- Gela eſt vrai A _— 


1 Een W . 
Fiese 8 Fog nce nous y i 


5 elle aſſez igutile.. d examiner cette 
1 queſtion. Lancienne coutume., que 


tes Pre ats majeurs tous ceux qui: 
bus jure, aui Prrvilegio, aut conſuetudi- 
. in C oncthis generalibus. refidendi , 
8. \ſementias. in eit. dicendi, perm. 7 
poteſtas eſt, met à couvert les Droits 
de tous ceux qui peuvent prerendre 
a etre compris dans cette convoca- 
tion; & cette coũtume eſt au reſte 


f ancienne, qu on peut dire que la 


longue & paiſib'e poſſeſſion a chan- 


| es pröten tions en Droit. Nean - 
D les diffeültes que quelques 


de nog jouts ont faites 


contre je Droſt du fecond Ordre, ne 
nous permettent pas de paſſer ſous$- 
lence une queſtion ſi importante. 

nent, que tous les Prelats qui doi- 
vent 'prerer le ſerment d'aller au 


Concile quand ils ſetronit mandts 


ont dtoit d'y aſſiſter, parcequ on 
_ N'exigeroit.. a5 deux un pareil ſer- 


e leur preſence fri 1 


2 ” £. ” * 4 « 


* 4 * 
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tons davantage- II peut parotre au 


e ont, de conyoquer, apres 


ars Ultramontaihs tien. 


7 


- 


a Droit Canonizue. 235 


ceſſaire au Concile. Or 4 


bes pretent un pareil ſerment lors de 


leur Benediction; & par conſequent 
le ſecond; Ordre a droit d'affifier: au 


.Concile, Ainſi la pretention dun 


Preélat de nos jours, qui diſoit que 
les Conciles ne devoient tre com- 
poſcs que d'EvE&qu:s , eſt contraite 


non- ſeulement aux maximes de Fran- 
ce, mais encore à celle de Italie. 
Ce qui a cauſe. Terreur de: ce Pre- 
lat eſt un paſſage tire. du Concile de 
Calcedoine, act. 1. Synodus Epiſcopo- 


rum eft, non clericorum : ſuperfiues fo- 


ra mittite, Ces paroles ne ſont point 
une definition du Concile. Elles ſont 


de Dioſcore , Patriarche d lexan- 
drie, chef du faux Concile d' Epheſe, 
meurtrier de ſaiut Flavien, perſecu- 


teur de la vérité „& des ſaints Ecelè- 


ſaaſtiques: elles ſont, dis. je, de Dioſ- 


core & de ceux de (on p rti. Ce Pa. 


triarche venant au Concile de Cal- 
cedoine, aſſemblè en partie pour juger 


de ſes violences, trouva les Legats du 
8. Siege qui s 'oppoſcrent ah; recep- 
tion, Tous les autresPrelars crioient: 


13 een impie, * . 


— — ͥuͥ.«/-. 


2 ion 
ee e dalle hn 
| te Saint Flavien, & que lui Dio 


avoir perſecutes en tautes ſortes de 


manieres . & quil avoit, par ſes vio- 
dences obliges a. ſouſerite- ſon faux: 
Demi 8 la condamnatien de leur 
8. Flavien : oes Eecleſiaſti- 

ves, dis je xempliſſoient FAfemblie- 
72 leuis clameurs. Dioſco ret cerx 

de ſon parti repondirent auſſi par des: 
ais. Is diſoient les paroles citèes dans 


etre protendue objection. Ainſt on ne 


fe fonder ſut ees paroles, 
ES des voix — — E Ss 
*efis.rumulkuecux;que des dectfronsfai-. 
nes: azttre-copoſee.. P ailleurs· il eſt 4 
aenzarquer que 'Croient- non-feule-- 
ment: dos-Eveques'qui -eriotent ain- 
f mais. duutres particyters qui 
diente 48 ſolre ade Dioſcere. H-- 


D— g F A 


E Aube ort Ed cirks „ oh- doit: 


3 tout au aa Tage 


\ 127 au Dro Commigus- 237 


tlques, Enfin le Concile neut aucun: 
Even a- cette demande: on fir * 


bete de l e 
Mn il s. agit preſentement d'trablir- 
le Droſt du ſecond Ordre, te Droit: 
des Princes rempotels, & voir a” 
les ſont leurs differences. 

On peut avvir. droit Taſhiſter an 
Concile, ou pour y: porter ſuffrage 
eu fans avoir droit de le porter M | 
et certain ue. les es non 
point de bh A te 
hoſes èccléſtagiques: Veniunt, di- 
Ger ſon., ut docaantur, non ut decrant: 


8 8 0 caule oft ggitee Aang un Log 
0 wils:demandenr 2 A Erre; Enfer | 


Kur en perme tte libremeęnt⸗ pets, 
un sit les Ecourer; mais ils ny on 
aucune 9 2 8 & ſup poſ qu ils; 
fflfear parfairement 7 $ Ef | 


Voi ae Conſe. 
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238 Him 
ou de leurs Ambaſſadeurs, ils pey- 
vent aſſiſter aux Conciles , & on ley 
'yinvite non qu'on revoque en dou- 
"te le pouvoir des Eveques pour la 
* deci jon des choſes qui regardent la 
- For, "mais afin que la Pult ance tem- 
porelle, ayant pris connoiſſance des 
decilions que la uiſſance Ecclelia(- 
nque a ies les protege, les defen- 
de & les faſſe obſerver par ſes Sujets. 
Neceſſe eſt, dit 5 Pape Leon can. 2. 
cauſ. 23. q. 5. ut que ad divinam 
Confeſſonen pertinent, hac & Regia 
8 attrdotalis defendat anftoritas, 
Ce weſt pas pa ppu pour faire oftenration de 
notte pu ance , „dit Empereur Mar- 
cien N Called. 4 f. 6. que nous 
avons voulu nous trouver au Conci- 
le: Ceſt pour defendre la Foi, a le- 
kemple du Religieux Conſtantin; ceſ 
ain que , quand la Verite ſera trou - 
ve, Hons empechions les diviſions 
us les mauyai les Bees font dans 
| h multitude: © 7 
Autrefois il fe trouveit au — 
eile un ou pluſie eurs Commiſſaires 
de l Empereur, pour le diriger , pour 
FREE h Paik, . ayair, * 


28 


5 
a 


4 Droit Canonique. 235 
que rot (e paſſar dan; Fordre.; Dans 
eConci'ede Calcedoine, il y eut ſepr 


1 
* 


pr 


1 Judices, & dix Confeil- 


= 


lers & Adjoints ,, qui (ont appelles 


4 


7 7 l 1 2 
Ampliſſmus Senatus, Leut emploi n- 


1 de prononcer. ſux Ja, Foigou 
de former les deciiions du Concile: 


"mais ſeulement, quand les matieres 
ktoient propoſces par le Preſident, ils 


avoient ſoin que les Prelars ne s in- 
terrompi. ent point les uns les au- 
tres, remettoicht ſur les voies ceux 


qui S ecartojent dans des digreſſions 


inutles , preſſoich de repopdre, pe. 


ſit vement ceux qui cherchoient des 


faux - fuyans ,. interpoſoient. leut 
autoritꝭ pour faire ceſſer les tumul- 


tes & les clameurs „ & l 


cofent les Peres a conclute & a d 


ider, quand les queſtions. toient 
fuffiſamment eclaircies, & qu on ne 


Adiſoft plus rien de nouveau dans Ja 


diſpute. Voila ce qu'on appelloit 


avoir ſoin du bon ordre du Conci- 


3 B „ $A = | * i \ er r 
le: Op. ru X&T4 G, EU , 


Fac. Preſentement ce ſont les Pre- 
if 7432) Fiti VBA >. t 4 
ben eur = memes qui ſont chate 


> PY — 
þ „ g l 
4 2 4 4 — 


wor | fore | 
26S a ct Toi; & let 1 1 roms 
;porelsn'affiſtent plus au Concile que 
| Eu le proreger & le maintenir dans 
liberts qui lui eſt neceſſaire; pour 
> ont des Decrets 
th ha fout, afin ou den 9 8 


8 + ſou one: * Kal Ecdlefiaſti- 
os ui ont voix dans les Canciles.:: | 
Sad ſuffrage qu et de 5 


tion, ou et de jugement. Les ſ 
 Ey8ques ont le fot e 
autres n ont que 1610 rage doc 

1a-voix de delſbẽration & de coalell 
Kuffi nous lifons' que leg Evtques 
fouſetivofent ainſt aux Canciles,. 
2 atfimens, on ſadicam * Tab ſer n. | 
dus een qui ne Lorient pas n 
Wen rede ves tetmesʒ mais de cet 
xe formale, * conſentiews. Si done- 
# n'y-:a que ſes Eveques: gui deci- 
Gent, les Fedthaftiques-qui ne fone: * 
"pas Eveques ont-ils Roi e: {e-rron-- 
ver au nel e 


Getſom 


* 


du Droit Canomique, 125t 


+ Gerſon definit le Concile : Aggre-P. cons 
gatio legitim audctoritate fatla ad 


aliquem locum, ex omni ſtats Hie- 
rarchico totins Fecleſie Catholice , ad 
ſalubriter tractandum & ordinandum 

ta qu debitum Regimen ejuſdem 
Eccleſia in fide & moribus reſpi- 
ciunt. | | S's, JJV 

Or il n'y a que deux Ordres dans 

la Hierarchie; celui des Evxèques 
qui ont ſuccede aux Apotres , celui 
des Cures qui ont ſuccede aux 72, 
Diſciples , auſſi bien que ceux qui- Þ 249- 
bus, dit Gerſon , non ex Privi.egio 2s 2, 
ſolo, ſed ex ſlain & ordinario jure, 
competit animarum cura; quema amo 

dum ſunt multi Abbates, Decani, Pra- 

poſi , cum ſimilibus, Car voila 
ceux qui ſont membres de la Hie- 
rarchie, ſelon la deciſion de la Fa- 

culte de Theologie de Paris citée 

par Gerſon ibid. Domini Curati ſunt 

in Eccleſia Prelati minores, & Hie- 

rarchs ex primaria inſtit: tione Chri- 

fi, &c. Si donc tous les Frars de 

la Hierarchie ont droit de ſe trou- 

ver dans un Concile, le ſecond Or- 

dre a droit de sy trouver auſſi. C'eſt 


ainſi que dans le premier Concile 
X 


2 
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renu par les Aporres il eft écrit; 
convenerunt Apoſtoli & Seniores. Ef- 
fectivement le Concile eſt aſlemble 
pour repreſenrer VEgliſe Univerſelle. 
Or LEgliſe Univerſelle eſt compo- 
| ſee des deux Ordres de la Hiérar- 
chie & des Fideles. Les Rois repre- 
ſentent leurs peuples dans les Con- 
ciles: c'eſt dans leurs mains que les 
peuples ont remis & leurs intèrèts, 
& leur autorice, ſuivant Ja Loi 1. 
quod Principi ff. de conſtitut. Prin- 
cipum. Il eſt donc néceſſaire que le 
ſecond Ordre du Clerge sy trou- 
ve avec le premier, afin qu on puiſ- 
ſe dire que la repreſentation de IE- 
gliſe eſt par faite. Au reſte, quand 
nous avons dit | ci-deſlus,. que le 
ſecond Ordre du Clerge na que la 
voix conſultative dans les Conciles, 
nous ne prétendons pas que leur 
ſuffrage n ait pas plus d'autorire que 
Lauroit celui d'un Architecte, sil 
s agiſſoit de batir une Egliſe, ou 
d'un ſimple Fidele bien entendu dans 
les matieres que Jon traiteroit. Nous 
y mettons bien de la difference. Tous 
ces Prelats mineurs, comme les ap- 
pelle Gerſon, tiennent de Dieu leur 
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kutorirs. Leur ſuffrage, bien qu infe⸗ 
rieur a celui des Eveques, eſt cepen- 
dant une deciſion reſpectable ; c'eſt 
un jugement avec autorité. 11 eſt 
vrai qu il ne ſuffit pas abſolument 

ur decider la choſe conteſtee ; 
mais il peut : & il doit meme quel- 
1 entrainer le jugement de 
Ordre ſupericur car je ne ctoi- 
rois pas qu'il fur libre aux EvEques 
de prononcer contre le ſentiment 
de tout le ſecond Ordre. C AF ſais 
doute ſelon cette explication que 
Gerſon a dit que les Prélats mi- 
neurs ont dans les Condles voix 4. 
aſtve. 

La plus grande partie des Clio? 
niſtes dir que les Abbes ont Droit 
Caſſiſter aux Conciles, quia viden- 
tr babere Ju. fi Epiſcopalem J uriſ- 
dflionem. La meme raiſon y a intro- 
quit les Genèraux d' Ordre, & 4 
fait qu'on a exigé des uns & des 
autres le ſerment coptenu dans le 
Chap. Ego. N 4. &. de jurcjurande, 

x Fegard des Docteurs, ils ſont. 
les conſulteurs de FEgliſe Univer- 
ſelle, les Avocats & les defenſeurs 
de la Foi & de la Difcipline. Lin- 

X ij 
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rerer de la Religion les invite aux 
Conciles : mais leur ſuffrage n'eſt 


point un ſuffrage de Juriſdiction: ce 


neſt qu'un avis doctrinal. La Foi 
ſouffre, & IEgliſe eſt plei ne de trou- 
bles toutes les fois que la clef de 
la Juriſdiction eſt ſeparee de la clef 
de la ſcience : il faut donc, pour le 
bien & Putilitè de VEgliſe, qu elles 
ſe pretent mutuellement ſecours u- 
ne & l'autre: c eſt ce qu on a fait 
parfaitement dans le Concile de 
3 Peut- tre que I Egliſe na 
jamais vi tant d'crudition raſſem- 
blee que dans ce Concile. Ce n eſt 
pas qu on ſe dehie des promeſſes que 
Jzesvs-Cnris Ta faites a | E- 

life , de larendre infailliþle dans les 
choſes de la Foi. Non: mais ces 
promeſſes ne doivent pas faire ten- 
ter Dieu. Il faut prendre tous les 
moyens humains pour trouver la ve- 
rire : mais il faut les prendre avec 


confiance & avec une certitude de 


Foi que les peines que Fon prend 
ne ſont point inutiles, & qu enfin 
le Saint - Eſprit, qui gouverne J Egli- 
ſe, fera tout d'un coup entendre {a 


yolx , & rewplira du ſon de la ve- 


droits di 


As Droit Canonique: 1475 
fire divine toute la maiſon on! ſont 
aſſis ceux qui s aſſemblent au nom 


 deJesvsCuHurs r. Er fallus oft 


repente de. eœlo ſonus , tanquam 4d. 
venientis ſpiritus vehementis ; & re- 
plevit totam domum ubi erant ſeden- 
tes, | IR. | 
| Apres avoir traité des perſonnes 
qui ont droit de ſe trouver aux 
Conciles generaux , & diſtingue les 
Aer qui les y raſſem- 
blent, voyons dans le Chapitre ſui- 
vant ce qui concerne la prefidence 
aux Conciles genèraux, & la forme 


de les tenir. ng 
bebe 


1 
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CHAPITREXXIX, 


De la preſidence aux Conciles ge- 
neraux, & de la forme de les 
| . 


T5 eſt ſans difficultè que c'eſt au 
Pape a préſider aux Conciles ge- 
neraux , quand il sy trouve en per- 
ſonne. Il eſt encore très · certain que 

; X ij | 
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dans le cas de YaCcance du Saint Sie: 
ge, ou de diſpute rouchant la Pa- 


bauté quand aucun des Contendans 


ceſſion paur le bien de la paix; le 
Doyen du facre College eſt en droit 


d'y prefider. Les Conciles de Pile , 
de Conſtauce & de Bale fe ſont 


ainſi tenus. Il eſt encore certain que 
le Rae eſt en poſſeſſion de preſider 
par les Legars aux Conciles gene- 


* 


| raux. Toure la difficulte roule ſux 


ge fair. Les Legats du Pape onr-ils 
preſide au fix premiers Conciles ge- 
neEraux ? Et je rẽponds, qu exceptè ce- 
lui de Calcedoine, qui eſt le quarrie- 
Miese 


Ku Concile de Nice a pt&fide Euf: 


Bes ile n ent pont prekde guy cing 


tathius Patriarche d' Antioche. Eufe- 


he Ch. rt. lib. 2. de vit. Conſtant. 


fapporte que ce Partriarche'etoir aſſis 


à droite a la premiere place, Theo- 


doret, lib. 1. cap. 7. rapporte que ce 


fur lui qui harangua I Empereur au 


nem du Concile. Le Pape Felix III. 
dans ſon Epitre à TEmpereur Ze. 
non, Vappelle le Prefident des 318. 


Fad 
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Au Concile de Conſtantinople, nous 
ne liſons pas qu'il ſe ſoit trouvè au- 
can Légat du Saint Siege. Saint Me- 
lece Patriarche d' Antioche y prèſida 
dabord. Apres ſa mort ce fut Saint 
Gregoire de Nazianze, eld dans ce 
Concile Patriarche de CP. Quand ce 


dernier eur abdique fon Siege, Nec- 


les ſouſcriptions Nectaire a ſignè le 
„/ d 7. 2 31158 
Au Concile d'Epheſe , Saint Cy- 
fille tAlexandrie preſidia. Il eſt vrai 
quil étoit Legar-du Saint Siege: 
Quamobrom noſtra ſedis anutloritets 
44/cita , dit Saint Celeſtin. I. dans 
fa Lettre p. 1. Concil. Epheſ. Tom. 
III. p. 349. #oftraque vice & loc 
um poteſt ats ur, Cc. Mais ce 
n toit pas comme Legat que Saint 
Cyrille préſidoiĩt dans Fabſence du 
Pape. Dans les circonſtances de ce 
Concile la Préſidence lui appar- 
tenoit de droit, comme nous le 
ons voir plus bas. II prefidoir 
donc ſelon Fordre de ſon Siege. 
Dans Ferumeration des Peres du 
Concile, à la tete de action pre- 
miere, on ne le marque pas le pre: 
; A 


taire ſon ſucceſſeur y preſida ; & dans 
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mier A cauſe” qu'il tenoit la * 
du pape Celeſtin I. mais il "3 Ectir 
Cyclo Alexandria, qui & Celeſti- 1 
mn, &c, Dailleurs il en par la K 
Lettre de Celeſtin, citèe ci. deſſus, 
que le Pape avoir auſſi charge qua. 
rre autres Eveques de renir ia pla- 
ce au Concile: il paroit que les trois 
des quatre qui aſſiſterent au Con- 
cile ont ere nommès a leur place, 
& qu ils n'ont pas èté mis au pre- 
mier rang. II doit donc demeurer 
conſtant, que ce neſt pas comme 
Legat du Pape que Saint Cyrille a 
renu la n place dans le Con- 
cile. 

Au Concile * Caleddoine 1 * 
Legats du Saint Siege préſiderent 
pour les raiſons you: nous ens dans 
la ſuite.” 5 8 
Au ſecond Coneile ge 0 p. le 
Pape Vigile, quoiqu il füt alors a 
CP. ne Prelida point: il ne voulut 
ou meme's'y trouver. * 

Le troiſieme Concile de 2 p. cut 
| pour Preſident) le Parriarche de CP. 55 
Adon rapporte qu il etoit-aflis a la NI 
droite de Em reur, & que les Le- woe 
gats ctojent aſſis a la gauche. j 
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De tous ces fairs il s enſuit que la 


1 Diſcipline ancienne n'eroir point que 
| le Pape pur prèſider par ſes Legars: 


& voici 1 f. etoit Vordre qu on ſui- 
yoir en Vabſence du Pape. Les Pa- 


triarches preſidoient ſelon Vordre de 
. leur Siege: or Tordre des Sieges 
_ etoit celui-ci: Rome, Alexandrie, 
- 1 Antioche , Jeruſalem, Conſtanti- 
1 nople. Les Empereurs, ayant voulu 
er WM ever le Siege de Conſtantinople, 
OY | obtinrent a cette Ville la dignire 
_— du ſecond Siege. Ainſi, en Vablence 
4 de I Evèque du premier Siege, ce- 
7 lui du ſecond prelidoit , & ainſi des 
| Eh, | 


_ . C'eſt de la forte qu Euſtathius 

d' Antioche, Eveque du troiſfieme Sie- 
ge, preſida_ au Conelle de Nicee ,. 
parceque PEvèque de Rome etoir. 
abſent, & qu'il s agiſſoiĩt de pronon- 
cer ſur la ſentence qu Alexandre, 
Patriarche d' Alexandrie & Eveque 
du ſecond Siege, avoir portee contre 
Aa Þ5 250955 f 
Quelque temps après le Concile de 
Nicee:, Conſtantinople devint le ſe- 
cond Siege. Auſſi Saint Melece ne 
prefida au ſecond Concile general 
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c Scout n'y avoit point alors 
& A oye a Conſtantinople. -: 

A Tegard du Concile d Epheſe, 
Neſterias de Cp. Eroir | accule. La 
Prefidence fur dèvolue a Saint Cy- 
rille, parcequ il  Eroir 'VEy&que du 
troifieme Siege. Saint Leon marque 
exprefſement que ſes Legats ne de- 
votent prefider au Concile de Cal- 
cedoine que parceque les Patriar- 
ehes n'toient pas en; rat. dy pré- 
fider: Quia vero quidam de fratri- 

bus, quod ſine dolore non dicimus, 
comra turbines falſitatis non voluere 
Catholicam tenere ſimemiam, predic- 
mm fratrem & Coepiſcopum mam 
Bice mea Synod. conwenit | Ire, 
V. Tillemon. Yom. 1. hiſt. Eveleſ. 
p. 644- Auſſi ſaint Cyrille fouſcri- 
= au Concile ſans mettre aucu- 
lirs de Legat: au lieu qu Ar- 
exiles „Project & Philippe, que le 
aveit en vo 5 noſignerenrq a · 
vec cette qualitb. 
Si Ton voir eb Legats da Saint. 
Siege go au Concile de Cal- 
ne, c'eſt" qu aucun des Patriar- 
ches ne we y preſider. Ceux 
d Alexandrie: 3 TAmioche & de le- 


Eutycher. It falt tecourir à des 
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tuſalem, parcequ'on devoit agir 
contr eux , & que c toit leur pro- 
pre cauſe dont il sagiſſoit. Ils a- 


voient tous les trois ſouſerit au Con- 
ciliabule d' Epheſe; & le Concile 
s aſſembloĩt pour en caſſer les de. 


ciſions, & pour punir les coupa- 
bles. Le Patriarche d& Conftanti- 
nople ne pouvoit pas y preſfider non 
plus. Il s agiſſoit de venger la mé- 
moire de Saint Flavien des violen- 
ces & de la mort que Dioſcore, 


Patriarche d Alezandrie, & fon 


Conciliabule d Epheſe lui avoient fair 
endurer : il sagiſſoit de recevoir 


un Concile de CP. oi Anatolius, 


alors Patriarche de cette Ville, avoir 


Juges alors extraordinaires ; & ces 
Juges furent les Legats du Saint 
Sid. foorig ddence A 
On pourroit Etendre cotte enur 
meration à tous les Canciles. gene- 
raux tenus en Orient. Ainſi il 


parole que le Droit de prtſider aux 


Conciles par ſes Legats, dont le 
Pape jouit aujourdhui, ne doit pas 


prendre fa ſource In ſummã pote- 


x - af _ 
ſtate delegantis , - dot quelques Cas 
noniſtes le derivent. Je Partribne- 


Trois plutòt au Schiſme qui a ſepa-_ 


re de nous TOrient. Les quatre 


anciens Patriarches Orientaux, de. 


venus Schiſmariques , n'ont plus ere 
en état de prefider aux Conciles ge- 
neraux. L'Occident n'avoit que le 
Pape ſeul pour Patriarche, les Con- 
ciles n'eroienr preſque plus compo- 
ſes que des Prelars Occidentaux. 
Les Papes, maſſiſtans pas par eux- 
memes a, ces Conciles, y ont en- 
voye des | egars qui y ont preſide, 
parcequ'il ny avoit perſonne qui 
füt en droit de leur diſputer cette 

place. Voila ce qui concerne la Pre- 


ſidence: & voici qu'elle eſt la for- 


% 


me de tenir un Concile. Je n'en rap- 
porterai que les ceremonies les plus 


univerſelles; car elles n'ont pas ett 


uniformes, ni en tout temps, ni en 
tout lieu. Voyez l'ordre des Conciles 
par Iſidore le Marchand. tom. 1. Con- 

ai. po 7 29S 


On public un jeùne ſolemnel, on 


ordonne des prieres publiques & 
particulieres, on fait Tindiction du 


Concile. Au jour marquè les Peres 
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vaſſemblent, ſe font reverir d'orne- 
mens ſacres par leurs domeſtiques, 
Voyez-en Fenumeration dans Jaco- 
batius. Enſuite ils sen vont deux à 
deux ſelon le rang de leur dignite, 
ou ſelon l'antiquitè de leur ordina- 
tion, ou ſelon le plus ou le moins 
de leurs travaux pour I'Egliſe, en 
cas que tout le reſte füt egal; ils 


Sen vont, dis- je, deux a deux en 


flence , precedes de la Croix, au lieu 
deſtinè pour lafſemblee du Concile. 


Te lieu eſt ordinairement une Egliſe. 


Le premier & ſixieme Conciles gene- 
raux ont cependant Ete tenus dans 
des Salles du Palais Imperial. Quand 
rous les Peres ſont arrives & places , 
on invoque le ſaint-Eſprit, on fait 
pluſieurs autres prieres, on dit la 


Nleſſe & on preche. Apres le Sermon 


on fait ſortir le peuple, & l'on ferme 
les portes. Alors on commence par 
lire la Bulle d'indiction, on Elir les 
Officiers du Concile, & Von propo- 


ſe les Loix & les Regles que Von doit 


pharma {a renue. Ces Officiers 
lont de quatre ſortes. Les premiers 


ſont appelles Conſultores : leur fone- 
tion eſt daider les Legars de leurs 


avis, & de les aſſiſter en toutes cho- 
ſes. Les ſeconds , qui ſont les Nota- 
ri, redigent par ècrit tout ce qui ſe 
dit, ou ſe propoſe, ou ſe fait dans 
le Concile. Les troiſiemes, qui ſont 
les Promotcurs, veillent ſur Fobſer- 
vance de la Diſcipline preſcrite dans 
le Concile, & en pourſuivent les 
tranſgreſſeurs. Les quatriemes en- 
fin ſont appelles Sermatores. Leur 
emploi eſt d aller querir les ſuffra- 
ges des Peres, de les mettre par 
ecrit, & de les porter au Bureau 
des Conſulteurs pour ètre compres. 
Dans cette meme ſeſſion on regoit 
les Ambaſſadeurs des Princes, apres 
avoir ld leurs Lettres de..creance. 
Tels ſont les premiers preparatifs 
„ |: 
A Tegard de l'ordre de la ſean- 
ce, les Prefidens ſont ſur un. trone 
Eleve, les Ambaſladeurs des Princes 
ont des places de diſtinction, cha- 
cun ſelon le rang de leurs Princes. 
La France en particulier a le rang 
dabord apres I Empereur. C'eſt en 
vain que Eſpagne a voulu lui diſ- 
uter cette prerogative au Concile 
de Trente. Les Cardinaux , Arche- 
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vkques, Eveques occupent/le premier 
rang, & font un eſpece de cercle. 
Le ſecond rang eſt occupè par le 
ſecond Ordre de VEgliſe., Telle eſt 
la methode ancienne de FEgliſe. Et 
corona fatla de ſedibus Effſcoporum , 


dit le quatrieme Concile de Tolede 
Chap. 4. Preſbyteri à tergo corum. ſe- 


deant , Diacones vero in conſpettu Epiſ- 


coporum ſtent. Il faut remarquer ici 


que dans FOrienc les Prètres Pro- 
cureurs des abſens ont eu rang par: ; 
mi les Eveques , a la meme place 


que l Eveque dont ils eroienr depu- 


res aur oit eue sil avoit ere preſent. 
Les ſouſcriptions des deux Conciles 
de Nice, des deux de CP. de celui 
d Epheſe, & de celui de Calcedoine 
demontrent ce fait. Au lieu qu en 


Occident les Pretres  deputes ſig- 


noient à part; & hors du rang des 


Evèques, comme on le voit au pre- 


mier Concile d Arles, & en quan- 
tite d autres. Une des preeminens 
ces que les Legars du Pape ont 
toujours eue ſur les Procureurs des 
Prelars. abſens eſt que, tant en O- 


rient qu en Occident, ils ont tou 
jours eu rang patmi les Evèques, 


- 
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ou meme Diacres. = 
Au milieu du cerele de VPAflemblee 
il y a un tröne ſur lequel on met 
le Livre des SS. Evangiles, ſelon 
une très: ancienne méthode. Les 
Peres du Concile de Calcedoine 


mirent ſur ce meme trone avec 


FEvangile le Livre des Canons, 
pour montrer que tout devoit Ctre 
decide ſelon la purete de la parole 
divine & felon A ſeyerite des Ca- 
nons. Quelqueſois on a mis auſſi 
des ſaintes Reliques ſur ce meme 
tröne. FFF 

Toutes choſes ainſi diſpoſtes , on 
propoſe les matieres que l'on doit 
traiter. Autrefois elles Erojent diſcu- 
. tces dans les ſeſſions, & les Notai- 
res ou Greffiers ecrivoient tout mot 
pour mot: aujourd'hui on Etablit 
differentes Congregations particulie- 
res, pour y approfondir les matieres. 

On dreſſe Afkkren⸗ projets de De- 

crets, qui ſont examines en particu- 
lier par les Prélats dans ces Congre- 

gations; & quand on eſt enfin con- 

venu, on indique la ſeſſion publique, 
du Vaccepration deja faite en parti- 
e culier 


encore qu ils ne fuſſent que Prètres, 


& peut paſſer pour une acceptarion 


de Cere monie. Au moins tout cela 
seſt pratique au Concile de Tren- 
te: en forte que nous n avons pas 
roprement les Actes de ce Conci- 


le, comme nous avons ceux des 


Conciles anciens; mais ſimplement 
nous en avons les reſulrars & les 
/ 2tnhndlt ah int 
_ Enfin, quand les affaires pour leſ- 
quelles le Concile s aſſembloit ſont 
decidees, on finit par des acclama- 
tious ou cris de joie, & des actions 
de grace. Ces acclamations, qui E- 
roient autrefois des tranſports natu- 
rels, ou des mouvemens du Saint- 
Eſprit, furent de ſtyle au Concile de 
Trente. Les propoſitions & les re-. 
ponſes furent compoſces de ſens raſ- 
lis par le Cardinal de Lorraine, qui 
prit auſſi la peine de les prononcer. 
Il fit meme la faute de ne pas nom- 
mer expreſſèment le Roi de France 
dans ſes acclamations. En quoi il ètoit 
dautant moins excufable , qu il fas 
voit les plaintes & les proteſtations 
que la France avoir faites contre la 
Bulle de convocation de Pie IV. pour 


ot Me 
la meme raiſon. Mais, pour. revenit 
au Concile , le premier Preſident 


ayant declatè le Concile fini, & don -· 


ne aux Peres la Bene diction Apoſto- 
lique, leur defend-ſous peine den- 
communication de sen aller avant 
que d avoir ſouſerit les Decrets du 
Concile. C'eſt la peine prononcte 
pat le Canon ſi quis autem, diſt, 18. 
tire du deuxieme Concile d' Arles. En- 
fin on envoie ces Decrets au Pape, 


pour lui en demander la confirmation, 


Nous allons voir ce que c'eſt que cer- 
te confirmation dans le Chapitre ſui- 


vant, en parlant de lautorité deg 
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De Pautorite des Conciles, & ta: 
n 7 lt ſont — a 


a D ait Cammique. 


Es queſtions qui dent Tau- 
1 hg des FE, pencraus | 
ſong ſi importantes, que tous log 
plus habiles Ecrivains fe ſont : 
ques à les approfondir ; en 7 {oi 
qu on ne fait preſque que copier les 
anciens 81 on les traite aujour- 
Thui. L obligation que . me ſuis 
impolte , .de propoler ici les princi- 
pes de toutes les. queſtions , ne me 
Sk pas de paſſer celles-ci ſous 
lence : mais, , en meme temps, le 
fand jour od une infinit d' Auteurs 
es ont miſes me diſpenſe de les 
ttairer avec toute F. etendue qu elles 
meritent. 

Frous-Cuniara trabli Fauto- 
nite des Conciles generaux dans ces 
paroles. , Match. 18. ks & fer. 

- if 


— 
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Si peccaverit in te frater tuut, vade, 
& corripe eum inter te & ipſum ſo. 


lam . Si te non audierit , aahile 


tecum unum vel duos . .. . Quod ſi non 
audierit eos: dic Eccleſia, &c, Ubi 
enim ſunt duo vel tres congregati in 
nomine meo , ibi ſum in medio eorum. 
Les Papes & les Saints Peres ont 
entendu ces paroles des Conciles, 
comme on le peut voir dans I Epi- 
tre de Saint Celeſtin I. au Concile 
d' Epheſe, dans TEpitre du Concile 


de Calcedoine a Saint Leon, dans 


Faction 17. du ſixieme Concile , &c. 
De ces paroles que JIESUS-· 
CRRIS x adreſſe a Saint Pier- 
re, on peut conclure trois choſes. 
10. Que le Souverain Tribunal de 
TkEgliſe eſt le Concile giueral, & 

que le Pape lui- meme . recon- 
noitre ce Tribunal pour ſon ſup 
rieur. 2% Que ce Tribunal ne tire 
{a Juriſdiction que de JESUS 

CAR IS r. z“. Quil eſt infailli- 
ble. Ainſi la Souveraineté des Con- 
ciles generaux , leur pouvoir imme- 
diatement recu de Jrsys-Cuxisrt, 
& leur infaillibilire ſont les trois 
qualires qui forment leur autorité 
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Je dis; 19. que le Concile gene- 


ral eſt le ſuprème Tribunal de E- = 


eliſe, Cette verire n'eſt conteſtee que 
par rapport au Pape, Ainſi, toute la 
ueſtion roule a ſavoir, fi le Coneile 
eſt au- deſſus du Pape, ou le Pape au- 
deſſus du Concile. Les Conciles de 
Conftance & de Bale ont decide que 
les Papes etoient ſoumis au Concile ; 
que leurs jugemens y erojent refor- 
mables : c'eſt la Doctrine de toute la 
France. La Faculte de Theologie de 
Paris a toujours cenſure ceux qui ont 
enſeignè le contraire; & le Clergè de 
France en 1682. La ainſi determine 
dans les ſecond & quatrieme articles 
de la Declararion qu on appelle com- 
munément les Propoſitions du Clergè. 
Dun autre core les Docteurs ul- 
tramontains oppoſent aux Conciles 
de Conſtance & de Bale le cin- 
quieme Concile de Latran, que quel - 
ques- uns d entr eux diſent ètre un 
Concile general ,- od Leon' X. dé- 
finit, ſacro approbante Concilio, di- 
ſent- ils, que le Pontife Romain a 
pouvoir ſur tous les Conciles. Lo- 
pinion contraire ne s enſeigne plus 
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publiquement a Rome, non plus que 
dans les Pays d'Inquiſition. - - 85 
Nous repondangs a cette objection, 
rirce du cinquieme Concile de La- 
_ tran, que la France ne Ta jamais re- 
eonnu pour general. Iny avoit que 
quatre - vingt dix Prelars', entre leſ. 
quels il n'y avoit que ſoixante Eve- 
ques. Ces Prelars 6roient preſque tous 
Italiens; & i] n'y avoir de la part de 
la France ni Evèques, ni Ambaſſa- 
deurs. De plus, le Procureur General, 
le Parlement & I Univerſitè ont ap- 
pelle de cette Aſſemblee, uam Late- 
ranenſe Concilium tocitant, au Pape 
mieux canfeille, & au futur Concile 
genkral librement affemble/Noyez 
e Recueil des affaires du lergé, Tom. 
5. p. 148. & p. 16, Daillegrs,Bellar- 
min & Duval, quoique ptevenus 
pour opinion des Ultramentains, 
conviennent que Fon doure de Facu- 
menicire de ce Concile. 2*. Le facra 
approbante Cecilio, qui foroit con- 
tte nous la principale difficultè , ne 
peut ſignifier une approbation ex- 
preſſe & formelle: car fon fait 
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na jamais cre propolee aux Peres ni 
mile en deliberation ; mais que Leon 
X. ayant dreſſè cette Conſtitution, quĩ 
eſt pour labrogation de la Pragmati- 
que, la lut ſimplement en plein Con- 
cile. 30. Quand on ſuppoſeroit que le 
Concile aurgit approuve expreſſé- 
ment la Conſtitution de Leon Xx. 


cette approbation ne romberoit que 


fur Labrogation de la Pragmarique , 
qui eroir le but que Leon X. le pro- 


poſoit dans cette Conſtitution, & non 


ſur ce qu il a dit en paſſant contre 
Tautorize des Coneiles generaux.' 
Tout le monde convient qu il ny a 
que les definitions, meme dans les 
Coneiles, qui ſoient de Foi ; & que 
quelques unes des raiſons pour cra- 
blir ces definitions peuvent ètre con- 


reſtbes fans prejudice à la definition. 
Ceſt ainſi que dans le ſeptieme Con- 


dit qu on peut peindre les Anges, 
parcequ ils ont des corps : les Pe- 
ies à qui cela eſt propole repon- 
dent: Etiam, Domine. Cette appro- 
| bation ne tombe que ſut les images 


* 


1 Hiſhire n 
2 qu on peut faire & rete? * 
nir, & ne prouve point que les An. 

ges ont des corps. Ceſt la refle. 

= xion de Binnius, Tom. 7. Concil. Lab- 

5 bei. p. 654. c. Quodexprofeſſs & inſ- 

tituto Synodi, allegabat. An 51 Anima: 

Pingi poſſe, judicio Ecce 8 

eſt. Rationem autem quam ille intulit 

Synodus nom curavit, utpote quod de re- 

 Tinendo uſi imaginum dumtaxat in ea 

aAgeretur. Nous en pourrions dire au- 

tant de la Bulle de Leon X. ſuppoſe 
que le Concile de Latran ait ap- 

F Ne 1l;s agiſſoit de la Pragr at 

que ſerlem e; & le Concile | 

point fait Catrention A quatre . 

gliſlees en paſſant, qui regardoient une 

matiere dont il ne s 'agilloit pas. 4. 

Ce n'eſt point ici une defidiition que 

Leon X. fait: il dit qu'il eſt conſ- 

tant qu il a ce droit par VEcriture- - 

. Sainte , les Saints Peres: & les an- 

. ciens Canons. Ce n'eſt. pas la une 

definition: ceſt ſeulement avancer 

un fait où tout depend de la preu- 

ve. Voyez toutes ces raiſons dans le 

Docteur Duval. Par. + x 7. de 155 
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Nous navons donc contre notre 


ſentiment aucune definition du Con- 
cile general: nous en avons quelques- 

unes des Papes modernes, qui depuis 
Bonifage VIII. ſe ſont voulu attribuer 
cette ſuperiorite; mais contre leſ- 
quelles la France & quelques autres 
Nations ont proteſtè. Voyons maine 
renant ce que [Ecriture, la Tradi- 
tion, les anciens Papes, & la nature 


du gouvernement de Ll Egliſe » nous 5 


fourniſſent pour le defendre. 
La premiere preuve eſt tirèe du 
principe que nous avons expoſè cis 
devant, que Lautorire Eccleſiaſtique 
a eté donnee a la toralite & à lunitk 

de I Egliſe ; enſorte que Fautorire du 

monde entier, ( comme dit ſaint Je- 
rome) eſt plus grande que celle de 
la Ville. Nous ne repcterons pas ce 
que nous avons déja dit; mais nous 
remarquerons que c'eſt a ce Tribunal 
de IEgliſe que IssUs-Cunisr rene 
voie ſaint Pierre Jui-meme: Si te non 
audierit, dic Eccleſiæ; Ceſt-a-dire 
qu avant que d tre regards comme 
un Payen, apres le Tribunal de Pier- 
re un autre, qui ct 
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3 
pet de FEglife , paſſe Iequel il iy 


 meral eft le Tribunal de la toralice de 
general eſt au- deſſus 


Js vs-Cxnxrxisr fur monte au 


Fenvoie à Samarie avec Gain Jean, 


oo 
celui qui envole- eſt fuperieur 4 


-Apoſtolique Feſt ' cru ſupérieut 4 


bk 2 Dans le * 


HFHiſoire 


vn a plus. Or, comme le Concile 94 


FEgliſe, il s enſuit x wy fac le Concile 


Lz ſeconde preuve eſt Kurse ts 
e de TEgliſe. Dès que 


144 


Ciel, les Apdrres exercerent en 
Sommmm Tautorité que Jes vs- 
Cnr avoit donnée à fon Egli. 
ſe : cette ſainte Aſſemblèe Elir faint 
Mathias; tous les Fideles preſen- 
tent es Diacres que les Apötres 
75800 & afin qu on ne penſe 

E ſaint Pietre füt regards cc com- 
Me J6ur” à route VEgliſe ; nous 
Hſons - N 5 cette ſaints f ſſemblee 


Cum anaſſent Apoſtali gui erant Je- 
Foſolyris , quod aceepiſſan Samaria 
ver bum Dei, 9 — 4d eos Petrun 
Joainem. act, 8. 15. Sans doute 


cet qui eſt envoyé, le College 


ſaint Pierre , & ſaint Pierre en ac- 
cette Miſſion en à reconnu 


10. Kim Pierre, blame par quelques- 


22 K XR K pe 


aul * 
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uns d avoir converſe parmi les Gen- 
tils, rend ſimplement compte de ſa 
conduite, 10 ne trouve pas mau- 
vais qu on le lui demande. Chapi- 
ue 15. lor ſque le premier Concile 
F$aſſewble , c'eſt Vavis commun qui 


decide, & qui accepte le ſentiment 
de ſaint Jacques touchant les cer6- 
monies de Vancienne Loj. Cette de- 


ciſton n orant pas depuis ſuivie pon- 


Auellemeur par faint Pierre, ſaint 
2 quoiqu inferieur a ce Chef 


de 1Egliſe, lai reſiſte en face, & 
ry croix aſſujetti auſſi- bien que tous 
les autres. Ce que nous liſons dans 
YFEcriture ſainte des commnence- 
mens de Egliſe nous fait donc voir 
que le Concile eſt le Tribunal ſu- 
prime; & qu'il eſt ſuperieur à ce- 
du Prince 2 Aporres. La Tra- 


| dition va nous faire voir la mème 


choſe, Nous n'en eaffet que 
quelques exemples. 
Quand faint A thanaſe s -adreſſa a au 


| Pape Jule, pour ſe defendre contre 


Pa © ecrivit.en Orient 


daſſembler un 
Zi 4. | 


les Arieus, 


4 =” 
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Concile; qu'il avoir fait examiner 
cette cauſe ; que, quoiqu il ècrivit 
lui ſeul, il mavoit cependant rien 
fait que de concert avec les Eye- 
ques d' Italie. Bien plus, il ne con- 
damna pas qu'on afſemblar un nou- 
veau Concile, qui fut celui de Sar- 


dique, pour examiner & cette que- 


ſtion, & la Sentence qu il avoit 
— ] ĩòͤ ens I OOTON 
Le Pape Innocent I. avoit requ 
à fa Communion faint Jean Chry- 
| ſoſtome : il ne crut pourtanx pas que 
(lon Jugement re” bs pour apaiſer 
tous les troubles. Neceſſaria ef, 
dit - il, Synodalis cognitio, Epiſt, 
gue bujuſmodi proceilarum impetus re- 
tundere poteſt. 
Saint Leon avoit condamne Eu- 
tychez : ſa Lettre dogmarique fur 


lncarnation étoit une definition 


touchant la Foi. Cette Lettre, reque 
par preſque toutes les Egliſes, tron- 

va quelques contradicteurs: ce P4- 
pe ne crut pas qwil n'y avoit plus 
de Tribunal au- deſſus du fien : il 
nia que le Concile general avoit 


Lautoritè d cxaminer ſon Jugemient, 


_— 
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& pouvoit ſeul finir entierement cette 
diſpute. Ceſt ce que Fon peut voir 
dans ſes Lettres, & ce que M. de Marea 


en a tire, . lib. 3 de Concord. cap. | 


Loe Pape Vigile refuſe de ſigner 
la condamnation des trois Chapi- 
tres; mais il promet de ſe rendre 
a la deciſion du Concile general 


&& il sy rendit en effet, contre ſon 
propre avis. e 7 


Alexandre III. in ep. ad Tuſcos, 
parle ainſi de Vautorite des Conciles. 
De diverſis partibus perſonas Eceleſiaſ- 
tices decernimus evocandas , quarum 
preſentis & conſiliis que fuerint ſalu- 
bria ſtatuantur, ut quod bonum eſt ſe- 
cundum conſuetudinem Patrum provi- 
deatur , & firmetur à multis: quod, ſi 
particulariter fieret , non facile poſſet 
plenum robur habere. 1 
Ajoũtons a ces autorites laveu que 


* 


pluſieurs Papes ont fait, qu ils Etoient 


ſoumis aux Canons des Conciles: le 
Pape Zozime dans ſa Lettre ad ep. 
Galliæ, & dans fa lettre ad Aurel. 
& ep. Afric. Innocent I. in ep. ad 
Vit. Rothom. Saint Leon, in ep. ad 
Ep. Calced. Gelaſe, in ep. ad Ep. 

Z 1 > 


F 


wo. Piſce 
Zucanie, Symmachus, in ep. ad Cont: 
Arelat. Saint Gregoire le Grand, in 
#9. ad Nasal. Salonis. Leon IV. Ces 
paſſages. ſe: trouvent preſque tous 
dans Gratien cauſa xg. 3. x. on peut 
les y voir. U eſt done conſtant par 
FEctiture & par la Tradition que 
E Concile general. eft ſupericur au 
: * rroilieme- preuve eſt tire de 
la neeeſſitè qu il y a d admettre dans 
EEgliſe un Joge qui ſoit ſ#rement. 
& mdubiablement mfaillible. Ce n'eſt 
qu avec peine que nous traſtons cet 
article de Finfaillibilité du Pape, & 
que nous imirons dans ſes hornet 


une autorite pour laquelle neut 


avons toute ſorte de teſpect. Eaiſ- 
ons aux ennemis de I Egliſe = 
maine Telanpage- triomphant qu ils 
affectent ſu * ſujet : laiſſons- les 
& parer de la vaine aſtentarion 
- @Cerudition qu'on y peut Ktaler. Le 
Pape eſt notre pere: ce n'eſt qua- 
ver les ſentimens des enfaus les plus 
tendres que naus apperrons quelque 
reſtriction & ſes. -preropatives. Eſ- 
fyons, par le tour nouveau que je 
i cette matiere , de ſatiſ- 
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fre a ce que je 2 A: la vérité, & 
en meme — my lia que - 
jai pour ts P 
II «ft dew AO 21 faur ad. 
mertre dans I Egliſe un e ipfail- 
ible - an Antrement les di ilputes ne fi- 
niroient jamais, & notre Foi ſer oi 
2 chancelante. I eſt certain 

ſecond lieu, que ce Jugs doip 

os induhitablement reconnu pour 
xl. Si c eſt une obſtination orimir 
nelle que de ne ſe pas rendre à Tau. 
trite. Eoirime , c'eſt We” e-credulits 
foible que Ne a foi ſur des 
ademens qui ne ſont pas decihifs , 
dont on peut avoir raiſon dle 


outer. L. Analogie della fei e . 


dir dend em proler Principe ads 
vtritè prop olde par une re . 
connuc znfallible, &c dont on me. 

puiſſe raiſornablement-dourer: car 
enfin notre obeifſance doit brre rai- 


ſonnable, comme dit ſaiat Faul; 


& quoiquiil ſoit neceſlaire de cap 
tives notre eſprit pour obèir a la Fei, 

cette captiv ite ne tombe que ſur les 
Myſteres que la Fei nous propoſe, 


& nom ſur les motifs qui nous con- 


duiſent 4 2 la Foi. C'eſt ; 5 doctrine de 


SEE Hiſtoire © _— 
tous les Theologiens. Evidens eff ex 
miraculis, Propheriis , & alli: mo- 
tivis credibilitatis, Religionem Chriſtia- 
2 nam ſolam eſſe verum. C'eſt- Yarticle 
NY 27. de la premiere partie du corps 
de Doctrine de la Faculté de Paris; 
&& FAſemblee du Clerge en 1700. 
cenſura prop. 1 1. & 12. a condamnt 
le ſentiment contraire. Ainſi, toutes 
les fois qu on peut raĩſonnablement 
conteſter Tautorire*qui-propoſe , on 
peut auſſi raiſonnablement douter de 
ce qui eſt propoſe. Ces deux princi- 
pes poſes, je raiſonne ainſi: - _ 
Si Ton peut avec raiſon douter de 
_ Yinfaillibilire du Pape, on doit ad- 
| mettre dans FEgliſe un Tribunal ſu- 

\ | 138 au ſien , & qui Sor indu- 
bDitablement infaillible. Cette ma- 
aeeure eſt pronvee par les deux prin- 
cipes que je viens d'&tablir. Or on 
peut raiſonnablement dourer de Tin- 
Kaillibilitè du Pape: donc il eſt ne- 
ceſſaire d admettre un autre Tribu- 
nal que le ſien, lequel, ètant incon- 
teſtablement infaillible, fera neceſſai - 
rement conſulre pour decider les 
queſtions qui pourrojent $elever au 
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fajer des choſes que le Pape auroit 
decidees, Or ce dernier Tribunal 
n'eſt autre que celui de FEgliſe:: par 
conſequent, Sil eſt neceſſaire d ad- 
mettre dans FEgliſe un Tribunal in- 
dubitablement infaillible, ce Tribu- 
nal doit &re ſuperieur a celui du 
Il ne me reſte plus, pour terminer 
ectte demonſtration, qu à faire voir 
qu'on peut douter raiſonnablement 
de Tinfaillibilité du Pape. Dans les 
Ecoles de Paris & dans les Parlemens 
du Royaume, bien loin que Finfail» 
libilite du Pape ſoit un probleme , 
Topinion qui Ja defend y paſſe pour 
une erreur, & du temps de Gerſon 
elle etoir traitee ainſt: Hæreſis mani: 
feta, damnata à Conſtamionſi. Mais 
encore une fois je n examine point 
la queſtion en elle-mème: le Pape 
eſt- il infaillible ? ne Feſt-i]- pas 2*U 
me ſuffit qu on puiſſe avoir des juſtes 
fondemens d'en douter. Voici les 
preuves que Gerſon, Almain, le Car- 
dinal 4 Allty „Jean Major, enfin 
tous nos Auteurs Frangois, fans au- 
cune exception, ont coùtume d ap- 
porter pour le ſentiment de la 
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 Hitoirs 
| em que le Pape n'eſt bas il 


; rind, ee neſt pas nĩ um article 
de: Foi, ni une choſe decidee,, que le 
Pape ſoit. infaillible. — de 
Rom. Pont. lib. 4. cap. 2. canvient que 
ceux qui penſenr le comraire.ne font 
pas Hereriques, & qu ils ſont roleres,, 
dit - il „dans l Egliſe. On en peut donc 
domer ſans crime; & TEgliſe qu il 
eſt de foi de croire infaillible nayant 
point encore prononce la - deſſus, 
nous laiſſe la hiberre de penſer ce qui 
nous een eee la Vee 
rite: - 


Contra -  Stcunds, nous lifons ons Tera. 


aca | Ben qu un Pa 2 


avoit approuve les 
 Propnevies &-evnetons de cfm 
Nous ſavons la chülte du Pape Li 
bere, & Tanatheme que ſaint Hi- 
— * prononce contre lui. Nous 
voyons Honorius fur la meme liſte 
ne Sergius & Pyrrhus, qui 1 
certaĩnement reeonnus Hererii 

Nous lifons que le Cardinal Al 
dit nettement dans fa Harangue an 
Roi en 1 +06. que Jean XII. a er 
dans la foi. Je ſai -quwor a Commune | 
| A delondre ces Papes mis Jos 1 


& F en Ker 


— 2 


tu Droit Canonique: 

ponſes que Fon fair a ces x objections 
ſont- elles tellement decifives , 
wut eſprit raiſonnable-dofve Sy ren- 5 
dre? Combien de gens ſavans les 
em- ils rejertees 1 

Tertis, nous voyons desdtfinitions 
eontradictoires des Papes , citees me- 
me dans le Droit Canon Celeſtin de- 
dare que le mariage eſt diſſous , 
quand un des conjoints devient He 
xerique , & que Lautre peut ſe rema- 
tier: Innocent HI. au contraire, ca 
quantd. ext. de divort. que le Carholi- 
que ne peut ſe remarier.. Innocent 
N. dit qu il Y a des formes de Sacre- 
mens inventces. depuis les Aporres':: 
Eugene I v. dans ſon Deeret pro 
Hrmenis, dit le cont'aire. Etienne 
It declare: valide fe Baptème don 
ne dans la nceſſitè avec du vin: 
Eugene IV. dit le comraire, & IE. 
glile le croit de meme. Jean XXII. 
in Extrav. quia qu quorumiam ,traite de 
blaſpheème, 4 Heretique, la Doctrine 
que fix de fes. Predeceſſeurs:, Inno- 
eent IV. Klexandre IV. Nicolas ITE. 
Martin TV. Nicolas IV. & Clement: 
ZI. avorent enſeignee- touchant Ia: 


pauvrete des Freres Mineurs. Quand 


on voit des choſes fi oppolces ,. deh- 
' nies par une autorite qu'on pretend 
infaillible, on ne peut s empeècher 
de nr que la verice neſt point un 
probleme, & quelle ne peut ſuivre 
tout a la fois le parti de deux propo- 


ſitions contradictoires On a au reſte 


fi bien regarde ces definitions com- 
me des deciſions ex Cathedra, qu on 
les a inſertes dans le corps du Droit 
Canon. On en a retranche depuis 
la Decrerale de Celeſtin touchant 
le mariage: elle formoit le chap. 
- 4 ext, de Converſ. Conjug. in 

ne. 3 6 
Qnartò, pluſieurs Papes ont avouc 
qu ils eroient. faillibles. Paul I V. 
dans un Confiſtoire tenù en 1557. 
dit: Je ne doute point que nous ne 
ſeyons ſujets a Ferreur , non-ſeulement 
en cela, mais en pluſicurs autres che» 
ſes. Voyez les Memoires de Caſtel- 
nau, tom. 2. Pariſ. 1639. Adrien 
V. I. in quartum ſentem. art. z. 
It eft certain, dit - il, que le Pape 
peut errer dans les choſes de la Fei, 


— 


ne, de Sienne, &c. Eroientde cet 


— 
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11 enſei gnant une Hereſis par fa Con- 


ſuunon ou Decretale, Ce ſentiment, 
que ce Pape avoit enſeigne lorſ- 


qu il etoir encore Docteur de Lou- 


yain, na jamais été retractè. Au 
contraire Adrien fit, depuis qu il fut 
pape, imprimer ſon Livre a Rome, 
ſous ſes yeux, fans y rien changer, 
Gregoire X I. dans ſon Teſtament re- 
yoque tout ce qu il pourroit avoir 
avance contre la Foi Catholique & 
la verite. Innocent II I. Serm, 3. de 
conſecrat. Adrien II. premiere epitre 
pro ſexta Synodo, & tous les Canoni- 
ſtes apres .eux , diſent que le Pape 
peut tomber dans i Hereſie. Des aveux 
ſi clairs font du moins revoquer en 
doute Vinfaillibilire du Pape. 
Quintò, les Conciles de Piſe , de 
Conſtance & de Bale ont tenu 
pour conſtant que le Pape pouvoĩit 
errer, Ns ont fondè ſur ce prin- 


cipe la ſuperiorits des Conciles ſur 


le Pape. L'Univerfite de Paris a 
toujours cru da meme choſe' : les 
Univerſites de Vienne, de Craco- 
vie, d'Exford, de Cologne, de Pa- 


— 


— 
avis lors du Concile de Bile. Ly 

France entiere ſe declare pour ce 
lentiment. Les Auteurs les moins 
ſuſpects a Rome, comme le Cardi, 
nal de Cuſa, VAbbe de Panorme, 
Denys le Chartreux, Eckius , Pic de 
la Mirandole, Victoria, Alphonſe de 
_ Caſtro, Toſtat, les deux Soto, de 
Turre Cremataà, auxquels joignezGra- 
tien can. f Papa diſt. 40 & tous les 
Gloſſateurs ibid. tous ces Auteurs, 

dis- je, penſent de la ſorte. 1 
Enfin Vembarras que les Docteurs 
qui tiennent pour Finfaillibilité ont 
A ſoutenir leur opinion, empeéche 
de regarder leur ſentiment comme 
une verite bien claire & bien evi- 
dente. Ils conviennent tous, a la re- 
ſerye de Pighius, dont ſelon Bel- 
larmin mCme le ſentiment n'eſt pas 
certain, que le Pape neſt infaillible 
que quand il parle ex Catbedra. 
Mais, quand on vient à expliquer 
ce terme inconnu a toute Tantiquite, 
Jes ſentimens ſe partagent Les 
uns diſent qu'il parle ex Cathedra, 
quand il parle a la tete du Con- 
Xile gencral. Nous convenons en effet 
qu il eſt alors infaillible 5 mais cru- 
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anfaillibilite* eſt celle de V'Egliſe done 

il eſt le voi & Forgane. C'eſt Lin- 

faillibilice de cette Chaire aw haur 

de laquelle il eſt aſſis, & où tous les 

Eveques ſont aſſis avec lui. Deus, dit 

ſaint Auguſtin, in Catbedra veritatis Ep. 105 

Doctrinam poſuit veritatis.. Ainſi cette 

exp'ication ore au Pape d'une main 

ce que lautte lui avoit donne. Les au · 

tres dilent, que le Pape parle ex Ca · 

thedra, quand il parle 140 1 Ecriture 

& la Tradition. Mais cette ſeconde 

ars erplication ne dit encore rien: car la 

51 queſtion eſt enſuire de {avoir ſi le 
Pape a parleſelon VEcriture & la Tra · 
dition; & ſi lexamen en eſt permis, 
Tinfaillibilite tombe  d'elle-m2me. 
Deilleurs, ſi cette conformite avec l E- 

criture & 14 Tradition eſt evidente , 
on peut dire que Pinfaillibilite vient 
platöt de l Ecriture & de la Tra- 
dition que du jugement du Pape. 
Ces deux explications n tant pas 
fuffiſantes, on en a imaginè une troiſie- 
me. Len Cathedra s entend d'un 
examen rigoureux, & d une milre 
deliberation de la choſe qu'on dee 


fait. Mais peut on s aſſurer que le- 
3 ; | | * : 7 


r 

xamen que le Pape aura fait, & ſage. 
liberation, ſeront fuffifans pour for- 
mer un ex Cathedra? Le Pape ſera- t- il 


infaillible a prononcer la-deſſus? La 
quatrieme explication enfin eſt que 


le Pape eſt cenſè parler ex Cathedra, 
quand il parle comme Souverain Pon- 
rife pour enſeigner I Egliſe. Mais cet- 
te explication n a pas plus de ſolidite 


que les autres: car il reſte toujours à 


— 


examiner ſi le Pape a parle comme 
Docteur particulier, ou comme Sou- 
verain Pontife. Les Regles que les 
Canoniſtes donnent pour faire cette 
diſtinction ne ſont ni ſures, ni uni- 


formes. Nous avons fait voir £i-deſſus 


des Decrerales des Papes memes , in- 
{crces dans le corps de Dxoit, contre- 
dires par leurs ſucceſſeurs æ c'eſt pour- 


tant la le cas le plus apparent de ler 


Cathedra. D ailleurs, que pourroit- 
on repliquer à celui qui, condamne 
by: le Pape, ſe voudroit tirer d'af- 
ire en diſant, que le Jugement 
qui le condamne na pas ètè pronon- 
ce ex Cathedra? On lui aſh 
des Canoniſtes : il en ' oppoleroit 
Aautres; Ainſi de la queſtion de 
% cr og Droit 


* 


igneroit 
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Droit il ſe ſauveroit dans la queſtion 
de fair; & VArreſt ſupreme. & deci- 
ſif ſeroir encore un probleme qui 
remettroit le differend dans tout ſon 
entier, & qui tendroit la deciſion inu- 
tile. Voila on ſe reduit le ſyſtẽme de 
Finfaillibilite du Pape. Peut- on ne pas 
revoquer en doute un ſentiment on 
{leſt ſi difficile de ſe ſoutenir, & con- 
tre lequel tant de raiſons ſolides mili- 
tient. 3 
De toutes ces raiſons que Jai rap- 
Portees , je veux pour le preſent 
bm lement en conclure que Vinfail- 
libilitè du Pape eſt une opinion dont 
on peut raiſonnablement douter: ce- 
la me ſuffit pour la demonſtration. 
Or le Juge ſupreme dans I Egliſe 
doit avoir une autorite qu on ne 
puiſſe raiſonnablement conreſter : par 
_ conſequent le Tribunal du Pape 
neſt pas le Tribunal ſupreme de 
TEgliſe. Le Pape dailleurs na point 
de ſuperieur dans FEgliſe univer- 
ſelle: donc le Tribunal. de VEgli- 
ſe univerſelle eſt fuperieur à celui 
du Pape. Ceſt la troifieme preu- 
ve que j ai apportce pour Fn 


282 iftoire 
que le — eſt ſuper 
au Pape. 
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CHAPLITRE XX X1. 


Autres: pren ves de Ia faperiorii 
= Conciles er le Pape. 


. ſembleroit aſſez inutile Tappor- 
ter de nouvelles preuves du ſenti- 
ment que nous tenons ſur cette matie- 
retnẽeanmoins, comme pa ceoceaſion el- 
les nous font expliquer quantitè de: 
marimes fondamentales de nos Liber. 
s., il eſt nbceſſaire: de nen omet- 
we aucunes de celles aqui conduiſent 
a eette fin. Ainſi aus trois precedem 
tes nous allons· en joindre quatre au- 
tres dans ce Chapitre: 

La quatrieme preuve eſt tire d 
A nature des Cöneiles ode de lai 
mantere de parvenit c à une 8 
de Foil. Il ne ſe fait point de- noh 
eaux articles de Föf, non plus gue: 
r noavelles revelations; Besen 
es (tant ⸗&ternsllès. , toutes: les. dt: 
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aſonrqueton Fait xouchant Ja ctr 
fen font” point: de nouveaux arti« 
cles g mais ce ſont des dererminatioris+ 


or telle & telle verire a et reve-- 
ee al Egliſe par Irsus - CHRrsr. Ainſi,- 
gil etoit Hbre avant cette determina- 
tion de penſer diffbremment ſur cette 
verite partjeuliere, ce meſt pas que* 
berte veriec, ou la revelation qui en: 
a: été faire . 1 Egliſe, ne ſoit du- 
commencementde] life mais par- 


ceque L Egliſe, à qui ſeule il appar- 


partient de nous ptopeſer & oe que 
nous devons creire, & la maniere” 
dont nous devons le ctoire., ne 5 kteit 


bas encore expliqute ſur * Kreta 


tion queJz$vs- nN lui avoir fai 


te de cette veritè particulicre.” Ot : 


toutes les fois que FEgliſe a à prenon- 
eeriſur;-la 16 e dune propoſi- 
ton, elle doit prendre toutes les me- 
fares -qui*ſonrneceſlaires 3 wb 
nir A la connoĩſſance de la Write 

pour con ſerver le repos dees enges. 


Cwiqu elle doive peu compter ſur- 


les precautions quelle -prentt pour 
wreaks AA. ono la vr 
— 881 — 
11 
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de JES USs-CRHRISIHT; cependant ce 
' feroir tenter Dieu que de negliger 
tous les moyens qui peuvent faire 
parvenir à une certitude humaine la 


plus grande qu'on puiſſe avoir. Or le 
moyen unique pour parvenir à cette 


certitude Metaphyſique, qui ſeule ef 
conſacrèe par le ſceau de “ infailli- 
bilitè, & pour conſerver le repos des 
Fideles, eſt la conſultation des Egli- 
ſes, ou repandues dans I'Univers, ou 
*afſemblees dans un Concile general. 
Auparavant que de prouyer cette 
Jouble propoſition , _— remarquerai 


. qu'il [neſt pas nece ſſai re \daflem- 


bler FEgliſe , ou de la-.contulter 
dans toutes les diſputes qui peu- 


a > 


vent s Clever. II y a des erreurs 


i claires, ſi manifeſtes, qui trou- 


vent ſi peu de Sectateurs, & dont 
les ſuĩtes ſont ſi peu à craindre, 


qu il eſt abſolument . de fa- 
tiguer toutes les Egliſes pour par- 
venir a une decifion.. Quid enim, 
dit faint Auguſtin lib. 2. Bapt. n'. Sy- 


god Congregatione opus erat , ut aper- 
#4 pernicies damnaretur? Je ne 8 
les 


donc ici que des. occaſions od 
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'Conciles ſont neceſſaires', & des oc- 
caſions ſemblables à celles qui ont 
donnè lieu aux anciens Conciles ge- 


de ma propoſition. e OITEY 


primo, il eſt neceſſaire; potir con 


ur d'une certitude Meraphyti- 


que qu'une propoſition eſt rœVelèe, 


de conſulter les Egliſes repandues 
dans I'Univers , ou raſſemblees dans 


un Concile. La preuve infaillible 


de la Tradition eſt, ſelon Vincent 


de Lerins, de voir remnies 2 une 


propoſition la perperuite , la gené- 


ralite, & T'univerſalité dune me- 


me croyance. Quo ſemper, & ubi- 
que, & ab onnibus 'ereditum eft, Or 
h roralir des Egliſes, ou je Concile 
general - qui les raſſemble & les 
— eſt ſeule en erarde faire 
la preuve de cette reunion: En effet, 

urquor᷑ aſſemble⸗t· on un Conci- 


Ceſt afin de rapporter en com- 


mun la Tradition de toutes les Egli- 
fes. Les Eveques, la voix & For- 
dane de lebts Dibceſes, viennent re- 
preſenter à cette ſainte Aſſemblee le 


depor de la Fot que les premiers 
Fondateurs y ont mis, Ce ne ſont 


neraux 3 & je prouve les deux 9 8 


— 
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point lane ms qaniitaliew 
quils'y viennem debiter: ils y- vien. 
nent pour ètte tèmoins de la Foi de: 
Kurs Eglifes: Ils y ſont Juges : mais 
e eſt la Foi des 5 — ou des hom- 
mes. Apoſtoliques auxquels ils ſucce- 
dient, qui doit dicter leur Sentence, 
& ſervir de: regle a leur Jugement- 


1 Ceſt la raiſon qui fait dire au Concile 


de Calcedoine au ſujet de lEpitre de 


faint Beon: C'eſt la Roi de ſaum Pier - 


re : ſat Pierre a purli par la bouche du 
Pemtife Romain. Qeſt donc la Foi de 
ſon Egliſe que chaque Eveque doit 
| ler au Concile; & malheur &. 
celui que ſon ̃gliſe pourroit onnwain · 
2 ener nic ſa Foi, & 3 
UX- temoignage. contre c le 
— eee eee 
nas jamais ens. Or, quand tones 
ces: Fraditions con viennent enſem- 
ble cette Unite .generale-8 uni 
verſelle prouve nll? la-. perperuits 
de cette croyance : car il iniſt pas 
nuturel que tant de gens, & of 
ont envdes marrresdi difevenss, cons 
viennente ds memes: chaſes> :Celti 
r EY 


Aa. 
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ts 


du Dhoit tt: 


neceflaire;, Se ꝗui eſt conſacrce- par: 
Finfaillibilire Wine: 


Cette erplication ' nous conduit * 


faire voir: dans ſes principes quelle: 


eſt Vaurorite des dèeiſions di- - a Wen 
& quel eſt le reſpect qu on doit avoir 


pour elles. Nous de vons nous ſouve 

air qu il eſt la bouche du Siege Apoſ- 
— Forgane & la voix de la- 
premiere de teutes les · Egliſerʒ de 
20 Egliſe qui a te inſtruite dans Ia: 

Toi pat lechef du College 
que &par le Docteur des, Nations * 
enconragee-par leurs exemples, con 
lactee pat leffuſton de leur ang +. 


protegee par leur puiſſante interce—- 


re«- 


* 


lion honotee & ſoutenue par 
ſenee de leurs centres ve 


enn dẽ / cette Egliſe qui a-ronjourss 


bien conſervẽ le pat de la Foidans- 
wute ſa purer & che qui Feſpric: 
de la: Foiĩ de ſaint Pierre & de ſaint 


ful réſidaut ,, toutes les autres Egli- | 


es yont trouve l inſtruction 81'a ppuĩ. 
Kula quelle eſt la grandeur de E- 
Le. Rome; mais encore une fois 


t plas grand quis clauceng,. 


Coz 


* Tradition, que nous avons diricrre= f 


* 
% 
% 
- 
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& il arrive quelquefois que aliud ſim 


c ae 1. aliud 7 refidentes » comme dit 
Faint Leon. 


© Secunds, il eſt nèceſſaire, pour ne 


pas troubler la paix de VEglile par 
une deciſion , ſur- tout en matiere im- 


— & intéreſſante, qu'elle ſe 


e par la totalitè des Egliſes. Je dis, 


en matiere importante & intèreſſan- 


te; & j entends par ces termes des 
22 qui regardent les points 
ondamentaux de la Religion; des 
queſtions od les partis font nom- 


breux & conſidèrables, ou les eſprits 
font échauffés. Deux exemples de pa- 
reils cas prouveront ma propoſition. 


Le premier eſt celui d'Eurychez, 
Il avoit été condamne par faint Fla 


vien: le Pape faint Leon avoir con- 
| firme par fa lettre cette premiere 


ſentence. Le parti de cer Hereti- 
que, a la rere duquel eroir Dioſcore 
d' Alexandrie, avoit tenu un Con- 


eiliabule pour condamner faint Fla- 
vien, & Tavyoit fait mourit cruel- 


kment. L Epitre de faint Leon na- 
voir pas ere ſuffiſante pour remet- 


tre la paix: pluſieurs Eveques Ca- 


tholiques 


Po 


8 
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tholiques y trouvoient des difficultes 

& demandoient des explications. S. 

Leon jugea qu un Concile general 

de Colt {cul} capable de pacifier tous 
15 ces troubles. A 7 a Epiſtola_) / : _ 
Pal BY forſtan ab ali quibus diſcrepatur , uni- , FR 
in; vrrſale Concilium Sacerdotum haberi...., 


Fo jubeatur quo , remota arte fallends , tan 
tk dem pateat quid altiore tratlath coer 

fog cert debeat, aut ſanari. Voyez M. de 

fron "ug lib. 5“. c. 85. F. 3% de concor- - 
. te read cxemple. en cel a. 
hs laffaire des trois Chapittes qui Parr | 
1 tageoit entre eux les Eveques del'O- 


nent & de POccident. Le Pape Vi- 


In oile & LEmpereur Juſtinien ny 
5 trouverent point d'autres remedes 
con- de d aſſembler un Concite general. 


Le Pape fe cendit a Conſtantinople , 
. pour y aſſiſter en perſonne: cepen- 
dant, quoiqu il füt dans la Ville oft 

. ce Concile fe tenoit, il ne voulut 
point ſe trouver aux Aſſemblees par 
quelque raiſon particuliere; mais 
el. 1 promit de donner ſon ſentiment 


3 
1 en particulier. Voici comment le cin- 


Ga quieme Concile general parle de 
cette conduire du Pape: NE 
FW Bb 


” ge 


hortatus eſt communiter convenire, e 
quod Sacerdotes decet omnibus quaſtio- 


A 
Imperator. . tam ipſum quam not 


\ 


nibus finem communem imponere. Und 
petivimus ipſus reverentiam |, ſcriptas 


get ſuas promiſſiones adimplere; nec enin 


juſtum eſſe amplius ſcandalum pro tri. 


bus capitulis creſcere, & Dei Eccle- 


ſiam cunturbari & pro his ad memo- 
riam ejus perduximus magna illa Apoſ- 
tolorum exempla, & Patrum Traditio- 
nes. Licet enim ſancti Spiritus gratia 


circa ſingulos Apoſtolos abunaaret, 
ut non indigerent alieno conſilio ad ea 


que agenda erant, non tamen voluerunt 
de co quod mobebatur, fi: oporteret 
gentes circumcidi, definire , pris quam , 
communiter congregati, di; inarum Scrip- 
turarum teſtimonits, unuſquiſque ſua dic. 


ta confirmaverunt. Vnde communiter dt 


eo ſententiam protulerunt , ad gentes ſcri- 


bentes : viſum eſt Spiritui ſancto & n. 
bis , Ce. Sed & ſantti Patres, qui 
per tempora in ſanctis quatuor Concilus 
convenerunt, antiquis exemplis utentes, 


communiter de exortis hæreſibus & quaſ 


tionibus alſpoſuerum, certo conſtituss, 
quod in communibus diſceptationibus, 


cum proponumur que ex utraque par: 


— 


1 diſcntienda ſunt, veritatis lumen te. 
nebras expellit mendacii: nec enim po- 
ii incommunil us de fide diſceptationibus. 
alter veritas manifeſtari,cum unuſquiſque 
proximi adiuorio indiget , ficut in pro- 

verbiis dicit Salomon : frater fratri ad. 

juorium prefians , &c. Ajoũtez a la 
decilion de ce Concile la maxime du 
pape Celeſtin I. Epiſt. 44 Neſtor | 
Omnes debent noſſe quod agitur ; quoties 
omnium cauſa tractatur. II n'y a donc 
point de voie plus naturelle pour par- 
yenir a une deciſion qui Etablifle ſo- 
lidement & la Foi & la paix des 
Egliſes, que le Concile \ eo && 
par conſẽquent on doit le regarder 
comme e Tribunal ſupreme, & qui 


decide meme: les difficultés qui 86 
levent au ſujet des déciſions des Pa- 
pes. C'eſt à quoi fe reduir cette qua- 
ewe prend) 
La cinquieme preuve eſt 'rirce-du 
pouvoir que Fon a d'appeller du Pape 
au Concile. Je ne-prerends pas ici 
rapporter les preuves : de ce Droit : el · 
es ſont trop entre les mains de tout 
le monde aujourdhui pour qu on 
les put ſouffrir ici trairees en abrege, 
& avec moins d'e!oquence. C'eſt un 


Droit que les Papes anciens ont re2 | 
connu, comme Melchiade dans 1'af- 
faire des Donatiſtes, Zozime dans 
affaire des Pelagiens , ſaint Leon 
dans Faffaire d' Eutychez & de Diol- 
core, Vigile dans Vaftaire des trois 
Chapitres, & quelques autres. Ceſt 
un moyen dont la France s eſt tou- 
jours ſervie dans les occaſions -ne- 
cCeſſaires, & dont pluſieurs de nos Eve- 
ques ſe ſervent aujourd hui fans au- 
cune contradiction de la part du mi- 
niſtere public. La plus grande objec - 
tion qu on à faite contre ces ſortes 
d'Appels, & qu on a multiplice en 
tant de Livres & d' Ecrits, eſt tirèe de 
ce paſſage de ſaint Auguſtin, Ser. 2. 
4e verb. Domini, cap. Io. Jam enim dt 

| bac cauſa duo Canſilia miſſa ſunt ad ſe- 
dem Apoſtolicam : Inde etiam reſcripta 
wenerunt : cauſa finta eſt, Voici la te- 
ponſe que fait a ce paſſage un Au- 
teur qui mneſt point ſuſpect en ces 
mãtieres: c'eſt Maimbourg, Traite de 
FEgliſe de Rome, Ch. 18. p. 189. edi. 
» Parif,1685.in-40.» Javoue franche- 

ment, dit -i, que je no vois pas qu on 
v puiſſe mieux faire entendre que le 
Tribunal du Pape eſt ſoumis à celui 
V dun Concile plenier & general, qu 
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peut confirmer ou caſſer la ſenten « 
ce portee. à Rome, comme le Par- cc 


lement de Paris peut ou confirmer, 


ou caller par ſon Arret une ſenten- « 
ce du Chareler, Ainſi quand le m- 
me faint, Auguſtin dit ailleurs , en « 


| parlant des Pelagiens : il nous eſt @ 


venu des reſcrits de Rome, la cau-« 
ſe eſt finie; cela $entend quelle 
eſt finie A Rome, où ces Hereriques,,« 
qui après avoir Ete condamnès « 


dans | les Conciles ꝙ Afrique 85. « . 


toient adreſſes. au Pape, croyoient «<< 
gagner leur cauſe par leur artihce « 
qui leur avoir une fois reuſſi: elle « 
ne fut jug&e en dernĩer reſſort qu au « 
Concile d Epheſe. Il faut donc ne- « 
ceſſairement conclure qu on ne peut «- 
voir plus claitement qu en ces exem- cc 
ples. que je viens de produire des « 


Cosciles univerſels qui ont juge des ( 


lugemens duPape, qu on croydit danse 
lancienne Egliſe, avant S. Auguſtin, « 
& de ſon temps & après Jui, ſans qu 
on d avisat den douter, que le Con- 
eile general eſt par- deſſus le Pape. <- 
La ſixieme preuve eſt tirèe des Con- 
elles qui ont juge les Papes..Damale;, 
accuſe quoiqu'injuſtewent , deman. 
JJC bra 
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juge par un Concile. Honorius fut 
juge pat le Hefe Conelſe genere. 


Jezo $1 2 te A þ pat pn Con- 


cile 2985 Paſcal II. vit le Cond: 


le de Lattan teçequer le Deete 


qu'il avoit fait tonchant les Inveſti 
tures: il fut oblige de donnet une pro- 


feſſion de Fol; & les Eveques te · 
voquerent & anndtlefent la” conven: | 
tion qu'il avoir faire avec Henri. Les 


Conciles de Pile ©* de Conſtance & 
de Pale ont depole & es Papes, & 
les Anti-Papes, & en ont eat dire 
d'autres à leur place. Si que lqu un 


vouloir leur conteſter ce Droit, il faq- 


droit qu'it conclit que depuis ces 
Coneidas la ecco Je So dans 


la Chaire de (aint Pietre 75 entiete“ 


ment perdue; car le Pape Clement 


XI. qui gouverne aujourdhui Peg. 
le, eſt ſucceffeur de ceux qui ont etc 


Elds en vertu des Decrets de ces 


Conciles, „ & de ceus quf ont ap- 


prouvè ces Decrets. Ceſt Fargu- 
ment dont ſe ſoht ſervis contre Sehel 
ſtrare Maimbourg daris ſon Fraite de 
Eg life Romaine , chap. 22. 23-24 
* 25. & TAuteut d'un livre it intiti- 


— 


du Droit Canoniqus. 95 - 
e, Eclairciſſemens ſur Vaurorite des 


Conciles generaux & des Papes. On 
peut lire ce dernier, ſur - tout tou- 


chant la queſtion dont nous parlons 


ici: elle y eſt traitèe d'une maniere 


à demeuter ſans replique. A 
La ſeptieme preuve eſt tirte du 
temoignage des Docteurs qui ſont 
de ce ſentiment. 1?. Il eſt a remar- 
ner que Gratien, expliquant les 
ources du Droit Canonique, place 
les Canons des Conciles auparavant 
les Decrerales :;' & cela ſuivant la 
merhode que les Papes eux-memes 
ont tenue: voyez la diſtinction 175. 


le Canon z. Ibid. le Canon de Libel- 


lis 1. diſt. 20. 20. Tous les Aureurs 


que nous avons cites ci-devant ſont 
auſſi de ce ſentiment. 30. Cette Doc= 


trine fut loutenue publiquement par 
pluſieurs Prelats au Concile de Tren- 
te. Le Cardinal de Lortaine y dit aux 


Legats = c'etoir Popinion de ''E- 
gliſe Gal 


icane , & que les Francois: 
ne labandonneroient jamais. 


De toutes ces preuves on peut con- 


clure que le Concile eſt ſuperieur au 
Pape, Ceſt la premiere propoſition 


que j ai avancee touchant Tautorite 


B b iiij 
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7 . 
des Conciles generaux. La ſeconde 


eſt que les Conciles tiennent leur 
auroritè immediatewent de J ES uS- 


CR RTST: en voici les preuves. 


Sete aas 


© CHAPITRE XXXII. 


Due les Conciles gentraux tien- 


nent immediatement de Dieu 
leur autorite. \ 


Es Canoniſtes ultramontains ſe 


L fondent ſur trois principes pour 
etablir le ſentiment contraire. 10. Que 
tes Clefs ont été denntes a ſaint 


Pierre que les &pòtres les ont re- 


cues : ou bien, {i les Apötres les 
ont recues de J xs US- CHRIST im- 
mediatement , les Eveques ne tien- 
nent que du Pape leur Juriſdiction, 
20. Que ceſt-a ſaint Pierre que lin- 
faillibilitè a ere promiſe; qu'il eſt cet - 
te pierre ſur laquelle l Egliſe eſt ba- 
tie, & que les portes de ! Enfer ne 


prèvaudront point contre elle, par- 


9 


e 
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cequ elle eſt barie ſur cerre pierre ſo- 


lide. 3% Que c'eſt le Pape qui con- 
firme les Conciles , & que leur au- 
toritè depend de la eonfirmation que 
le Pape en fais. C'eſt de- la, diſent- 
ils, que des Conciles très-nombreux, 
comme, par exemple le Concile de 
Rimini, compole de 400. Eveques, 
ne paſſe point pour un Concile ge- 

nerat , pendant que dantres qui 
avoient moins de Prelars paſſent pour 
tels : diffèrence dont on ne peut 
trouver d'autres raiſons, diſent-ils, 
ſon parceque les uns ont ere con- 
fcmcs par le Pape, les autres ne 
ont pas été. Nous avons rache de 
refurer au Chapitre 19. le premier 
fondement ſur lequel les Ultramon- 
trains s appuient: il nous reſte A 
preſent'a examiner les deux autres. 


8 Nous aurons peu de peine „ après 


ce que nous avons. dit, à prouver que 
ceſt a VEgliſe ſeule que I infaillibilite 
a &re promiſe. Nous avons déja fait 
voir que, ſelon ſaint Auguſtin, cette 
pierre, qui devoit etre le fondemen: 
de 'Egliſe Chretienne, (toit la con fel 
Gon de la Foi de Jes Us-QHRIS T. 
Eflectivement faint Paul nous ap= 


| ed que Jesvs-Curlsteſt la 
jerre angulaire ſur laquelle FEgliſc 
| eſt barie : les Aporres & les Prophe - 
* es {ont les fondemens de pedifice ; | 
mais que ces fondemens font ap- 
| puyes ſuc cette premiere Pierre qui 
E ſoutient tout: Super edificati | ſuper 
fundamentum Apoſtolorum & Propheta- 
rum , ipſo ſummo angulari lapide Chriſ. 
to Jeſu. Il nous dit dans un autre en- 
droit, que perſonne ne peut poſer 
* un autte fondement que celui qui a 
cre. pole, qui eſt Jn $Us-CHRIST, 
Serm. Auſſi faint-Auguſtin , en expliquant 
270. u ces paroles, & ſuper. hanc petram adi- 
fffca ho Eccleſiam meam , dit, non ſupra 
Petr um, quod tu es; fed ſupra petram 
quam confeſſus et. Ix SU CR RIS v eſt 
donc, lui tout ſeul, le premier fon- 
dement & la Pierre angulaire, d'ou 
| routes les Pierres fondamentales me- 
Gal. a. we tirent leut ſoliditéè. Saint Pier- 
9 .rxre eſt auſſi, ſelon ſaint Paul, une des 
Colomnes de 'Egliſe : Jacobus & Ce · 
pas & Joannes, qui videbantur columns 
eſſe : mais cette dignitè lui eſt commu- 
avec les autres Aporres. 11 eſt vrai 
qu'il eſt à la premiere place; mais 
la ſainte Jeruſalem nen eſt pas moins 


> 


du Dru cute. 8g 


» 
* —_— — 
: 


-appuyee ſur ſes douze fondemens qui 
portent L inſcription des noms des 
douze Aporres de / Agneau, comme 
le decrit ſaint Jean dans ſon" Apoca- 
lypſe. Ainſi ce paſſage ne-prouve Tien 
ici, ſinon que ſaint Pierre figuroit 
LEgliſe quand il a regu des promef- 
ſes ſi magnifiques : i doit donc etre 
expliquè comme nous avons fait au 
Chapitre dix- neuf. D'ailleurs, imme- 
diatement après ces promeſſes de 
 Jesvs-Cnris r, nous voyons un 
exemple bien inſtructif dans la foi- 
bleſſe de faint Pierte. ISS IS- CHRIST 
annonce ſa Paſſion à ſes Diſciples, & 
leur ptedit ce qui lui devoit arrivera 
Wiculalenk Saint Pierre le prend a Ve- 
cart, & lui dit: A Dieu ne plaiſe, Sei- 
gueur; cela ne vous arrivera pas. 
Jab ark reprend avec ſeveri- 
te, & lui dit: Retiree vous de moi, Sa- 
tan. D'où vient cette difference ? Saint 
Pierre, parlant au nom & à la tète du 
College Apoſtolique, fait une pro- 
feſſion de foi qui le fait appeller 
Bienheurcux: ſe {epare-r-il de ſes fre- 
res pour parler a JES US- CHRIS T 
a Vecart; il rombe , & merice d etre 
appelle Satan ? Falleris , dit ſaint Ber- 


nard, germ. 1 no. . 


videre Ds ſperas , ab Apoſtolo- 


rum Collegio ſeparatus. Non amat veri- 
tas angulos : non ei diverſoria placem, 
Ou bien, comme dir faint Fulgence, 

Serm. 42. inter nouos. Thomas abſene 
crat de greg 5 copit 2 in fide. 
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 CHAPITRE XXXIIL 
De la Confirmation des Conciles 


generaux, 


, 4 % 
* * 


Ar 
I Conciles par le Pape, en Fran- 
ce elle ne conclut rien pour la ſupe. 


rioritè du Pape ſur les Conciles. II 


ſuffic de faite voit quelle ct lorigine 


& ruſage de cette confirmation, 
pour demontrer le peu de ſoliditè du 
raiſonnement que les Ultramen- 


rains y fondent, & la fauſlere des 
conſequences, qu ils en tirent. LE. 


- 


vient en qualite de 
Egliſe: auſſi ſon ſuffrage a tou- 
jours <te. très-recherché. Le poids 
que Terendue de ſes lumieres, la 


purere de (a Doctrine, le grand 


nombre de ſon Clerge, & fa Di- 


gnite doanoient à une déciſion, lui 
atticoit toutes celles qui erotent fai- 
tes dans toutes les Provinces de 


— 


10 de Rome a toujours eu dans 
Egliſe toute Vautorire qui lui con- 
premiere 


W 7 
f 
41 
FAS 
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roliſe.. LU Unite de la Communion, 
dont cette Ville eſt le centre, & 
la notification qui sen faiſoit dans 
le monde entier , ètoient encore la 
cauſe de cette conduite. Le Pape exa- 
minoit ces deciſions avec ſon Con- 


cile, les approuvoit; & c'eſt cette 
approbation & ce ſufra e:-qu'on 


nomme au! jourd hui con rmarion, 
Mais ſi ces qe ciſions n etoient faites 
8 par des Conciles particuliers , 

approbation du Pape ne rendoit pas 
la cauſe finie. Le Pape Melchiade 
avoit condawne les D 25 'ſtes dans 
ſon Concile: la cauſe” n en fut pas 


| moins revue dans ce Concile plenier 
dont patle faint” Augüſtin. 
avoir approuve les Conefles de Car- 


Toꝛime 


thage contre les Pelagiens, auſſi- 


dien qu Innocent I. ſon Predeceſſeur ; 
cependant leut cauſe fut encore re- 
vbe au Concile d. Epheſe, auquel le 


Pape Celeſtin avoit envoyé tous les 
actes de ce Procts; & ce 5 la qu' el 
le fut enfin terminge. Si au En ire 
ces deèciſions Boe, 1 par un 
Concile general, le Pape Fapprou- 

voir, non comme e a yok De- 


crets; mais comme iy ſoumettant 
lui-mEme , & pour s unir de com- 
munion avec Puniverſalite de I Egliſe 
qui les avoir faits. Les Papes, qui ont 
tant de fois proteſtè qu ils ne domi- 
noient point aux Regles, mais que 
les Regles leur dominoient, met- 


tent ce point hors de toute conteſta- 


tion. S. Gregoire, Epiſt. 24. Lib. 1. 
Quia, dit il, dum ( Concilia ) uni ver- 
ſali ſunt conſenſu conſtituta, ſe, & non 
illa deſtruit, quiſquis preſumit aut ſol- 


vere quos ligant , aut ligare quos ſol- 
vunt. Leon III. in diat. de addit. part. 


Filioque. Patribus Conſtantinopo it ani 
Concilii non dico præferam, ſed abſit ut 
coæquare præſumam. Silveſtre 2. in 
epiſt, ad Seguinum Archiep. Senon. 
Conſtanter dico, qued fi ipſe Romanus 
Epiſcopus in fratrem peccaverit, ſe- 


pinſque admonitur Eccleſia non - 


dierit, hic, inquam , Remanus Epiſco- 


pus præcepto Dei eſt habendus ſicut 


Ethnicus & Publicanus, Ainſi Pappro- 


bation du Pape Eroirt une acceptation 


— — 
* 


que l Egliſe de Rome faiſoit des De- 


crers d un Concile ; acceptation qu on 


croyoit que le Pape eroit obligè de 


* f 


| 


"an. Hilaire | 
faice lorſque les Conciles &toient gb. 


voie de Jugement, les ſouſcri 
des Eveques. abſens s appel 
Confirmations. C'eſt ainſi que Mar- 
tin I. ep. ad Amand Traject. envoyant 


neraux. En effet, il Etoir bien rai- 


ſonnable que le premier Siege, quiſe 


dit par la bouche de Gelaſe 1. in ep. 
ad Epiſc. Dardan. plus oblige que per- 
ſonne d' obeir aux Conſtitutions d'un 


Synode que le conſentement uni- 
verſel a approuve, donnat le premier + 
exemple de la ſoumiſſron qu'il faut 
avoir pour les Canons de PEgliſe: 


ſoumiſſion qu'elle devoit exiger en- 
ſuite de toutes les autres. Le con- 


ſentement que Von demandoit au Pa- 


> ne marquoit donc pas une ſupé- 


rioritè ſur le Concile, & n toit que 


la meme choſe que celui que Von de- 
mandoit aux Eveques abſens; avec 
cette difference, que celui de l Ex- 
que de Rome avoir tqut le poids que 
peut donner la Dignite- de premier 
Siege. Or, comme tous les Eveques 
nacceptoient les Conciles que par 
Mio 


Olent 


les actes du Concile de Latran con- 
tre les Monothlites aux Eveques de 
PFrance, 


e Droit Cauonique. yog 
France, les prie de vouloir confir- 
mer. la definition de ce Concile. En- 
yOyez-nous ,, dit-il, ces actes avec 
vos ſouſcriprions . . .- conſentez & 
confirmez „ conſentientes & confirman= 
tes, a ce qu'on a defini au Concile: 
de Rome pour la Foi Catholique: 
Voila. une explication bien claire de 
ce qu on entend par le mot de con- 
E | 
Dailleurs le Pape n aſſiſtoĩt pas par 
lui-meme- aux Conciles generaus :: 
il y envoyoit des Legats.. Il ètoit 
bien juſte qu'on lui fit ratifier ce- 
que ſes D&pures avoient fair en ſon: 
nom, & 8 approuvat le Juge- 
ment que FEgliſe avoit rendu avec 
eux.. C'eſt. done cette accepratiom 
des Decrets des. Conciles , & la rati- 
fication des. choſes que les Legats dis 
Pape avoient faites en ſon nom, 
uon nomme aujourd Hui confirma- 
tion du. Concile; & Videe que les: 
Ultramontains ont attachee a ce mot 
neſt. venue que depuis qu on a voulu. 
dter aux EvEques la qualité de Ju- 
pr Droit Divin , & qu on a vou. 
1 clever le Tribunal du Pape au - deſ- 
ſus de celui de I Egliſe. 3 

a QC 
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donc ce terme à ce qu'il a ſignifi en 
endant plus de 1300. ans; & tour qu 

F argument qu'on baàtit deſſus rombe MW *" 
// 
Cependant, quoique ce terme ſoit e 
ancien, & par lui-meme faſſe {i peu ce 
pour les pretentions des Docteurs clu 
entietrement devoues a la Cour de - 
[ 


Rome; Vabus que les Canoniſtes en 
ont fait a rendu les Francois plus 
delicats. Lots du Concile de Trente, 
la confirmation que les Légats du 
Concile demanderent au Pape eſt 
un des Griefs qui ont empeche fa 
reception en France. M. Faye, Avo- | 
cat General du Parlement, s explique 
| ainſi , Bibl. Canon. de /Bouchel par 
Blondeau , verbo Conetter, Ce Conci- 
' auſſi, & par effet & par paroles, a 
lEcide au profit du Pape cette fameuſe 
queſtion : ſi le Pape eſt au deſſus ou an- 
deſſaus le Concile. . . . Stcondement , 
en ce qu il à jugs neceſſaire que le 
Concile fut confirms par le Pape, com- 
me ſupericur d'icelui - c'eſt - A - dite, 
Autre ment il cut ei invalide : quif- 
non à laquelle ce Royaume à inter, 


pour] Egliſe & pour F Etat. Voyet: 


of , 
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en la preuve dans le mème diſcours, 
qui eſt tres folide , mais qui eſt ecrit 
avec beaucoup de liberté. Nous ap- 
prenons auſſi des Lettres de du Fer- 
tier, que les Ambaſſadeurs de Fran- 
ce auroient proteſtè contre la con- 
cluſion du Concile , $'ils avoĩent & 6 
x Trente dans ce temps la. Ainſi il 
demeure pour conſtant que ce mot 
de confirmation, & ce que les LeL 
oats ont entendu pat-là au Concile 
de Trente, ne prejudicie en rien aux 
ſentimens & aux Ulages de ce 
Royaume, «+ TRY 

Quant à ce que les Ultramontains 
diſent , que C'eſt la confirmation du 
Pape qui ſeule peut faire difcerner 
un Concile d'un Conciliabule; cela 
weſt pas plus ſolide que ce qu ils en- 
tendent par le mot de confirmation. 
Liberius Pape confirme, par ſon Ju- 
gement, des Coneiles qui avoient 
condamnè ſaint Athanaſe, & qui 
avoient compoſe. celle des formules 
de Sirmich que ce Pape a ſignee: ces 
Conciles ne ſont pas Orthodoxes 
pour cela. Cherchons donc une au- 
tre marque qui diſtingue = Aſſem- 

| de 


tati faventes. / 
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blees que IEgliſe reprouve & con- 
damne des. Conciles auxquels le 


aint Eſprit preſide. Ce n'eſt pas tou- 


jours le plus grand nombte qui eſt 
cette marque. Combien de Conciles 
compoles. d un petit nombre de Pre 
lars ont été regus dans I Egliſe, tan- 
dis que d'autres plus nombreux en, 
ſont rejettẽs? Le plus grand nombre 
neſt donc pas toujours deèciſif: car la 
Foi ne ſe conſtate point par une ſup. 

utation d' Arithmètique. JL y a des. 


octaſians., dit Gerſon ,, Tom. 2. p. 


289. ou deux ou trois ont plus d auto- 
tte, que cent & deux cens; & ceſt 


fs appareat cauſa depravatiinis in affec- 
1 Hoc patuit tempore Hareti- 


corum , ubi 4. pauciſſimis Catholicis 
multitudo eorum ſuperata eſt. Le plus. 
grand nombre decide lorſque les Ju- 
ges font , (comme le dit le mème 
Serſon, Tom, 1. p. 18.) non partia- 


95 bs, X07 ſeduct 6 „ 5's © * Non poteſtati 


ſeculari, non ſſpiritali pluſquam veri.. 
Ainſi ce qui fait con- 
noitre les vfais Conciles davec les: 
faux, c'eſt le jugement qu en fait 
FEgliſe elle-mème, & Veyidence. de 


— 5 : £ 2 


la conduite que le Concile a tenue. 
Les faux Conciles ont deux qualités 
inſeparables, auxquelles on les peut 
connoitre. La premiere eſt de violer 
ouvertement les Regles. Tantor c'eſt 
une violence manifeſte, comme au 
Conciliabule d'Epheſe. Tantor c'eſt 
une ſeduftion dont gemiſſent & con- 
tre laquelle reclament ceux memes 
qui ſe ſont laiſſes ſur prendre, com- 
me a Rimini. Tantor c'eſt le choix 
des Juges, & Texciufion de ceux 
qu on ne eroit pas favorables a la de- 
ciſton qu on veut obtenir, comme 
dans les deux Conciliabules du Cheè- 


ne contre ſaint Jean Chryſoſtome., 


Tantor c'eſt un refus d'entendre des: 
ttmoins integres., & une obſtination. 
à ne vouloir donner audience qu à 


ceux qu on a; corrompus , comme 


dans les Conciliabules de Tyr & de 
Jeruſalem contre ſaint Athanaſe. 
Tantõt C eſt la puiſſanee Seculiere qui 
les domine, comme au Concile d An- 
tioche de Van 341. & au faux Concile 
de Milan. Tant6r, enfin, pluſieurs de: 
ces ſortes de choſes concourent. II 
dt certain que quand il. eſt. notoiĩre- 


+3 <4 
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que les Regles ont ereviolees & que 


Fordre a ere renvefſe, evidence 


ſeule dicide de ce qu on doit pen- 
ſer dune pareille Aſſemblee; & au- 
cun Fidele n'eſt obligè de reconnoi- 
tre pour le Tribunal de I Egliſe ce 

ui evidernment ne porte aucun de 
fie caracteres. La ſeconde qualité 
d'un faux Concile eſt de dererminer 


des choſes contraires a la croyance 


commune, ou à la pure Diſcipline 


ue les Saints ont enſeignee, ou en- 
25 à la juſtice. Ainſi tout Concile 
qui aura les deux qualites oppoſcées, 
c eſt-A- dire, qui fra tenu ſelon les 


Regles, & parlera le langage com- 
mun de la Foi , & de la Diſcipline 


ſainte, & de la Juſtite, eſt un vrai 
Concile : & Papprobation & lac - 


ceptation qu en fait VEgliſe univer- 
ſelle eſt une preuve que le ſaint 
Eſprit y a prefide , & lui a imprime, 
lors de ſa tenue, le ſceau te f - 


faillibilire., ſelon la promeſſe de 
JIESOUSs-CAH RIS T. Tout Concile 
au contraire qui lors de fa tenue, ou 
immediatement apres, verra reclamer 


les Egliſes particulieres & les Fideles 
contrxe ſes violences , contre le mé- 


on in- 
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* BB pris quilia fait des Regles, ou con- 

- tte ſes dèciſions ¶ C eſt le caractere du 

- BU Chretiend'tcourerenfilence la voix 

de JESUS CHRIST, & de sen- 

, fuir à celle du mercenaire & du vo- 

C leur) un tel Concile, dis- je, eſt 

bas les Juges pour cela: car c eſt une 

E erreur que de faire dependre eſlen- 

e tiellement le jugement des EyEques 

e de l'aveu des Þideles : mais ces cris 

& ces reclamarions ſont des Denon- 

e ciateurs qui proteſtent contre une 

telle Aſſemblee, & qui attendent que 7 

TEgliſe- faſſe droit ſur leurs plain- 


S, 
8 
* : tes. 
e 
at 


Je ne pretends. point ici diminuer 
en rien-Paurorite d'un Concile gene- 
Co ral. Son autorire eſt ſouveraine, & 
[= ſes decißons dogmariques ſont infail- 
tb es: mais il n'a cette autorire & 
© ceite infaillibilite-, que n 
i- WU repreſence FEgliſe univerſelle, & 
i qu il eſt le Tribunal ſupreme par le- 
ie quel elle exerce (a Juriſdiction. L. E- 
ou gliſe univerſelle eſt un corps ſi vaſte, 
>, quelle ne peut exercer fa. Jurifdic- 

. F r | | 
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Fra ihne, 


eice de ſon autorire: Or, quand 


puteés qui les repreſentent ſont la 
preuve qu ils ont bien pris Veſprit 


Daailleurs, il ne s'agit point ici des 
ques: il s agit de ceux qui pour- 


155 font oint en effet. Je ſoutiens que 


choiſit, & à qui elle conſie Fexer- 


les Miniſtres dune Société ont agi 
felon ſes intentions, & ſelon les Re- 
gles qui leur ſont preſcrites, ceſt 
tout le corps qui a agi par leur mi. 
niſtere: & Tacceptation & Vappre- 
bation que tout le corps en fait en- 
ſuite en eſt une preuve evidente, 
Ce n'eſt done pas renvoyer TEgliſe 


a VEglife meme , que de dire que £ 
Faccepration & Fapprobation que WW © 
toutes les Egliſes font d'un Concile gut 
eff la preuve de ſon arcumenicite; | des 
de meme que ce reſt pas: reuvoyer . err 
le corps au corps meme, que de ſuiv 
dire que Faceeptation que tous les. tab] 
membres font des Decrers des De- Mal: 


& les ſentimens de tout le corps. 
Conciles veritablement ccumeni. 
roient paroitre tels, & qui ne le 


Egliſe ſeule en eſt le Juge, de me» | 
me qu une Sociers- eſt ſeule Lage 


1 
* 
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fear qui ſont charges de la con- | 
1 duire ont prèvariquè dans leur char- 2 
bk e, ou non: les murmures des mem 
4 res de la Societe, & le peu de 
0 conformitè de leur conduite avec 
j les regles qui leur ſont preſcrites, 
4 les rendent ſuſpects: mais pour ju- 
er, ou pour remertte en queſtion 
la choſe qu on pretend qu ils ont 
mal jugee, on nomme une plus gran- 
de quantité de Juges. Il en oft de 
meme dans TEpliſe, Ceſt la raiſon 
qui a fait dire à Saint Auguſtin, que 
des Conciles pleniers pourroient etre 
corriges par des Conciles pleniers 
ſuivans: non qu'un Concile veri- 
tablement œcumènique paiſſe ja- 
mais erre corrigè dans ce qui eſt de 
la Fol : non qu on doive jamais re- 
mettre en queſtion, & propoſer à 
examen ce qu un Concile veritable- 
ment œcumènique a decide ſur cet- 
te matiere; mais il peut y avoir des 
Conciles aftez nombreux pour pou- 
voir paſſer pour pleniers , dont ce- 
pendant les deciſions peuvent etre 
examinces de nouveau, ou a cauſe | 
qu elles ont ere faites ſans qu ou ſut- 
Vit les regles preſcrites, 1 parce- 
D 
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on - 


qu'clles troublent la Fol, la piers, & 


i la tranquillire des Fideles. 


Je finis cette explication par cette 
reflexion, qu'il faut que le mepris 
des regles, Bic par un Concile, ſoit 
bien evident, & que les rec!amations 
ſoient bien generales , pour engager 
FEgliſe à recommencer le jugement. 
La reſſource des condamnes eſt d'or- 
dinaire d' accuſer les Juges d' injuſtice: 
mais ils ne doivent jamais Etre crus 
dans leur propre cauſe ſur leur paro- 
N 

Enfin la troifieme propoſition tou- 


chant Vaurorire des Conciles gene- 


raux eſt qu'ils ſont infaillibles, non 
dans les faits, mais dans le Dogme. 


Cette propoſition eſt ſi manifeſte, que 
ce ſeroit abuſer du temps que d entte- 


prendre de la prouver. Ainſi, apres 


avoir ex poſè la ſeconde ſource du 


Droit Canonique poſitif, qui ſont les 


Conciles, je paſſe a la troiſieme, qui 
ſont les Decrètales des Papes. 


; 82 
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Wg kde de t fie 
| CHAPITRE XXXIV. 


Des Epitres Decretales. des Su- 
verains Pontifes. 


Ous tenons en France quatre 
N maximes touchant Fautorité 
du Pape, que nous avons ci - deſſus 
expliquees , & qu'il eſt bon de rap- 
855 ict en peu de mots. 15. Que 
fautoritè du Pape n'eſt pas ſans bor- 
nes. 2. Que ne s'erend point ſur 
le temporel des Rois. 3®. Que le 
Pape, eſt ſournis aux Conciles. 4“. 
Que ſes jugemens ne ſont irreforma - 
bles que quand ils ſont approuves 
par le confentement de PFEgliſe uni- 
verſelle. Ceſt-la Veſprit des quatre 
propoſitions du Clerge de France en 
{Aſemblee de 168 2. e 

Ceci ſuppoſe, il eſt certain que 
le Pape, en qualité de Chef viſible 
de Egliſe & d'Eveque du premier 
Siege , fait des decilions; & que ces 
deciſions, quoiqu' infèrieures a celles 
des Conciles, ont force de Loix „ 

neee 


quand” elles ſont Canoniques, & que 

tes peuples sy fonr ſoumis par une 
acceptation authentique. Or pour 

qu'un Decret ſoir Canonique il 
faur, Te Tt by 

1». Qu'il ſoit fait dans les ma- 

tieres touchant leſquelles le Pape a 
autorite ſelon les Canons. Vult ea 
ſentemia, dit Yves de Chartres, Epil. 
133. præcepta Præſidentium, ad Cathi. 
Aram pertinentia, obedienter impler, 
Hincmar & le Synode de Troyes 
diſent, qu'il ne faut point obcir aut 
f precepres que privilegio B. Petri non 
nituntur, & nen fiunt regulariter & 
ſecundum miniſterium. Excéder les 
bornes de ſa Juriſdiction, C eſt agi 
nullement. Ainſi tour Decret emane 
du Pape qui toucheroit au tempor 
des Rois 15 nul de plein droit; 
parceque wllus major defefius ef 
quam defectus poteſtatis. C'elt-2-dire, 
Ultra territorium ſuum vel fines Ju- 
 Fiſaiclionts jus dicenti impune non pa- 
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retur. L. 20. F. de Juriſd. by 
22, Il faut qu'il ſoit conforme 4 
Leſprit des Canons, & a la bonnd 
Diſcipline. Par conſequent nous ſom: 
mes en droit de ne pas accepter toll 


A Drait: Canonique. 517 
Deeret qui ptejudicieroit & nos Ii 
bertes „ & aux mœurs des Egliſ⸗s 

rriculieres. 15. Patceque nos li- 
— ſubliſtent pour la plipart dans 
Fobſervation ends des anciens Ca. 
nons. 2%. Parceque les Canons d&. 
fendent qu on entreprenne rien con- 
ne les privileges des Egliſes parti- 
culieres. 3. Parceque [intention de 
FEgliſe: eſt d accommoder dans les 
choſes de Diſcipline ſes Loix aux 
ulages des lieux, de laiſſet dans cha- 
que Pays ſes coittumes , quand elles 
ne ſont point contraires . à la Religion 
& aux bonnes mœurs, & de ne point | 
les changer, meme pour en intro- 
Gire:de meilleures. 

: Tertis, Il faut que les decifions 
foiem faites de onblices ſelon les 
Canons. Les Cardinaux Zabarella & 
de Cuſa, & quelques autres Cano- 
niſtes, pretendent que les deciſions 
da Pape, pour avoir foree de Coix, 
doivent avoir ee faites de dr 
& du conſentement du Coll Ss 
Cardinaux, qui fonr, dit de Cuſa * 
nccourci-du Concile generaP, "iter 
choilis, comme ils JoventFiire: de 


r rout chaque Nation a ' propoatwer de fors 


d d iij 


„ 
Erendue, Voici comme s explique ce 


dernier, Lib. 2. de Concord. cap. 11. 
Quare omnia illa jura qua legumur de 


| Statatis Apoſtolice: Sedis,, 19. diſtine, 
preſertm Canon Nulli fas, puto intelli- 
gi debere de Statutis Synodicis ipſius 


Sedis , ut ibi textus_ videtur dicere : 


aut ſaltem de ipſa Sede, que non capi- 


tur pro Papa tantùm, ſed pro Cardina- 
libus , etiam hodiè legatione totius Ro- 
mane, Eccleſiæ & etiam univerſalis fun. 
gentibus 3. -cujus quidem Sedis Papa Os 
dicitur, queniam per Papam Seats 
ip /a loquitur .. . . habetur breviter. u, 


Concluſio intenti. . ſeilicet in Conci- 


lis Romanum 1 onti ficem eam non ha. 
bere poteſtatem quam \quidam aaula- 
tores ei contribuunt ; feilicet quod ipſe 
tantum ſtatuere habeat, aliis conſulenti- 


Leut. Non nego tamen ad conſultationen 


ſemper potuiſſe; ſed dico ds Statutis 
qua vim Canonum habent, & Decretis 
gue lig. nt wuniverſaliter in Eccleſia. 


reſpondere, ſuaderes, & ſeribert 


Voyez à Fendroit cite toute la ſuite 
de ce Syſteme qu'il conclut ainſi : 


Ecce quomodo inita fuit ab antiquo Ro- 
mani Pontificis ſententia abſque Car- 


Analium ſubſcriptionibus , & quod Pa- 


4 
+» 


longe. Revenons. 
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pa Sedis Apoſtolice os tantiim fuit. Le 
Canoniſte appelle vulgairement ! Ar- 


chidiacre, expliquant le Canon Sig 
omnes Apoſtolice Sedis Sanftiones ac- 
cipiende ſunt , tanquam ipſius divi Pe- 
tri voce firmate ſint, à la diſt, 19. 
fait cette reflexion : Canute dicit Apo- 


| ftolice Sedis , & non dicit Apoſtolici. 


Voyez pour ce ſentiment Zabarella, 
Traft. de Schiſm. & Alphonſe a Caf- 
tro, de juſta punitione Hereticorum , 
Je ne rapporte ce ſentiment que 
comme une prerention de pluſieurs 
Canoniſtes , meme Romains, qui ſe 

fondent dailleurs fur ce que dans 

Tantiquitè les Papes n ont jamais rien 
decide que dans des Conciles, & 
qu'il ſemble que le ſacrè College a 
luccede a. des Conciles particuliers, 
pour faire avec le Pape un Concile 
perperuel, Au reſte, {i ce ſentiment 
eſt veritable, voilà une maniered'ex- 
pliquer lex Cathedra à laquelle le 
commun des Canoniſtes na point 


Tout Decret qui eſt un jugement 
doit erre demande par le Roi; & 
Ja claule de motw proprio le rend 

1 IT D d wij 
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aol 3 E arceque par telle clauſe le 
e rend juge en premiere in- 


— : & les Canons etabliſlent les 


| Eveques. les premiers Juges. 22. 11 
doit nous Etre notifie dans notre 
| Royaume : car nous ne croyons pas 
que la publication qui en eſt faite à 
Rome ſuffiſe. Effectivement, com. 
ment veut-· on qu un Decret afhche 
en trois endroits de Rome ſeule- 
ment, qui quelquefois ne reſte 

une heure en place, & qui peut crre 
très-inconnu a plufieuts habitans de 
Rome, ſoit publis ſuffiſamment pour 
obliger tour le monde Chrecien, On 
appuie cette pretention ſur un pro- 
verbe uſitẽ parmi les Canoniſtes ul- 
tramontains: Papa ali pedes plum. 
beos, non plumeos, Mais ce proverbe 
eſt un "qualiget qu on endend comme 
on veut; & rien m eſt plus indigne 
de la gravits de cette queſtion , que 
dapporter ſerieuſement une preuve 
ſi frivole & ſi riſible. Il faut done 
qu un Decret nous ſoir norifie: & la 
notification s en fait aujourd hui de 
cette maniere. Le Pape Venvoie à 
ſon Nonce, qui le remet entre les 


mains. du Roi; & Sa Majeſtè Pen- 


A | 
da Drais Canonique. Tur 
voie à ſon Clerge & à ſon Parle- 
ment. 39. Quand le Parlement a exa- 
mine le Decret, il Fapprouve, ou 
avec des modifications, sil y a cet- 
tains termes ou certaines minuties gut 
puiſſent porter prejudice a nos liber- 
tes; ou ſans modification, gil ny 
trouve rien à redire: ou bien il le re- 
fuſe, s il croit ne pouvoir Vaccepter. 
En France le refus. d'une Bulle ſe fait 
ainſi en Parlement: le Procureur 
General ſe pourvoit contre, quel- 
quefois par un Appel au futur Con- 

cile, plus communement par un 
Appel comme dabus , ou bien en 
en demandant la ſuppreſſion, Dans le 
cas de Appel comme d' abus, le 
Procureur General 2 coſſtume , a 
cauſe du reſpect que Fon a pour le 
Pape, d'appeller non du Decrer en 
lui-mème, mais de fon execution, 
ainſi que Venſeigne Fevret, Traite de 
Abus, Liv. 3. Et de cette maniere 
il le qualifie d Ectit & de Libelle. 
Quand il demande ſeulement la ſup- 
preſſion, il ne Fimpute point au 
Pape: au contraire, il prouve qu il 
eſt contraire aux intentions de PE- 


gliſe & du Saint Siege: & alors 
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defenſes ſont faites de le regardet 
comme une Bulle, d'y obèir, de 


imprimer, de le garder , ou debi. 


ter; & on ordonne des informa- 
tions & des peines contre les contre. 
venans. Ce n'eſt point une choſe 
particuliere a ce Royaume , que de 
refuſer de ſe ſoumettre a une Bulle, 
En Allemagne, tout ce qui eſt contrai- 
re au Coneordat Germanique ne paſſe 
point: une Bulle qui y peut con- 
trevenir arrive: on ne fait aucune 
procedure contre; mais on va ſen 
chemin comme a Fordinaire, & elle 
reſte ſans execution. En Eſpagne, 
le Roi ayant regu le paquet de 


Rome le baife reſpedueulement , & 


le donne a examiner ſon Conſeil, 
-qui , quand la Bulle ne Paccommo- 


de pas, la met au fond d'une armoi - 


re od elle ne voit jamais le jour. 
Dans les Pays-Bas-Eſpagnols , on 


fait a peu-pres la meme choſe. On 


peut voir ſur ce ſujet un Livre inti- 
.xule : Jus Belgarum circa Bullarum 
Pontificiarum Keceptationem. Leoali 
ann. 1665. Si au contraire , pour 
revenir à la France, le Parlement 
accepte & enregiſtre la Bulle, la 


du Droit Canonique. 32 3 


publication sen fait par les Ordinais 
res. Cette maniere de publier eſt 
conforme & à la Juſtice naturelle 


& aux Canons. A la Juſtice naturel- 


le, parcequ' il eſt de la raiſon & de 
Fequite qu'un Prince prenne con- 


noiſſance d'une Loi qu'on veut in- 
troduire dans ſes Etats, & qu'il de- 
fende ſes Sujets des entrepriſes que 
les Eccleſfiaſtiques pourroient faire 


contr'eux: aux Canons, parcequ'ils 


ont decide: que. perſonne nentre- 
tit rien ſur le Dioceſe d autrui; que 
es Eveques ſont les Paſteurs imme- 
diats de leur troupeau , & que le 


pape, bien que Supericur des Eve- 
ques & des Fideles, n'a point route 


la Chretiemte pour Dioceſe : mais, 
quoique Pape de toute J Egliſe, il 
neſt EvEeque que de Rome. 


Il faut remarquer que ces trois 


ſolemnires de notification & de 
publication n'ont point lien pour 


les Brefs de Penitencerie , & autres. 


ſemblables qui ne regardent que les 
affaires de particuliers , ſuivant tous 
les Edits de nos Rois. Il y a donc 


des regles pour la publication des, 


Bulles de Rome qu il faut neceſſaire- 


| 
| 
| 
1 
| 


ment ſuivre , & qui diſtinguent les 
deciſions Canoniques de celles qui 
Ee / 
Ainſi nous ne reconnoiſſons pour 
Canoniques que celles qui ont les 
trois qualires que nous venons dex- 
pliquer ; & nous nobèiſſons qua 
celles-la, afin que notre ſoumiſſion 
ne ſoir point ſervile, ni en un mot 
ce que Gerſon appelle patientia aſi- 
nina; mais quelle ſoit pliitor une 
obèiſſance filiale, eclairce & raifon- 
"nable. 1 

- Apres avo'r fair ces remarques ſur 
les'decifions des Papes , yoyons quel. 
les en ſont les differentes eſpeces. 


— 


ns c. Jig 
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Des differentes eſpeces des Con- 
Nitutions Apoſtoliques. | 


Ly a deux ſortes de Conſtitu- 
tions Apoſtoliques. Les unes re- 
glent ou peuvent regler le Droit 
public: les autres ſont tellement reſ- 
traintes aux affaires des particuliers, 
qu elles ne peuvent jamais ètre par- 
tie du Droit public; comme les Diſ- 
penſes, Abſaluions 5 Delegations de 
EAMG; {no HE ag 

|  Quoique les unes & les autres 
puilſent erre appellees Conſtitutions, 
parceque tout ce qui plait au Prin- 

ce ou au Pape eſt Conſtitution, Can. 
Conſtitutio, ps ” 2+ L. „ 
tut, Princ, g. Sed & quod, Inft. 
de Tur, nat. Gent. & Civil ; ce- 
pendant le terme de Conſtitution ne 
ſemble-, devoir s entendtre propre 
ment que de ce qui eſt une Loi , & 
de ce qui eſt arrere pour s ten- 
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re generalement a tous les particu- 


liers. Ainſi, dans ce ſens-la, les Reſ- 
crits perſonnels ne ſeroient Conſ- 


zutions ,” que lor{qu'in{eres dans les 


collections publiques de Droit, ils 


feroient Loi pour les cas ſemblables. Il 


me paroit que dans uſage preſent 


on a cette idee du mor de Confti. 
m—_—— ts 
Les Conſtitutions font donc de 
deux ſortes, les generales & les 
particulieres : les generales regar- 
dent & obligent tout le monde: les 

articulieres ne regardent & n' o- 

ligent que les perſonnes qui y ſont 
„„ „ e 


Les Conſtitutions gendrales ſont 


des trois ſortes. Les Edits, les Reſ- 
crits, & les Decrets. Les Edits 
ſont des Conſtitutions generales 


que le Pape fait de fon propre mou- 
vement pour le bon ordre de la Re- 


publique Chretienne. Les Decrets 
ſont des Conſtitutions genetales que 
le Pape fait de Pavis du facte Col- 
lege, & qu'il avoir autrefois accoũ- 
tume de faire dans le Concile Ro- 
main. Les Reſcrits ſont des Let- 
tres Dectetales par leſquelles le Pa- 
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fe repond avec connoiſſance de cau- 


ſe a la conſultation des Prèlats, ou 


aux prieres des particuliers. Ces ſor- 


tes de Conftitutions ſont en elles - 
memes , & dans leur origine, des 


Conſtitutions particulieres: elles de- 
vicnnent publiques, lorſqu elles ſont 
inſerees dans le corps de Droit pour 
y faire Loi. | 
Les Conſtitutions perſonnelles ſont 
celles qui ne regardent que les per- 
ſonnes particulieres ; & elles ſont de 
quatre ſortes: les Decret; ſpeciale- 
ment dits, les Adnotations ou Signa- 
tures, les Mandats, & les Reſcrits pris 
dune maniere etroite. 
Les Decrets , pris dans leur pro- 
pre ſignification, ſont des Jugemens 
que rend le Pape avec connoiſſance 
de cauſe, ayant entendu lui - meme 
ou fait entendre juridiquement les 
Parties. TH 28. 0 
Les Adnotations ou Signatures 
font des Requeres ou ſuppliques re- 
pondues par la ſeule ſignature du 


/ 


pape: cap. ult. de Pœnit. & Remiſſ. in 
% ont nley £27 

Les Mandats ſont generalement 
toutes ſortes de juſſions :; mais ce 


7 
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terme na gueres << employe que 
pour les Benéfices, & ordinairement 
pour ſignifier des provifions antici- 
' pees pour un Benefice qui n'eſt pas 
encore vacant. On diſtingue deux 
ſortes de Mandats; ceux qu'on ap- 
pelle communement Mandata de pro- 
videndo, & ceux qu on appelle Man- 
data de non providendo, ou rèſerva- 
tions. Les Mandats de providenis 
font un ordre donn par le Pape 
a un Ordinaite de pourvoir un 
Clerc d'un tel Benefice. C'eſt d A- 
lexandre troifieme que les Mandats 
tirent leur origine. Ils furent Eta- 
blis en faveur des pauvres Cleres 
qui avoient été ordennes fans ti. 
tre de Benéfice. Oxiginairement les 
Mandats n'<tofent qu'un avertiſſe. 


ment: mais comme les Collareurs 


ne ſe mettoient pas toujours fort en 
peine de le ſuivre, ainſi qu'il pa- 
roit par la cinquieme Lettre d In- 
nocent III. quand cela arri- 
voit, le Pape ajoutoit A ces pre- 


mieres Lettres de ſecondes qui por- 


toient un ordre expres , qu'on pour- 
roit appeller des Lertres de juſſion. 
Si ces ſecendes Lettres Eroient en- 

| 9 core 


SFF g. Frog 


du Droit Canonique. 529 
core peu efficaces-, parceque les 
Collateurs ne vouloĩent pas perdre 
leur droit, il ew ajotitoit de troi- 
ſiemes qui toient nommèes execu- 
toires, par leſquelles le Pape char- 
geoit, non le Collateur, mais quel- 
qu autre perſonne de fertcutiom du 
Mandat Æpoſtolique, dans leſquel- 
les il conferoir le Benefice ; & ſou- 
vent ces Lettres portoĩent la clauſe 
chr Decret &ruam : ceſt- & - dire, 
qu'elles caſſoient & annulloient Iz 
nomination qui en pourroit etre fai- 
te à toute autre perſonne; Cette 
multiplication de Lettres eroit em- 
barraſſante, & nuiſoit ſouvent au 
Mandataire. Auſſi Boniface VIII. 
abregex les choſes. Il mit tout en 
ſemble : Vavertiflement & la juſſiom 
& execution furent contenues dans 
la meme Lettre Apoſtolique. Cela 
Felt ainſi pratique dans la ſuite x 
enſorte que Von a auſſi ajoitte ſou- 
vent le Decret d' irritation de tour ce 
que les Ordinaires auroĩent fait con- 
tre le Reſcrit. n, 
Les Mandats, tels que nous ve— 


nons de les. definir , donnerent c- 


caſioꝝ aus Expectatives & aux Re. 
| =E 


Ly 
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ſervations; parceque les Papes n'at= 
tendirent pas toujours qu'un Bene. 
fice füt vacant pour le _conferer , 
ou. voulurent ſouyent avoir la li- 
berte de le conferer a.ſa vacance , 


fans erre reſtraints par la nomina. 


tion d'un ſujet. L Expectative eſt un 
Mandat de providendo une certaine 
perſonne d'un Benefice qui n'eſt pas 
vacant. La. Reſervation eſt un Man- 
dat de non providendo, par lequel le 


Pape ſe reſeryoit la collation d'un, 


certain. Benefice ,, & annulloit route: 
Ces trois genres de Mandats ont: 


autre nomination que celle qu'il fe- 


ſubi diverſe fortune. D'abord ils 


furent établis par des motifs utiles 
a. FEgliſe.. Les abus stant gliſſes 
enſuite, ils devinrent odieux; Tous 
les Royaumes sen plaignirent ,. & 
les Peres, & entr autres ſaint Ber- 


nard 3: declamerenr contre. On les 
abolit au Concile de Bale; mais avec 


quelques exceptions. La Pragmatk- 
gue Sandtion - & le, Concordat les 
abolirent. pour la France >. & enfin 
le: Concile de Trente, Se. 24. 4 
Reform.. cap. 19,. les a abolis en- 


% 
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erement dans toute VEgliſe.. ; 

Nous avons pourtant retenu ew 
France des eſpeces d Expectatives, 
qui ſont les Indults, le droit des 
Graducs , le Joyeux avenement a la 
Couronne , le Serment de fidelite.. 
Les Mandats, par rapport à la for- 
me dans laquelle ils ſont conguy, 
& aux perſonnes auxquelles ils fonr 
accordès, ſont diſtingues en deux 
eſpeces. Les premiers font appelles 
in forma communi , ou in forma pan 
perum, ou in forma ſecundum Apoſ- 
lum. Ce ſont ceux par leſquels 
le Pape ordonne à un Ordinaire de 
donner un Benefice convenable & 
un Clere qu'il a ordonnè ſans ti- 
tre. On les appelle in forma com- 
nuni, ou pauperum, parceque les 
Mandats n'ont d abord ere erablis 
que pour les pauvres, & qu'il 1 
en avoit au commencement point 
dautres. On les appelle ſecundum 
Apoſtolum , parceque ces Mandats 
ſont fondes ſur le Chapitre Secun 
dum: Apoſtolum, 16. extr.. de pre- 
lend. Panorme dit qu'ils ſont des 
Mandats de Juſtice. Rebuffe aw 
contraire ſoutient, & avec raiſow, 

5 Ee. ij 


%%%ͤ;öĩʃ — On 
| qu'ils ſont de grace. Les ſeconds 
Mandats ſont appelles in forma no- 
va., ou gratioſa, ou in forma di. 
gnum. Ce ſont ceux que le Pape 
accorde par pure liberalite, fans 
avoir égard a. la, pauvretè du ſujet; 
mais ſeulement a ſow mevire. On 
les. appelle in forma; nova , ou gra- 
tiaſa , pareequ aurrefois le Pape 
naccordoit cette liberalite qu eu 
egard à la pauvretéè du ſujet, & 
quiils, font de pure grace. On les 
appelle in forms dignum, parcequ ils 
commencent par ces mots: Dignun 
arbitnamur. 88 

tutions pexſonnelles font los Reſ- 
crits ſpeciaux. , c e- a - dire, ceux 
que le Pape donne pour les affaires 
purement; des particuliers, & qui 
nont de force qu entre les perſon- 
nes qui y ſont compri es. Ce ſont 
ces ſortes de Reſerits dont il eft 
parlé dans: les: Decretales, le Sexte 
2 au titre des 0 
ctits „ & que les Francois appel- 
lent Lettres Apoſtoli nes. Ct uf 
es ſortes de Reſcrits dont il. eſt 
important de connoitre les regles, 
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ſeculiers. 


tres autkentiques 
n raiſom, ala ſupplique faite pour 


du Droit Camnique, 3533 
cequ'il eſt très · frequent d'y voir 


naitre des difficulres-, tant dans les 


Officialires que dans les Tribunaux 
Le Reſerit eſt la conceſſion du 
Pape répondant par écrit & Let - 
5 ſelon le droit ou 


quelqu'un. Dans cette definition il 
pa trois choſes à remarquer. 1. Que 
te n'eſt: que les Lettres emances: 
du Pape qu on appelle Reſcrits „ 
comme dans le Droit Civil it ny 
2 que les Lettres emances dir Prin- 
ee qui portent ce nom: cap. Ohm. 
de Reſcrigt. 20. Que le Refcrit ne 
aut pas $iÞ n'eſt ecrit-, & meme 
que les Eettres n'en ſoient authen- 
tiques : cap. Exrontor, de Concefſ.. in 
6. I, 1. cad. de mandat. Prine. cap. 1. 
Oz. di fide inſtrum: 30 Que par le 

Reſcrit le Pape établit un parti- 
eulier, ou ordonne de le faire en 
vertu de ſa delegation. cap: licet. de 


Toutes ſorres de perſonnes peu- 


vent obtenir des Reſcrits en tout: 
erat de cauſe- , excepte les excom- 
munies & les Heretiques; a moins 


334 Ho. _ 
que Ja clauſe dabſolution ab excom- 


munisatione & cenſuris n'y ſoit ap- 


olce :- autrement, ils ne pourroĩent 


sen aider. On en accorde cepen- 


dant contre les excommunies, ne ſua 
malitia videantur commod a reportare : 
cap. intelleximus, de judic. On peut 
en obtenir contre toutes ſortes de 
perſonnes. Comme effet du Reſ- 
crit eſt remis a la preuve & juſtifica- 
tion. des faits qu il contient, & à 
Penterinement que le Juge delegue 
en fait , il Vobtient\ ſans citer ni 
appeller ceux qui y ont interèt. 


Il y a deux ſortes de Reſcrits; 


ceux de Grace & ceux de Juſtice. 5 
Les Reſcrits de Juſtice ſont ceux 
qui ſervent à faire rendre Juſtice 


à quelque particulier, comme les 


Monitoires, les Delegations de Ju- 
ges, &c. cap. 20. de Reſcript. &c. 
Les Reſcrits de Juſtice pour- 


roient ne pas paroitre des conceſ- 
ſions: nam fruſtra precibus implora- 


tur quoi jure communi conceditur. 
I. 1. Cod. de The ſaur. Cependant ils 


en ſont., parceque les Delegations, 


ou autres choſes, ſont toujours pour 


la plus grande commodité des par- 


d Droit Canonique; 3 IF: 
tes. Luſage de ces Delegations: 
getoit ſi fort ttendu, lorſqu on 2 
compile les Decrerales, que les Or- 
dinaires. ne decidoient plus rien. Le: 


Concile de Bale, la Pragmarique: 


Sandtion-,.& le Concordat, titre de: 
Cauſis , en ontabeli le frequent uſa- 
e. Ils ont ordonne. que les Or- 
inaires connoitroient de toutes les: 
Conſtitutions, à la rëſerve des cau-- 


ſes majeures exprimees dans le Droit: 


ue les cauſes d' Appel n'iroient am 
fins Siege que ſelon les degres de 
juriſdiction. erablis 7; & non pas omi 


ſo aliquo me dio enfin „ qu en cas 
d Appel le Pape commettroit des, 


juges ſur les lieux pour decider: 
les Procès, & faire droit aux par- 
ties. Ainſi les Reſcrits de Juſtice: 
ont lieu en France que dans ce: 
dernier cas. Le Concile de Trente; 
+ ordonnè, Seſſ 25. de Reform. cap. 
10, qu il y auroit dans chaque Dio- 
ſe un certain nombre de per ſon- 
nes auxquelles le Pape pourroit de- 
leguer: mais ce Decret, contraire au 
Concordat, n'eſt point ici en uſage; 
& mème ne pourroit tre que dans; 
le cas où la cauſe eſt portèe a Rome 
par Appel. hires 
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Les Reſcrits de grace Mat ceux 
par leſquels le Pape accorde quel 
que choſe par pure liberalite;; ebm. 
me les. Dif pF tay tes Indulgences 
les brefs. 4 P4nitencerie,, les Pro: 
viſions des Benehees, &. -autrofol 
les Mandats de: providends, = 
Les Reſerits de & & Jul. 
tice ont pluſieurs differences, ſoit 
pour leut forme, ſoit pour les ef. 


fets qu ils produiſems, Is different 


at A la forme. 
Primd. Le Pa ape ſigne les Reſen 
4 grace par bn mot fiat , & ceur 
de Juſtice par 
elauſe de mom propris , ajoitec: au 
| Reſcrit de grace, eſt une ampli. 
fication de faveur qui dans les ma- 
rieres Beneficiales decharge I'Im- 
petrant de ce quil pourreit avoir 
dFadieux dans — . „ ou de 
mis dans ſa ſupplique; W 
_ preſume bes. u men a fait au 
cune. Ceux qui ſont prepoles peut 
ſigner les Reſerits ſignent par le 
mot Conceſum. Ze. Penitencier ſigne 
par fiat ( ce- qui eſt interdit à tout 
autre Miniſtre du Pape) à cauſe que 
Tabſolution eee ee non 


le mot de placer. Ia 
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le nom du Pape; qui commence la 
bremiere ligne, ſt entierement ècrit 


tres de Juſtice il ny a r Lettre ini 
ale qui ſoit ainſi bes — W 


- Tertio. Quand lexpedition ſe kalt 
en plomb, ou en Bulle, la Bulle, ou 


vre pour les Letttes t 
cordon de ſole pour ſes Eettres de 
ace. Les Bulles des Benefices Con- 


chanvre, Xcauſe c que depuis le Con- 
cordat la Mee que le Pape en 
fait, ſur la nomination du Rot 2 eſt 
ge neceſſitè & de Juſtice. at 

Ils different entr eux, quant au 
Droit & aux effets qu ils produi- 


peut volt? dans Rebuſſe, tall. de 


principales. . ö 
Primo. Les Reſerits de Ju ie 180 
donnent point un Droit nouveau. 


1 


ſignne jamais mori proprio, I 
£7 abſolution doit etre de- | 
7 e | Pans les Page "oy grace 3 , 
en lettres majuſcules. 'Dans les Ler- 
plomb, eſt bedlacte en Cotdod de chan- | 


erttes de Juſtſce, & en 


ſtoriaux en France ſont enlackesen 


ſent, en quantit de choſes qu on 


Reſcript. Je men rapporte ici que! les 5 


os yt $ 
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$39 „% eie, 
Le Reſcrit de grac donne un Dit 
& na pas beſoin d'erre examine en 
cauſe. ny procede de plano <a he 
Atrepitu; à moing qu il n'y ait conte 
| Ration eee raid pour t 
{on de ſubrepron,ou. d'obreption; qu 
moins que la N wvacatis vogandis 
ve loic. inſerte dans le ae de 
grace : & dans ce dernier cas: cel ui à 
qo il Flue adreſſes Teramine comme 
e | 
Ria ax Les” Reſcrirs.. de grace, : 
8 {clon le.Droix Canonique . & notte 
nlage ne durent qu un an: c 
Juſtice ſom perperucls. | 1 A 
Tertio La mort du 
fait perir les Lettres e Jaſlice 5 
quand toutes choſes- 8 entieres, 
ceſt- i- dire, avant que le deicgue 
ait commence A, axercer ſa Jurildi- 
ion ; ce qui commengoir; autrefois 
a, 18 5 5 en eule 6. au- 
ui à Min citation, can. 
Hou aum ſeq. et, de & pateſt, Jud. 
„ Au contraire les Letttes de 
grace n expirent oint à la mort du 


= Sg 
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on Droit A. ” bs 1 
60 ies avoir accordbes, en ayant Gans a 
1 ſupplique , fon ſucceſſeur ſeroit te- 
| nu de les faire expedier.” On con- 
noltroit que le Pape les auroit ac 
cord&es, par — par celle 
du Vice - Chancelier. F 
_ * Quarto. Les Lerrres' de Juſtics 

nont lien que du temps de leur pre- 
ſentation au army of delegut ; & ce meſt 
point le t la date qu on y e- 
e dans deux cas. Le pre- 
mier eſt cap. 1. & 12. 40 off. Jud. de- 
ly. qui eſt , fi dans la meme affaire 
il J avoir 4 Reſcrits adreſſes 


ant Mer 22 date, & le poſtdrient | 
3 ſeroit rejett comme ſubreptice. Le 


ſecond. eſt, ſi dans le ſecond il toit 
ſpecialement deroge au premier; ou 


8 


di: bien ſi le premier eroir gel &le 
tols WW ſecond ſpecial : car in jure 

No i ee Dale Crete 
caps Wl grace c'eſt toujours la date qu on 
Jud. regarde ; en forte qu entre deux 
de pourviisdu mme Benchce, qui pr 

t du if tempore re, potior eſ uren. 7 
Pape il Num Les Reſcrits de Juſtice : 
apres Wl ſont de Droit erroit , & ne $ettti. 
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dent point are adrem 3 e a 
PO » & loco ad locum: cap. is, 
34. & ſeq. ext. de Reſcripr. Ils ne 
peuvent obliger une partie a compa- 
4 Ty, devant un Juge ' <loigne de 

Dioceſe de plus de douze petites 


journces, Diatas; ou d une, ſelon le 


7 de Trente. Ils Jobvear auſſi 


Etre adreſſes à certains Juges nom- 
mts, ſous peine de nullite, Les Ref. 


crits de grace ſont favorables: nèan. 
moins ils ne $ 'erendent point d'un gen- 
re de vacance à un nden en watlere 
- Benchiciale, - . - 
Les Reſcrits de Ju Rice Sc * = 
ce ont pluſieurs choſes communes. 


10, 1s doivent contenir Tanmie; 


Flindictidn de leur date , 


— 


Je jour, 

F la ſignature du Pape. 

2 bneraux, - 

be qu ils poyrrgiens avoir de dou 
bags $94 1:55 

4% . On n'y ajolte aucune foi en 


France , à moins que l Authentique 


: 1755 ſoit ſigné & certifi& par deux 


at's 63 en Cour 


4%. Les 9 derogent aur | 


30. Le Droit commun explique 


3 4 Dro E war: 
de Rome,; ſuivant Fart: 4. 100 Fo. 
de Orden. de Louis XIV. de an $7 
1646. If oof Ig 
50. La ſubreprion &1 Fee en 
cauſent la nullité. II y a ren 
lorſqu on tait la verité, & obr 
lane on avance ee fauſſerbs:> 

. Il ya cependant à diſtinguer 
quant à cet article. Lobteption & 
la ſubreprion rendent de plein Droit 
nul le Reſcrit de grace. Le con- 
ſentement de la Partie adverſe ne 
ſauroit le faire valider. Comme 
ces Reſerits ſervent de titre _ 

Benefices „quand ils font nuls: , 

ne peut au contraire les valider bal 

ce conſentement : quia priuatorum gf. 

pactis Jus publicum infringi non po- 

tf. Ainſi , quand la Loi t prononec 

une nullité de plein Droit, it u eſt 

aut i pas au pouvoir des particuliers de 

g faire valider, en fait gs Droit pu- 

que iN blic, ce que la Loĩ deèclare nul. 

our Dans le Reſcrit de Juſtice, le con- 3 2 
Leatement des Parties peut faire va- . 9 
en lider un Reſcrit malgré la ſubrep- | 
ine WF tion & ['obreprion. Si au contraire 


YI k partie ne conſent pas, on diſtin. 
Out F £ ij | 


gue. Ou c'eſt ignorance dans V'Inp6- 


de, le Delegue doit s abſtenir de jager, 
Sc ren voyet les Arp eee 
nari delet. On refuse plurdt le del 
quand il y a obteption: eat il n eſt pas 
cenſe 
pure ſimplicité- Sil Hy a que de fig. 
norance, on diſtingue encore. St la v 
xire qu on n'a pas dite, ou la fauſ- 
fere qu on a avancee, eſt de 
portance, en ſorte qu if paroiſſe 
que felon le Dreit commun le 
Pape. auroit accorde la graee ; le 
Juge connoit de affaire & la de- 
cide, non ſclon la forme du Rel- 
ct, mais ſelos le Droit com- 
mun ſeule ment. Si au contraire la 
| ſubreption ou Fobreption toit en 
mariere importante, & que fexpo- 
e ſincere eùt empèchè le Pape d' ac. 


ne connoltra que de la verire de 
la ſupplique ; & les mes morifs 
qui auroſent engagè le. Pape a ne 
point deleguet del vent Fengager à ne 

Point connoſtre de la canſe. rap. 10. 


qu'on avance ue fauſlete par 


dim 


nner erer 


| ne 


— on Devi enger. 75 


Manieres ; par 


e or organs 


Les Pocteuts ties 


p 


nent auſſi, dot bs: meme Chapitre 2b. 
| 2 quand un Reſcrit contient plu- 


chefs, sil y en avoit un ſeul 
obtenu par frauds , tout ſeroit vicie. 
Mais ſi eetoit fares fraude, le chef 
obꝛenu ſur um Fare expoſc feren ſeal 
valide, & le reſte * | 
Les Referirs 8 'exptdient de rrois 
Signarute , par Beef, 


& Balles. 
nature eſt une éctiture en 
reg ni contient d abord la ſup- 


plique , caſts th bout de la ſupp 


que la * * du Pape ou de ſors 


Commis, la Declaration de la grace 
que le pape accorde, avec les clauſes 
& la date; le tout fans aucun Sceau- 
Cette forme expedition fait foi en 
Ftance ; quand elſe eft'cerrifice & ap- 
frouvde pat tes Banquiiers, les Parties 
—— o dtement a e Ils la 
nent fur Fenverte. 

Le Btef eſt une 'expt | 
k Chanct lerie 's ou de la Peniten- 
b na nf Preface . 
ni préawbule- Chits bs dirion ie 
fait en — ; Th _ en 

Ff iiij 
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parchemin. Elle contient en tete le 
nom du Pape, {epaxe du reſte, le 
corps du Bref qui commence par di- 


lecto, &c. & enſuite contient fans pre- 
ambule ce que le Pape accorde, avec 


les clauſes: il eſt ſouſcrit pac un Ofh- 


cier du Pape, & ſcellè en Cire rouge 
de PAnneau du Pecheur. - Ladreſle 
eſt auſh ſur. le dos. On ne ſe ferr preſ- 
que plus que de Brefs en France, a la 
reſerve des affaires de grande conſe- 
quence & des Benefices conſiſto- 


riaux. Les Brefs qui contiennent des 
Indulgences, des Pxivileges, &c. ſont 


. + 


envoyes ouverts :; ceux.qui-contien- 
nent des Delegations, des Abſolutions, 
8c. ſont envqyes ſermes. 
La Bulle eſt ud Reſctit 


Apoſioli 


que 6crir ſur du parchemin, d'une 
maniere etendue, au bas duquel pend 


un Sceau de plomb, enlacé ou en 


chanvre, pu en ſoie. Ce Sceau re. 


25 


F dun corte Fu Nef 


laint Pierre & de ſaint Paul & 
de Hautre face eſt écrit le nom dy 


Pape, & Vannge. de ſon Ponrificar, 


by — 


Cenee face.clt vaide, quand de Pap 


1 7 . 
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ds Dro” W 34 ; 
A Tegard des differentes aff 


au on-mer dans les Reſcrits, voyez 


Rebuffe, & Gregoire de | Toulouſe. 


Il ſeroĩt trop long den traitet ici. Je 
paſſe a la quatrieme ſource du Droit 


Canonique qui'eſt le ſentiment des 
ſaints Docteurs de VEgliſe. 81213 


CHAPITRE XXXVI. 


D.. 1 des lane, Dodtems | 


de 0 Co 


Jour bien: connoitre quelle eſt 


Pautorite des ſaints Peres dans 


tr Droit: Carionique , il faut les con- 


fiderer.” ou comme les témoins de 


la Tradition, ou comme Docteurs 


articuliers: Comme témoins de la 
radition, ils font ces hommes fi- 


hommes Apoſtoliques ont confic le 
depot de la Foi, x qui ils ont ap- 
pris les vérités qui n ont point &té 
Lerites , c qui ſe conſervent dans 
ksdiſe. Leurs 2 fonr- des 


$549 $$7550040 


deles à qui les Apötres & les 


346 fals 


 Apoſtolique coule continuellement, 
depuis  F£$Us-CwnKkI$ST, notre 
unique Maitre, juſqu à nous. En cette 


qualite il n'y a pas de doute que leur 


autoritè ne ſoit Faurorire meme de 
la Tradition , & n aille de pair avec 
T Ecriture - lainre. Mais il y 2 Re- 
gles pour connoitre ſi les Peres par. 
ent ou en Docteurs particuliers, ou 
comme temoins de la Tradition. 
La premiere eſt de les conſiderer, 
non chacun en particulier, mais 
tous en general. Ainſi ee que la to- 


talitè des Peres ib plots ar elt _ 


tainement une verise r 
Tradition. 

2 ſeconde eſb de ae 
eſt le Jugement que Ca 
2 crits, & en quoi elle les 
approuves. Ainft fin Athanaſe 


in fur la Grace. , Kaint Cyrille 
Unite de perſunne en Fx 's vs- 


er 


natures , &c. doivent itte regards, 


apres le Jugemem que FBglite en 


2 plurdr comme les tõmaiuis & 


canaux pibclens pa ol Ia Dockine 


fur la Div init du Verbe, faint Aw 


CunrsyYt "Choe Leon fur les deux 


1 


8 


my 
* 


WO 1 & 
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| du Droit Cononique. Way 


les organes de la Foi de VEgliſe Chre- 
tienne, que comme des Docteurs par- 


ticuliers. 


l woileme eſt de voir ſi PAu- 


teur que Fon. cite eſt reconnu po 


un Auteur grave, Eloigne d'une cre- 
dulice trop fimple ; Sil. n'aime point 
a farder la 
ſes dont il puiſſe ere pleinement in- 
ſtruit : sil ne les rapporte point ſur la 
foi dautrui, ou comme lon avis par- 


verire ; e il dit des cho- 


ticulier. Quand tout cela ſe rencon- 


tre, il eſt certain qu um Pere nous in- 


ſtruit, au moins de la croyance & des 


ulages de ſon Secle. „ 
Voila les principales Regles de tou- 
tes celles qu on pourroit produire. 


Quand les ſaints Peres parlent 


comme Docteurs particuliers , leur 


autorite n'eft que doctrinale. Plus 


leur ſcience eſt, grande & recon- 
nue, plus Faurorire de leur ſuf- 
frage a de poids ; mais toujours 


dans le genre de Fautorité do- 
ctrinale. Ce n'eſt pas la ſcience 
qui decide des affaires; ceft Tauto- 


tité & la Juriſdiction. La ſeien- 
ce dirige & conduit; mais Tauto- 


— . RE 
xice tranche. Ainſi les paſſages tires 
des faint Peres n'ont force & 
autoritè juridique, que lorſqu ils 
font adoprts pour ſervir de Ca- 
nons, & qui ils ſont employs dans 
ie corps de Droit pour faire JLoi. 
Ainſi les ſources du Droit Canoni. 
que poſitif, ſont l Ecriture- ſainte, les 
Conciles, les Decrets des Papes, & 
le ſentimens des ſaints Peres inſeres 
dans les Canons, & enfin les Ordon. 
nances des Princes Souverains tou- 
chant les choſes & les per ſonnes ec- 
_cleſiaſtiques : car dès le temps de I E- 


gliſe primitive elles ont etẽ inſerces 
dans le corps des Canons, chez les 


Latins & chez les Grecs; & les Or- 
donnances ont teujeurs ere regardces 
comme des marques de PFartachement 
que les Empereurs avoient à la Relt- 
gion, & des preuves de leur vigilan- 
ce pour la paix & le progrès de la 


Religion Chrerienne ,, qut"eroit le 


-benheur & la tranquillité de leur 
Empire. Nous allons expliquer dans 
les Chapitres fuivans Forigine & Tu- 
fage du pouvoir que les Princes ont 


. CHAP ITRE XXX VII. 8 


Da pouvoir des Rois touchant 


s cloſen Eeeldjaſtiques. 


7. 


\_Lftin a combattue de toutes les 
forces de {on eſprit, contre les Dona- 


. tiſtes , que de ſoutenir que les Princes 


ne peuvent faire aucune Loi pour la 


Religion. Les Livres de ce ſaint Do- 
eur contre Petilien & Creſconius ,. 


ſa Lettre 44 Donatiſtas, & quelques 


autres , montrent la fauſlere de cette 
opinion, & la remerire qu'il y auroit 


i la ſoutenir. Effectivement, Dieu 


qui fait regner les Rois ne leur don- 


ne le commandement ſur les autres 
hommes, qu afin de regner lui - me- 
me & fur les Rois à qui il con: 
fie une partie de ſon autorite , & 


ſur les peuples par le miniſtere des 


Rois. Sil eſt donc du devoir des 
Princes de faire regner Dieu, il 
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CE une erreur que aint Augu- 


* 
a N — 
4 22: 4„ͤ„%.t : !.. 


go aa. 
doit ètre de leur pouvoir de ſtatuer 
& de faire des Loix touchant ce qui 
peut concerner ſon culte : car c'eſt 
par ces ſortes de Loix que les Princes 
acquirrent leurs obligations envers 
Dieu. De ce principe il eſt aiſè de con- 
clure, que non ſeulement les Princes 
Chrertiens , mais encore les Princes 
Payens, peuvent faire des Loix en fa - 


vas. Yeur de la 41 ee veritable. Aſſue- 


rus a ordennè, fous peine de perir par 
le fer, par le feu, & par le pillage, 
que Von ſolemnifit la Fere de la 
vengeance des Juifs contre les cruau- 


Daniel tES d Aman. Nabuchodonoſor a or- 
e dest in Peine de Ja mort 4e 4. 


la re des biens „ a quiconque 
d Ie nom 40 Dieu te 
trois Enfans de la fournaiſe. Bien 
loin de regarder ces Ordonnances 
comme des uſurpations, TEgliſe les 
approuve & en benir Dieu, com- 
me le remarque faint Auguſtin. 
„Quand on lit ces exemples dans 
»„Egliſe, dit - il, pourquoi faites- 
vous le Signe de la Croix pour 
. marquer votre joie? Pourquoi ré- 
» pandez-yvous Amen, fi vous ne 


a Droit Canonique. . 351 
regardez ces exemples comme pro- « 
por Princes Chretiens , pour « 
eur faire voir ce qu ils doivent eur 
memes faire pour la Religion: « Car, 
dit dans un autre endroit, « 
ceſt reſiſter a laverite , que de r& « 
aſter au Rei qui ordonne e 
choſe ſelon la verite.c 


Quand les Rais font etoleſion te 


1 Religion veritable , leurs obliga- 


tions augmentent envers elle. Is 
scngagent non feulement à la pra- 


| 4iquer:, mais encore a la defendre 3 


non ſeulement 3-ex6curer les ſaintes 
Negles qu elle preſcrit, mais en- 
eote à munir de la crainte de lau- 
teritè temporelle ce qui pourroit, 

aux yeux des hommes charnels, pa- 

roitre. foible dans Vautorite ſpiri- 
tuelle. En ſorre , dit faint Au- « 
guſtin, 5 550 . 3 ad —_ . 
19. que res n ont pas de- « 
eg aux Empereurs de for- 
ther la piece par des Loix ju- « 
es, oe lot que la difference des « 
temps qui en a été la cauſe. C's. « 
toie alors le temps de Vaccompliſ- « 
—_ de cetre Prophetic : * * 


rr 
ſterunt Keges terre , & Principes c. 
vienerunt in unum adversus Dominum, 
& adversxs Chriſtum eſus. » Ce n- 
zs toit pas encore celui od la Prophé- 
tie contenue dans le mème Pſeau- 
„ me devoit s accomplir: Et nune 
Reges imelligue. . . Servite Domino in 
timore. » Or comment les Rois ſer- 
vent · ils le Seigneur en crainte; ſr 
non lorſqu ils defendent & qu ils 
n puniſſent, avec une ſévèritè religieu - 
* ſe, ce qui eſt contraire aux Or- 
dres du Seigneur > C'eſt une choſe 
differente que de ſervir Dieu en 
* qualité d homme & en qualitè de 
Roi. En qualité d homme, on ſert 
» Dieu fidelement: un Roi ſert Dien 
V en qualité de Roi lorſqu il em- 
v ploie ſon zele & la force de fon 
„ autorite à faire des Loix , pour or- 
v donner le bien & defendrele mal... 
» Le temps des Aporres , qui Eroit 
* le temps od les Rois ne ſervoient 
_ » pas le Seigneur, mais où, ſoule- 
» YEs contre le Seigneur & con- 
„ tre ſon Chriſt , ils mèditoient des 
_ » choſes vaines, & accompliſſoient 
* par - Ja les Propheties; ce 'n'troit 
e 6 „ pas 
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16 put &tre-reprimee par les Loix:-« 


elles ne pouvoient-que Vexercer.u 
Mais depuis que cette Prophetie., « 
& adorabunt eum omnes Reges ter 
ra, va COMMENCE à s accomplir, 


y a- tril quelqu un aſſez depour vil 
de raiſon pour dire aux Rois: Nee 
vous embarraſſez point dans votre & 
Royaume de ceux qui protegent oui 
qui attaquent l Egliſe: qu un home 
me veuille etre Sacrilege, ou pleim 


poin tf Ce ſeroĩt dire au x Princ es que 


cen eſt pas leur affaire qu un hom 
me veuille etre chaſte ou impudique 
Le Droit que les Princes ont, de 


fire des Loix qui concernent la 


Religion, eſt dons un Droit fonde: 


ur la nature de la-Royaute:,, & une 
ſuite de ſes deyoirs & de ſes obli- 
gations. Ainſi nous ne devons pas 
cre ſurpris ſi: nous trouvons patmii 


les Prophéties qui Warner l 
Illes: quii 


marquent que les. Rois ſeront ſes 


63 


0 


4 8 | r F Iſaieugh 
nourticiers ; que les enfans des . 


mangers. batiront les murailles di 


' Lofzrouchatnla R 


| - vices Sans date Cbtoit-pont avolt 


%. 


cette ville ele 3 que feves Rodd 
la ſerviront , 8 que les Rois y arne- 
neront & lui donneront la force des 
Nations; qu elle ſera dans la joie & 
dans ladmiration, lorſque la force 
des; Nations lui auta et communi - 
| 2 & c. Nous Hen devons pas etre 
furptis , non plus que fi nous voy 

les Conftanting 86 les Clovis, des le 
moment de leur Fapreme, faire des | 
eligidn: La Foi les 
inſttuiſon des devoirs de la Royautt, 
&& ka Charts, dont leur ame avoit cre 
remplie par le ITO kes leur fal 
foir actomphr. 

A ke Drole Jaiedte ls poſſeſſion 
ed les Priners en ont toujours tt. 
Pour promyer cette poſleſiion , j en 
2 en pes de mots des 
eremples des, 19, des Rois de 
2 2% des Eraperevrs Chrltiem, 
110 Now Bloss due Taneien Teſla 
ment que Bien ordennm que le 
— phat ire de la Lot, 
qu retevrefe de main des LC. 


r ctadre, Sabib elt à pe 


cc or oF F7 TT 


CY 


* 8 


* 


* 89 
— 


— 


wut des Preérres & des Le 


on I tte 


quement la priete dans le Temple. 


Te 


kur ordonne de 


3 45 Drows Oaioni; ue. 1 
ne ſacrꝭ R an Propheriſe David 
vrdontie le 1 rt de Asche. Il eſt 
veto d un Ephod pendant la ceremo- 
nie : iÞ erdonna Vordre & h maniere 
dont elle ſu faite, i} donna la Bene 
action au 5 Neu de temps avant 
& more il regla Yordre & le mini- 
ſtere des Prktren dc tes Levines dans 
ce Temple que ſon Fils devolt Batir. 

lomo! dogs FAﬀemblee; in- 


| rin le j jour de la Dedience dy Toms 


— —— — 
Loi a Dieu. Fofaphat enve ya we 


euple : il ordon= 
„& fiv/publi. 


pour' inſtruite le 
na un jeune pub 


Joas envoie un Officier cemp- 
ier avec! les Prerres agent des of- 


frandes. - po. les t6 ow 

mple. Ezechias- briſe le Serpent 
tairain dont le peuploe vero fait 
me Idole: il aſſemble les Prétres, 
her le Tem 
lie, & leut fait cenouveller le ſer· 
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N E ans 

en Tribus pour — nee, & los: 
inviter à la Fire de Paques..Joſi . fait 
faire une levte d argent pour. les re- 
patrations du Temple: il convoque les 
Factificateurs & lei peuple à Jeru; 
alem, leur fait faite la. lecture du 
Deurkronome qu on avoit retrouyè, 
& fait faire le ſerment den obſerver 
les preceptes ;eofin, retablit par cout 
le culte du vrai Dieu: * la Nr 
: ecclepllique;',: "F $1 . 

& Fegard des Empercurs:, ry nous: 


1 lafhroit. de remarquer ces paroles 


de Soctate. « Duymoment. que. les 

»/Empereurs- ont Sts faits Chre- 
V tiens, dit il les choſes eecléſia- 
v ſtiques ont dependu deux, & les 
v grands Conciles ont ètè convo- 
v quès par leurs avis, & ſelon quis 
v»ont jugè à propos. Effective 
ment Conſtantin donna, des Juges 
aux Donatiſtes , lorſqu ils eurent 
appelle de la Sentence du Pape Mel 
2 I. indiqua le Concile d At- 
les pour y revoir leur cauſe. Il in- 
diqua le Concile de Nicte-, celui 
dd Tyr qui condamna ſaint Atha- 
| ann a Wan 3 reprocha 
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I fir Cailleurs quantire 
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| = 17.4 
quiils abuſvient du voile du miniſtere: 


pour farisfaire à leur vengeance, 8 

ur attirer la ruine du genre humain. 
e de Loix & 
d Ordonnances pour le maintien de la 
Dilcipline; en orte qu il dit à quel- 
ques Prèlats. Vous autres vous tres Eves- 
ques au dedans de I Egliſe; & pour moi, 
Dieu men 4 call Kue a de- 


bor. * 1 4. « By 


Theodoſe le Grand convoqua le ſe 


5 en Concile'general ,choifir Nectai- 
re pour le Siege de Conſtantino les. 


ſe fir donner pat'les 'EvEques leur 
Confeſſion de Fi, & déchita celles 
tes Hereriques: It fir pluſicurs: Loix 


contre les Heretiques. IF en fit tou- 


chant Vage des femmes qu on ad- 
mettoĩt au. ſerviee de EEgliſe: Ar- 
eadius en fit contre la licence que 


| ſe donnoient les Moines & les Cleres 


denlever les cendamnés au ſuppli- 
de. Honorius entre pluſieurs autres 
en fit une, à la priere du Pape Bo- 
niface „ touchant les Elections de - 
Fkveque de Rome, par laquelle, 
torſquer deux *Eveques: font: choiſis 
ker A 'Partis: tee , il veutt 


eh 871 


8 531319 * 


378 — =» 

que pas un des deux . Eves 

| que 3 mais qu on procede 4 une nou- 
velle Election. 

Theodoſe ſe jeune et Aurem du 
code Theodoſien, dans dans lequel il ya 
un Livre entier des Loix Eccleſiaſti- 

ues qu il avoit faites ou x05utillles 

gend WT 
nfin, de tous ces premiers FI 
pereurs, nul ne g eſt plus mele de la 


8 que Juſtinien. 
1 % a reſque ancnn Point quil 
bade mand. & ſut le 
oi es 
Fs ces e Diſcipline de 
Furs ſiecles; & VEgliſe Romaine, 
comme nous Lavons dit au eommen- 
cemem de cet ouvrage; Ch. 3. en 
= plaliems e cope patch 


4 Fegard des Ross 4. France"; 


Clovis notte premier Roi . Chrerien 
2 commence à ſę meter de la Diſ- 


cipline eceleſiaſtique. Saint Remy 


Tappelle le premier Prelat du Royau- 
me, & sescuſe ſur le commande- 
went de ce Pringe ,' d une Ordina- 
nion dont * Evèques ſe pla 


neus ne 
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| Camende , & chaſla celui 
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gnoijent. Ce Prince aſſembla le pre- 
mier Concile d Orléans, # envoys 


aux Eveèques les matieres dont on 
devoit traiter dans ce Concile can. 6. 
defendit que perſonne for admis a lx 


Clericature ſans la permiſſion du Roi, 
ou du Juge Royal Les quatze Pils de 
Clovis ont ſouvent eld les Eveques: 
fans le Clerge ni le peuple; & fous 
leur Regne le cinquieme Coencite 


Orleans ordonna que! Epiſcopat ne 


pourrort S'obrenir qu avec le conſen- 
tement du Roi. Le Pape Pelage, lan 
51. Ecrivit x Childebert de faire fai 

fe reparation a FEveque d Arles, pax 
un Suffragant que ce Roi avois 
Eveque d une autre Ville. Ce fur ce 
Prince qui exigea du Pape Pelage . 
ſoupconnc d'Hereſto , {a proſeſſt 


de koi. Charibert, ayant (@ que 


FEveque de Boutdeaad avoit d- 

wo Emery pourva.: paz Clotaite de 
FEv&que de Bourdeaux à mille ecus 
tte mis. a la place d Emery: 
Saint Gregoire , qui depoloir par- 
tout les Eveques promus par dim 
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nie, noſa rien entreprendre en Fran 


1 


1 


e: il reconnut que cEroir au Rot 
a y donner ordrè: ceſt pourquoi il 
manda à Vigile, Eveque d Arles, 
Javertir & de prier le Roi dabolir 
Cette tache dans fon Royaume. Nous 
titduvons la raĩſon de cette difference 
dans une des Lettres de ce ſaint Pape 
A Childebert. Autant dit-il, que la 
Dignite Royale eſt ele vee par-deſſus les 
autres hommes, autam Eminence dt 
toutes les autres Nations. Pepin & Car- 
loman' ont aſſemblé des Conciles, 
Te les Actes ſont fairs en leurs noms. 

berſonne nignote combien Char- 

ais le Debonnaire 


Femagre” 8& Louis le Debonnai 
ſe ſont les des affaires Eccléſia- 
ſtiques. Leurs Capitulaires ont te- 
glé toute la Diſcipline de leur ſe- 
cle : la poſterire de Charlemagne en 
France a jour du meme Droit. Ro- 
bert, fils d Hugues Capet, fit aſſem- 
Bler un Concile à Orleans, od il 
interrogea lui meme ceux qui Eroient | 
ſoupconnes d Heréſie; & les ayant 
cdnvaincus, il les condammna au feu. JE 
ne parle point ici de ſaint _— 
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& de tous les autres Rois ſes Succel⸗ 
c feurs, dant le zele pant la Religion 
| eſt connu par la lageſſe de leurs Loi 
; concernant nr — 
Ceux qui voudront approfondir les 
wtewples tires de notre France, que 
nous avons rapportès en abregé, & 
en trouver une inſinitè d'autres, 
pourront conſulter les Conciles de 
France par le Pere Sirmond , les For- 
mules de Marcul phe, Gregoire de 
Tours, Hincmar, Fes ob artres,, 
les Recherches de Pliguier., & les 
1 des Libertes $4 * Egliſe Ga- 
cane. [IS * 
1 eſt donc conflans p par 1a PI : 
& par les exemples, — Rois ont 
quelque autoritt dans Vadminiſtrarion ' 
d&Eglile, Mais quelle peut &tre leur 
part dans. cette —— 2IHeur 
eſt defendu de mertre la main à l En- 
cenſoir ;- de toucher a1 Arche. Tour 
Seuyerains qu' ils ſoient pour le tem- 
Iporel, la puiſſance ecelefiaſtique eſt 
ind6pendante de la leur. Comment 
done. concilier des choſes qui paroiſ- 
ſoient ſi oppoſbes:? Nous allons en- 


Leptcudre "4s le Chapitre ſuirant. 4 
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K pI e SIG: II * 
CHAPITRE XXXVIII. 


Des bornes de [autorite, tempo · 
relle dans les choſes 
Eeecleſiaſtiques. 
2 Epuis que la Religion a vil les 

E/ Empereurs ſoumis au joug ſa- 

lufaire qu elle venoit im oler aux. 

hommes, la Puiſſance eccleliaſtique 

& la Puiſſance temporelle ont fait 

enſemble une ſi forte liaiſon, qu'il a 

Ere difficile de diſtinguer, dans les ef- 

fets qu'elles omꝭ produits, laquelle des 

deux agiſſoir en premier; & qui 
etoir celle qui ne faiſoir qu appuyer 

Fautre. En effet nous avons des De. 

crets de PEgliſe preſque ſur toutes 

les choſes temporelles; & il y a peu 
de choſes ſpirituelles ſur leſs uelles 
nous rayions des Loix des Souve- 
rains. Ce neſt pas que les deux | Puil- 
ſances aient pretendu par- là uſur- 
per les droits Pune de l'autre. La 
Puiſſance Royale 3 fait des Loix des 


/ 
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Canons de I Egliſe, afin de contrain- 
dre par la force, & par la crainte des 
Princes ſpirituels ne pouvoient ren- 
dre ſoumis. La Puiſſance eccliſiaſti- 
ue de meme a fait des Canons des 
Tate Imperiales , afin que les hom- 
mes. fuſſent plus ſoumis , nam ſolum. 


bpiropter iram, ſed & propter conſdien- 
ö tiam. Cette liaiſon cauſe aujourd hui 
4 Vembarras qu'il y a a .demeEler les 
* bornes de lune & autre de ces deux 

e autorités. 7 : ere} be 
i La difficulte augmente encore par 

a ladependanceque les perſonnes a qui 
— ces deux Puiſſances ſont confiees. 
es ont Vune de Pautre. Les Prélats Ecs. 
uv dleſiaſtiques ſont, comme membres 
er de Etat, Sujets des Princes tempo- 
e· 


rels; & Ton voit des Loix Imperia- 
ez les concernant les Eveques, qu'on 
eu pourroit. très-aiſẽment prendre pour 


les des Loix qui reglent des choſes pu- 

re- rement Eccleſiaſtiques, quoique dans 

il le fond elles ne concernent que des 
ur- as conliderces comme ments 
La dres dun Etat Ct. 

des Enfin, 6 des temps 8 12 
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voient jamais entreptis de troubler 
lantelligence l'une de autre, ou que 
Lon put ètre aſſurt que Tune wa ja- 

mais rien entrepris ſur les droits de 
autre, la difficulre ſeroit bientöt 
levee. La diſcuſſion des fairs ſuffiroit 
pour trouver layerite, Mais les'fauſ- 
ſes: Decrerales ent tellement tach 
de diminuer Yaurorire des Rois, & 

Taugmenter celle des Papes; qu on 2 
| ke faire un crime aux Prinoes '{c. 
culiers des Ordonnances que leur ze. 
le leur a fait faire pour I Egliſe; pen- 
dant qu on ma fait aucune difficul- 
te d' attribuer au Pape, contre toute 
raiſon, des droits ſur le temporel 

des Rois. Des Jors on vit les Cano- 
niſtes mettre au rang des ſacrifices 
& des parfums, auxquels il eſt defen- 
du aux Princes de porter leurs mains, 
tout ce qui juſqu alors avoir paſ- 
{ pour tire da reſſett de Tautori- 
16 temporelle. Lear ſcrupüle alla 
f loin qu' ils n'sſerent pas mème ci- 
ter les Loix Imperiales en faveur de 
Ja Diſcipline. - Burchard de Wormes 
a pouſſè cette delicateſſe juſqu à ſup- 
poler des Conciles, pour leur athri- 
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buer des deciſions qu il lui falloit rap- 
1285 „& qu il ne trouvom 8 dans 
es | #: itulaires' de nos Rois. 
FTelles ſont les difficultẽs qui ſe 
trouvent ſur cette matiere. Il eſt peel ; 
We impoſſible, quelque choſeque For 
iſe, de ne pas trouver des contra- 
 diaeurs.. Mon deſſein n'etant dans 
cet ouvrage que de propoſer les ma- 
_ ximes.du Droit Canonique de Fran- 
ce, je chercherai des principes cer- 
tains dont les deux Parties convien- 
nent; & dont les conſequences pour- 
ront trouver leur application a tous 
les cas particuliers qui ſont conte- 
nus dans les articles de nos Libertés. 
Voici quels ſont ces principes. 
Les deux e Puiſſances qui 
geurer nent les hommes, qui font 
& Pautorite temporelle & la ſpi- 
rituelle, ont chacune leur reſſort, 
dans lequel elles ſont ſouvetaines. 
ll eft-de precepre divin galement in- 
' diſpenſable d'obeir au Roi , & o- 
dale à ſes. Paſteurs. Nous liſons . | 
lement: \Qbediteprepoſitis veſtris , &: 
Obedi te Regi quaſi e Lorl- 
* ks deux Pui "ib propetent 
1j 


FEM choſe, il eſt aiſt daccom: 
plir les deux precepres. L'embarras 


p - 00 45 Hr, 


eſt lorſqu elles ordonnent des cho- 


ſes differentes'; & pour - lors il y a 
deux Re zes qui font diſcerner celle 


3 il faut age n ang 


La pts et 5 vil y a dune 


1 un abus de Fautorite : car, quoi. 
Mo Ges — Faurre Puiſſance vienne 
elle eſt confice dans des 
l qui par peuvem en abuſer; & el. 
les en abuſent lorſequ elles otdofnent 
des choſes 'contraires aux ceomman- 
demens de Dieu. Dans ce cas nous 
. devons dire hardiment a celui qui 
abuſe de fon aùtorité: Obedire opor- 
rer magis Did, quam bomimbns , & 
ne vent wr rallies: deul qui ne per 
uer que 16Torps,80nontaucun 


Pate ſur Fame. Kinſi', fl lesPrin- 


ces de la terre nous ordonnoient de 
renoncer & Jrsvs-Cnxrsr, 


. Gaiſons-leur cette reponſe: ſi let 


Chefs de FEvliſe nous ortonnoiehr 

de nous rèvolter contre notre Roi, 

— un ar xp rerexre d une exco muni- 
2 ial contre * but & Ce 


/. 


Au Droit Cantmique. 367 
abſolution de nos ſermens A ſon 
egard, nous devons leur dite; que 
nous ne leverons jamais L Etendart 
contre notre . maitre , parcequ il eſt 
FOint du Seigneur; que les ſerme! 
qui nous lient à lui font conlacreés par 
la Religion, fondes ſur le Droit 
naturel que nulle autoritè ne peut 
Jamais.relicher 3.8 que, bien loin de 
-regardet leurs voix comme celle de 
Tegliſe nous leur faiſons la meme 
reponſe que Saint Pierte fit aurre- 

pow 2 la Synagogue: Sr juſtum tſt vos 
| Potiis. andere quam Deum. Voila, la 
premier Rege 

1 ſeconde eſt q examiner fila hs 
ſe qui eſt commandee- par une des 
deux Puiſſances eſt une de celles d 
elle eſt totalement ſouveraine , & to- 
talement_independante de Tautte. | 
ne pretends pas dire par cette Rep 
qu aucune des deux puilſances 
dependante une de Fautre : je yeux 
dire (aulemenr q elles ont certains 
objets mixtes qui les peuvent regar- 
der toutes deux: & quand elles ont 
des interèts ücktrens, il faut que 


Tune _ a Yautre. thr 
| Hhi biz 


ee choſe; il eſt alt daccom: 
55 les deux precepres. L embarras 
eſt lorſqu elles ordonnent des cho- 
-Yes differentes'; & pour- lors il y a 
deux Regles qui font diſeerner celle 
A qui il faut obcir' n 
e 


La Gate mY 5 Sit y a dune 


part un abus de Fautorite : car, quoi- 
ue lune & Taurre Puiſſance vienne 
2 Dieu, 2 elle eſt confite dans des 
mains ui peuvem en abuſer; & el. 
les en abuſent lerſqu elles otdofnent 
des choſes 'contraires aux eomman- 
demens de Dieu. Dans ce cas nous 
de vons dire hardiment A celui qui 
abuſe de fon Autorité: Obedire oper. 
Ter magis Ded yum \bominbns , & 
-ne'poinit- cralküs⸗ deul, gui he- pen 
Fe tuet que 16 Terps;80nontaincun 
avoir ſur Fame. Ninſt: fl ler Pri- 
ces de la terre nous ordotinoient de 
renoncer A JES US Cnxrsr, 
Haiſons-leur cette rEponſe : ſi les 
Chefs de kEgliſe nous ordonnoien 
de nous revolter contre notre Roi, 
4 _ Hat rerexte d uns excommuni- 
11 75 contre 1 10 & dung 


qu aucune des deux puiſſances fe 


Wo 


A4 Droit Candnique. 367 
abſolution de nos ſermens 4 fon 

egard , nous devons leur dire; que 
nous ne leverons jamais I'Erendarr 
contre notre . maitre , parcequ il eſt 
TOinr du Seigneur; que les ſermer 

qui nous lient à lui ſont conſacres par 
la Religion, fondes ſur le Droit 
naturel que nulle autoritè ne peur 


jamais relacher; & que, bien loin de 


regarder leurs voix comme celle de 
PEglife , nous leur faiſons la meme 
reponſe que Saint Pierre fit aurre- 
fois à la Synagogue : Si juſtum eſt vos 
petites. audire quam Deum. Voila la 
premiere Regle. 1 


La ſeconde eſt q examiner fila cho- 


ſe qui eſt commandte par une des 


deux puiſſances eſt une de celles d 


elle eſt; totalement ſouveraine , & to- 
talement independante de Vantre. J 
ne pretends pas dire par cette Rey} 


dependante Lune de Vautre : je ver 


der toutes deux: & quand elles ont 
des interkts differens , il faut que 
Tune cede A Lautre. . 


ui 


563 Eee, W 
? Tout c. ce e qui eſt purement retipbs" 
rel appartient à la Puiſſance tempo: 
relle & là elle eſt, toraleuiens {ouye: 
raine. 57 
Tout ce qui elt de la Fob, des Myc. 
= & des Preceptes eſt purement 
ſpirituel, & appartient ae 
la puiſſance ſpirituelle. in 
15 11 *appelle donc objet mixte tout ce 
qui dans TEgliſe n'eft. point en ſoi- 
meme ni Foi, ni Myſtexe ni Precep- 
re, quoique cela le. puiſſe regarder, 
Par exemple, que la Foi ſoit annon- 
ce, ceſt un ie purement ſpiri 
tuel: mais qu'elle ſoĩt annonceę pu 
tel & tel en particulier c eſt un ob- 
jet mixte. Gl y ait des I 
dans I Egliſe „Geſt un obje t od LE- - 
gliſe ct purement ——— Quil 
V ait un Eveque dans telle Ville en 
particulier, ou que tel & tel ſoit Eve- 
que, c eſt un 8 5 mixte: ainſi. an 
= . Ceci, ſuppoſe, r 
e dis, premicrement , raand ; 
la Puiſſance,, ecolefiaſti 8 | 
quelque choſe qui elt. abſolue n&- 
ceſſitè pour le e ſalut.,. comme eſt tout 
ce qui eſt en Joi, Fei, Myſtere, & 
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du Droit Canonique. SPE FS 
yrtcepte ; quelque interet contraite 
ue puiſſe avoir Fanrorits tempordl. . 
e er & quelque Ordonnance qu'elle 
"kale ; a PE a des 3 „ 
obèir EEgliſe, preferer notre ſal 
15 eſt unique Abele neceſlaire TR 
meèmo de Etat: car c'eſt dans 
ces ſortes:de cas on Fantorits ecclt- 


ST eſt eee 88 


& e 5 
ba] 2 Artn a les pk 2 = 
gliſe 2 5 donher 2 of 5 une 
uſurpation Ye Jarildidtion 4 aquelle: 
les 5 8 e e . 
MORE 72 5 0 a TS 2 Mig = 8 


Ri 1 les Sia Pail | 
e — in rets contralres-, it . 
a Aigner 8 Tintéret del 15 


* 
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eſt plus gtand que celui de VErar, ot 
qu'il ſoir &gal;;il n'y a point a balan- 


cer que Finrerer d un Etat ne doiye 


 c&der, pour ainſi- dire, a celui de Dien. 
Si au contraite la choſe mintereſſe 


— 
% 


| F. Egliſe que pour une plus grande per- 


fection, & que Etat en ſoit nota. 


2 


blement bleſſé; le bien & la confer. 


vation de Etat ſera preferable à cet 


te plus grande perfection de TEglit. 


Eclairciſſons ceci par un exemple. 


* 


Je ſuppoſe que le Pape ait ordon- 


o 


nd une levee de deniers des biens 


cecclẽſiaſtiques, pour une Croifade 


£ 


qu'il ait ordonnE\une quere gener 


le „&& concede un Jubile & des In- 
a be warty -pour cet effet. - Voila qui 
neſt que 


e pour l'aggrandiſſement de 


FFgliſe, & qui wei nullement necel- 
Aluͤire au ſalut: car que la Terre-fainte 


ſoit entre les mains des Infideles, ou 


o 


Chretien qui-verroit ſon Royaume 


des Chretiens ,” nous nien eſperons 


+ Oh 
* 


pas moins le Paradis. Si un Printe 


abſolument Epuiſe de Finances , fi 
les deniers ramaſſés tant de cette 


du Droit Canonique. * : 

fon Royaume , defendoit la pu- 
blication de cette Croiſade, la 4 
& la levee des deniers., & le tranſ- 
port d atgent hors de ſor Royaume; 
il n'y a point de difficult qu on ne 
dur en ce cas obtir plutot au Rot 
qu au Pape, & qu on ne dũt preferer 
de ſauyer plutõt de l indigence & de 
la miſere des Temples vivans du 
Saint Eſprit, que d arracher des Tem- 

les materiels de la poſſeſſion des In- 
fideles. Il en eſt la mème choſe de 
tous ces objets mixtes. 
La difficult eſt à preſent de 8 
p ſera le Juge de = interert , & de 
la proportion des beſoins de wa 
& de klar. Lain: 
je dis que c eſt Tautorité | 
relle; parceque I Egliſe n'eſt, — 
rine que par rapport aux objets pu- 
rement ſpiriruels , & que dans tous 
les autres elle n'a que la voie d ex- 
hortation, de mediation & de priere. 
Ceſt ce que S. Grogaire. de Touss a 
dien reconnu. 
Dans Vaffaire de pretertat i fil 
ta a Tinjuſtice du Roi Chilperic /: 
mais il reconnoiſſoit que ce Prince 


£ 


$77  Hiſhire | 2 
n toit 1 qu A Dieu ſeul & ie de 


fon injuſtice, & que l Egliſe n'@oj one | 
point Juge de fa conguite : Sf 77 g : 70 
nobis s o Rex 5. dit-il, lib. 5 19. " 15 = 


juſtitiaæ tramitem leder vo t 
à te corrigi poteſt: ſi vero tu exceſſe. 
.ris , quit # corripiet ? Loquimur enin 
$6; : ſed fi volueris, audis. Si aum 


la plus 
CunJſt 
fera {a 


nolutris, quis ie condemnabit, wiſt is 1 * 
Jui ſe promanciavit eſſe / uſtitiam ? Mai fag C 
quand il s' eſt agi de la Foi, ce me- ¶ conxc 


me Saint Eveque a parle a ce Prin. 
ce d'un autre ton: il lui a dit que 

c'etoir les Eyeques qu il lui falloi 
_Ecouter en ce point, & non pas vou- 
Ioir leur — tire des Re gles de | 
Foi. EffeQiyement ce Roi voulot 
ordonner qu on prechar: la Divinits 
fans parler de la diſtinRion'des per- 
ſonnes. Laiſſez -1a , dit Saint Gre. 


comm 


inutil 


goire , ce que vous nous ordotines Fs 
de croire : il faut que vous croyie: Exec 
vos. meme ce que les Saints Doc: owl 
teurs nous ont enſeignt apres les Apd- & ir 


tres. II ny aura qu! un inſenſẽ qui Cra 
_ ſera capable de foivre ce que vous of 


bi” poſez. 


Nous yoydns pareillement dans h | 
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Du Droit Cunoniqus. 37; 

vie de Saint Ambroiſe, qu on nac- 5 
cuſera pas d avoir molli dans ſon mi-— ; 
niſtete en faveur de Vautorice Impe- | 

nale „ toutes les Regles que nous 
avons propolſces ici, pratiquees avec 
la plus grande exactitude. L exemple 
Cunſſi grand Saint, & ſi genéëreux, 

fera ſans doute très- grande impreſſion 

en fayeur de nos principes. 
Premieręement, le Concile d' Aqui- 
lie, où Saint Ambroiſe prefida , fut 
convoquè par les Empereurs. On le 
commenga par la lecture de la Let- 
ue Impériale pour la convocation, 
Les Empereurs avoient dabord or- 
donne un Concile general ; mais cela 
fur change a la priere de Saint Am- 
btoiſe, qui repreſenta que ferreur 
netant point xépandue, il ſeroit 
inutile de cauſer a des vieillatds les 
fatigues d un voyage, auſſi - bien que 
des frais & des depenſes a ceux des 


Eyè ques qui étoient pauyres ; mais 
qu il falloit ne oontraindre perſonne, 

& inviter ceux qui voudroient venir, 
Gratias agimus, dit I Epitre Synodi- 

” Wl ue, apud Ambr. Ep. 10, primg 


, ais, u ad remonendas Alleria 


tinnes 
tale Concilium Y & E piſcopi F di en. 


iione veſtra honorificentiam reſervaſtis, 


* 


Dans la Lettre douzieme, Saint 


ut nemo decſſet valens , nemo cogereiur 


Ambroiſe demande aux Empereurs 


un Concile à Alexandrie. Dans la trei. 
zieme, il demande a Theodoſe ug 


Concile a Rome pour examiner Or. 


dination de Nectaire de Conſtantino- 
PEN pour eteindre le Schiſme que 
la nomination d'un ſucceſſeur a Saint 
| Melece eroir prete de faire naitt; 
dans FEglife. _ GR 
Il eſt donc eonſtant que S. Ambroiſe 
a cru que les Empereurs avoient de 
Fautorite dans I Egliſe: mais il en a 
reconnu les bornes. 
Secondement, lorſqu il s'eft agi de 
la Foi & de la — il a cru que 
les Evèques &toient 
pereurs, & qu'il valoĩt mieux mourir 


en deſobEiflant , que de trahir la Re- 


ligion. 9 2 3 
Sod. * 9 - 
Valentinien lejeune lui ordonna de 


Hvrer une Baftlique aux Ariens. Les 


Officiers & les Tribuns vinrent | 


congregare ſtuduiſtis Saul 


es Juges des Em- 


£ | Au 7 | | it C. 1 7 14 He. : | 75 5 
* N ; «x44 9 1 i 36 * „ 0 ; 8 
trouver pour fen preſſer, & lui ditenx - 


& que tout lui appartenoit. S. Am- 
broiſe rẽpondit: Ne croyez pas que la 
puiſſance Imperiale getende ſur les 
choſes de Dieu. Les Empereurs ont 
les Palais, & les EvEques' ont les 
Epliſes, Sil Sagit de mon bien, de 
mon patrimoine, de mon corps, de 
tout ce qui m appartient, je le don- 
ne: ſi c eſt un tribut que l'Empe- 
teur demande, nous ne refuſons pas 
de le payer: les champs qui appar- 
tiennent a l' Egliſe le payent. Si Em- 
pereur veut ces champs, il peut ſe les 
approprier , vindicare, Perſonne de 
nous ne s oppoſe. Les aumones 
qu'on ramaſſera ſur le peuple pour- 
ront ſuffire aux pauvres. Que les Mi- 
niſtres de PEmpereur cefſentde nous 
rendre odieux a ſes yeux a cauſe de 
ces cam pagney' qu ils les prennent, 
SU plait a Empereur : je ne les don- 
ne pas; mais je ne les refuſe pas. 
II ya, dans cette rèponſe de Saink 


Ambroife, à remarquer la maniere 


differente dont il parle des choſes qui 
repardent la Foi, & de celles que nous 


4 bal 4 * — 
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376 5 OTO * Hiſtowe. - Oo wh 

avons appellees mixtes, 'comme. ſong. 
les biens de .I'Egliſe & -les;perfon.. 
nes des Eveques. Quand il sagit de 
livrer les Egliſes, aux Arieus il r6- 
pond que I Empeteur n'y d aucun 
dtoit. S: agit:il de livret ſa perſon 
ne? Il eſt tout prer. S'agit-il de} li- 
vrer les biens de VEg ifs, i he les 
donne pas , uon dono, parceque ces 
Piens ne lui appartiennent pas; mais 
il ne les refuſe pas. Il recomnoit me- 
me que l Empereur a ſur eux droit de 
vindication, Poteſtatem habt vindi. 
<andorum. Or qui ne ſait que vi- 
dicatio ſuppoſe la propriètꝭ & le do- 
maine de la part de celui qui Fexer- 
ce. Par conleguent, lorſque Saint 
Ambroiſe recohmoit que [Empereur 7 
avoir ce pouvoir, il recofinoit que 
YEmpereur avoit une eſpece de do- 
maine des biens meme eccleſiaſtiques, 
& que I Egliſe nen avoit, pour ainſi· 


4 


dire, que la poſſeſſioon. TRE 

Le meme Empergyr ordonna une 
diſpute de Saint Ambroiſe contre Au- 
xence; & les Juges Eroient nommes,' 
Saint Ambroiſe feconnoir le droit 
due I Fanpergur auoit d ordonner cer- WY er 


2 
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|” du Droit Canonique. 377 
te diſpule, & de nommer Jos: Tu. 
ges. La reponſe vigoureuſe qu'il lui 
fait ne rule que ſur e chefs 

tres: differens de celui-l 4. 

Troiſiemement, un Eveq 0 avoir 

«6 condamine par Theodoſe' a fai- 

re rebatir à ſes depens une Synago- 

gue qui avoit ct brulee par ſa faute. 
ee Ambroiſe prie, - repreſente 

le tort que cela va kalte a la Reli- 
gion; quelles peuvent ètre les ſuites 
dune telle Loi joint meme la cor- 

rection publique aux avertiſſemens . 

Ende Il- exeite la clemencg;, 

& preſſe FEmpereur de: pardonner, 
& lui dit, entr autres choſes, ces bel. 
les. paroles: Sed Diſcipline: te ratio; 

Inperator „ movet, Quid igitur e am. 
plius Diſcipline ſpecies, Se Ke. 
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"A =. .Yoila les Regles que nous en 
155 propalbes, miles en pratique. 

_ : 3's Ce n 'eſt pas: tout: neee 
3 Fexemple de deux illuſtres Prelars?, 

BY tres-recommandables par la fermetẽ Y 
* ; Epiſcopale qu ils ont eue pour les Em- 


- Per urs o. confirme * 
LE 


| 1 raiſon le decide de mème. n'y's 
que deux ordres:'dans le monde; le 
rel regarde les choſes ſurnaturelles 


e divines: le naturel regarde les cho. 


ſes humaines & naturelles. La raiſon 
demande que! Egliſe, dans les choſes 
ſurnaturelles & divines, ſoit le Juge 
ſouvetain. En effet elle eſt a cet 
Egard au- deſſus de tous les Rois del; 
terre. Pareillement toutes les choſe 
naturelles & humaines ſont de leur 
nature dependantes du Magiſtrat tem. 
porel. Or toutes les choſes mixtes 
Lont en elles-memes de l'ordre natu- 
relz & E Egliſe nen prend connoiſſan- 
ce que par Pinterèt qu'elle y peut 
avoir. Or Hinteret que I Egli ſe peut 
avoir à une choſe ne la tire pas de 

Fordre naturel. II unit, il eſt vrai, 
&& la lie a des choſes ſpirituelles: 
mais cette union aux choſes ſpirituel. 
les ne la tire pas de Pordre naturel 
dans lequel elle depend abſolument 
du Magiſtrar feculier. Par conſe- 
quent, dans ces ſortes de cho ſes min- 
tes; C'eſt au Magiſtrat ſeculier a pro- 
 Noncer ſur la proportion des beſoins 


. 1 
de L Egliſe & de Etat; 3 c eſt 

i celtn de qui quelque choſe depend 
eſſentiellement à prononcer ſur elle, 
preferablement & celui de qui elle ne 
depend que | 7700; y e _ 

e interèt. 

Saint Augvſtin a reconnu, R a 
expliqus magnifi quement cette de- 
pendance que I Egliſe a des Loix hu- 
maines: c'eſt dans le 19% Livre de la 
cite de Dieu; Chapiere 17. La Cité « 
— Aitil, ou plutõt cette por-- 

i eſt en pelerinage dans cette «« 
«Bier 6 & qui vit de la Foi, a hi 
ſoin de cette paix de la terre. 
mortalire-, I hy a beſdin pour e 
ſourenir 1a ſuĩ rend neceſſaire pense 
rand cette 2 C'eſt par cette — > 
on que ant tout le temps qu * 
le pale ek & capt 85 dans cc 
Echt bertel; elle ne fait aucune « 
difficult Toblir aux Loix de la 
Cit&"terreſtre ;qui ſont nceſſalres 
pour adminiſtration & le ſoutien « 
de cette vie mortelle, afin de gat - 
der, dans toutes les choſes g i con- a 
cernent la mortalite qui leur eſt . 
tommune, une 3 ; 

11 


„ 


Gs. =o iſbes 


»:ſont/pas-commines;/:mais aul. 
v te,  pourviquele-colre.du vrai L 


„ ne ſoit pas empłcht , elle e 


» elle — toutes les Loix, tous les 
55 Ulage , & routes les Cottumes 
„quel 5 trouve dans les différen- 


tes Nations qui peuvent conti. 


2 buer s a: acquèrir OY on d:polleder. * 
paix de la terre. 
Il paroit par ce pale 0 que Sam 

Augustine reconnu que FEgliſe etoit 


obligee d'obeir aux Loix — Princes - 
temaporcls,dans tous les cas ol la Re- 
h && le culte du vrai Dieu n. 


rok point 4ate ſſe. Il doit donc de- 
meurer pour conſtant que dans les 
Choſes mixte I Etat demęure toujours 
Juge ſouverain; que ceſt à lui à pro 


noncer ſur ſes beſoins, & ſur. Fints- | 


ret. que..'Egliſe, pourroit avoir dans 
ces ores de choſes. Cat. enfin, ſi dans 


les ch —.— ſurnatrurelles & divines 
VEgtiſe fair un corps à part difinges | 


de Etat, dans les choſes humaines 
& naturelles I Etat eſt le premier. CA 


n qt pas, dit Optat de Mileye , IE, 


te 5 [ 
2 7 Fm, See gelt 2 
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4 4s Droit Chon: que. Ft 
Voila A quoi ſe dadlult le — pm 
prinif que nous avons 8 
ra reſſort de is ebe 
& de la ſouveraineté de la Puiſſancek 
ecclefiafique & de la Puiſſance ſecu- 
liere. Ce principe trouve ſon applica- 
tion allx n 7. 14. 15. 43. ol 
& quelques autres de nos Libertés. 

Ce principe nous: donne deja une 
id&e-generale des bornes de la Puiſ- 
ſance ſeculiere ſur les choſes ec- 
elẽſiaſtiques. En voici un ſecond qui 
nous en marquera en particulier to- 
te Textention & les limites. 
Depuis que les Princes ſont deve 
nus Chretiens, ils ont r6uni en leur 
perſonne, & la qualité de-defenſcurs 
de leurs Sujets; qu ils avoient deja, 
celle de A nſeurg de k Egliſe 8. de 
protectèurs des Saints: Cahons. En 
qualité dedefenſeurs de leurs Sujets 
ils n ont aucun · pouvoir ditect fur les 
choſes: eccleſiaſtiques = mais le pou- 
voir qu ils ont de: connoitre des faits 
de la Puiſſance ercleſiaſique contre 
leurs Sujets leur done au moins! 
un dels. dodircet * ar wry os . 


Hiſtoire. us 
186 oliſe gen etre Nr ou 
comme 215 ieté de tous les Fideles; 
du comme cette portion compoſte 
AEvèques, de Pretres , de Clercs, 
qu'on appelle ordinairement leClerge 
ou PErat: Eccleſiaſtique.Lamere com- 
mune des Fideles na point d'interer 
qui ne ſit commun à tous ſes enfans. 
Le Clerge au conttaire a ſes droits, 
ſes interers particuliers, & ſes prä- 
tentions; & ſe trouvant en main les 
armes ſpiciruelles ; il sen pourroit 
ſervir, ou pour S maintenir, ou 
pour s etendre. Or, dans la ſuppoſition 
queele Clerge abuſe des armes ſpiri- 
tuelles, a qui les Laiques pourront- 
ils avoir recours z finon à la Puiſſan- 
ce Royale, qui pourra ſeule les deli 
vter 8 de la perſecution de leurs per- 
ſonnes, & de de Yaſurpation de leurs 
biens; & qui meme eſt obligse de 
| En ede ba pe otection quelle 
doit à: tous ſex: Sujers contre rou- | 
GY erſonnes? E . 

Ceſt ee ꝗ s Shinr Louis a tecon- 
nu; & voici comme Joinville part. 
x. rapporte ce trait d hiſtoire. „ Je 
= erat tous les Prblats 
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de France ſetrouyerenta Paris pour « 
parler au bon Saint Loys, & lui: 

faire une Requeſte. Sire, ſachez que (c 
touts ces Prèlats, qui ci ſont en vox 
tre preſence , me fom dire que 

vous laifſez perdre toute la Chté- 
tientè, & qu elle ſe perd entre vos « 

mains. A donc le bon Roi ſe ſi- « 
gne de la Croix, & dit: Eveſque, 

or me dites comment il ſe fait, & «c 

par quelle raiſon, Sire, ſit l Eveſque, c 

ce eſt pour qu on ne tient plus comp- c« 


te des excommunies: car aujourd hui « Frem- 


: 2 WT OE 2 munica- 
un homme aĩmeroit mieua mourir-c tions. 
tout excommunie;, que de fe faire « 
abſoudre; & ne veut nully faire fariſ-:> perbn- 
| faction à FEgliſe. Pourtant, Sire, ils ce ne. ; 
vous requierent qu il vous plaiſe « 
. commander à tous voz Baillifz , cc 
Prevorz, & autres Adminiſtrateurs cc 
.de_ Juſtice, que, od il ſera trou- « 
Ve aucun en votre Royaume, qui 
aura été an & jour continuelle- 
ment excommuniè, qu ilz le con- « 
traignent a ſe faire Rot par 
la prinſe de leurs biens. Et le « 
Saint homme repondir., que tres- cc 


oulentiers le commanderoit faire c 
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- de: ceur en oe I 2 

© Mb Apa # TE elle, A ſon prif- 

— * me ? & l'Eve que dit qu'il ne leur 

Ar Egliſe, „ (aux Baillifs): s a er connoj- 

ou * © * rre de leur Cau ag Et à ce repondit 

— rs „ le Roi, qu'il ne le feroit autrement; 

22 ». 8 diſoit, que ce ſeroit contre Dieu 

5 " raiſon, qu'il fir contraindre a ſoy 

v faire abſoudre ceux & qui les Clercs 

* feroĩent tort, & qu ils ne fuſſent oiz 

en leur bon Droit; & de ce leur 

- » donna exemple du Comte de Bre- 

v taigne , qui par ſept ans æ play- 

v doye: contre les Prelatz de Bretai- 

n gne rc tout excommunié, & finalle- 

„ ment à fi bien conduite & mente 

„ ſa Cauſe, que notre Saint Pere le 

„Pape les a Condamnez envers ice- 

--» lui Comte de Bretaigne. Par quoy 

. diſoĩt, que fi des la premiere an- 

nete ill elt voulu conraindre'icclui 

Comte de Bretaigne à ſoy faire ab- 

n ſoudre:; il eũt grandement meffait 

» emvers Dien, & een Comte 
de Bretaigne. 2 

On voit dans la idpbnſe * Salt 

Louis: la confirmation do la Regle 


e eee e 


YN. 
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que nous venons de propoſer, & la 


raiſon par laquelle nos Rois connoiſ- 
ſent de tous les Appels comme d'a- 
bus de Fautorire Eccleſiaſtique. 
Reſte a examiner preſentement 
quels ſont les droits du Prince tem- 
orel, en qualire de Defenſcur de 
Egliſe & de Protecteur des ſaints 
Canons. Nous allons en faire la ma- 
tiere d'un autre Chapitre, afin de 
laiſſer repoſer ici Vapplication du 


Lecteur. | 


- 


INT TM TELELLLY 


CHAPTTRE XXXIX. 7 


De la puiſſance des Rois comme 
Protecteurs des Canons. 
E Conſtantin dit qu'il 
Etoit l' Evèque au dehors de I E- 
gliſe, & que les Evèques ètoient les 
Evèques au dedans. Le Canon Prin- 
cipes, 20. X XIII. 9 5. & ſa gloſe 
dit au contraire que les Princes du 
fiecle ont du pouvoir dans VEgliſe. 
intra Eccleſiam. Et VEmpereur Ba- 
file dit que l Egliſe eſt 25 vaiſſean 
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dont Dieu lui a confie la conduite. 


Il ne faut que concilier ces contrarie. 


| &6s apparentes pour decouvrir quel 
eſt le droit que la qualire de Protec- 


teurs des ſaints Canons donne aux 


Princes temporels. 


Si effectivement on nentendoit 


par les dehors de VEglile , que les 
Payens , les Juifs & les Hereriques, 
& que Von fir confiſter cer Epiſco- 
pat exterieur, dont parle Conſtantin, 
la ſeule defenſe de VEglife con- 
tre ceux qui ne ſont point de ſon 
corps, on ne prendroit pas la pen- 
{ce de cet Empereut. Cetoit le ſoin 
qu'il preneit de faire executer les 
Regles de TEgliſe , de pacifier les 
troubles qui naiffoient parmi les Fi- 
deles, de retenir par la craintedes pei- 
nes des eſprits hardis & entrepre- 
nans, qu'il prerendoit  merirer cette 
qualité. Il faut donc chercher d au- 
tres dehors dans PEgliſe meme ;. & 


cCleſam, 8 ont pouvoir intra Eccle- 


Dans Tghiſße, il y a la-Do&rine 
S tout le r6ſor des choſes ſacrbes, 


F wy agua e Ea oa. 


ego ogy comprendrons comment 
Princes ſont. Eveques extra Ec. 


8 


& 
2 


| 4 Drois Canonique.. s 
les Miniſtres , le Culte, Th Diſci 2 


ne & le For. Tout cela, conſidere {ous 


differens egards , eſt intErieur ou ex- 
terieur. Le fond 18 toutes ces choſes 


eſt interieur , & les Princes tempo- 


rels n 1 ont aucun pouvoir: la ma- 
niere de les adminiſtrer eſt Vexterieur 
de |'Egliſe'; &c'eft en veillant a cer- 
re adcninifirption que les Princes tem- 

rels ſont W. Eveques au dehors de 
Tee liſe, ils peuvent remplir 
Folligadion' quꝭ ils ont de detendre PE. 
gliſe ; obligation dont Dieu, ſelon le 
Canon Principes, leur demandera 


| compte: : Ille ab tis rationem exiget, 
qui earum Poteſt au ſuam Bocleſan Cre. 
didit. 


Ceſt auſſi le ſens de la delle 65 
PEmpereur' Baſile: car ce Prince n'a 
= pretendu etre le Chef de! Egliſe, 

u y devoir tout faire: il vel re- 
gud non comme le Pilote du vaiſ- 
eau, mais ſeulement comme le Ca- 


Fug En effet, le Pilote conduit 


vaiſſeau; il tient entre ſes mains 
le gouvernail; il commande aux Ma- 
telots; ils font ſous ſes ordres le 
lervier. Et voila le partag ge du Cler- 


geé dans — Le 9 ne veille 


WOE 


au bon ordre ; il a ſoin que le Pilote 
lui-meme rempliſſe ſes devoirs , c'eſt. 
à dire, ce que le Conſeil de Marine 
auroir decide ; il lui fait obeir par les 
Marelors ; il combat contre les En- 
nemis du dehors ; il erablir ou main. 
tient la paix au-dedans. Et voila pre- 
ciſèment les devoirs & les droits des 
Princes dans I Egliſe. Appliquons cet- 
te idee en particulier aux choſes que 
IEgliſe peut adminiſtrer, puiſque, 
comme nous avons dit, Fadminiſtra- 
tion eſt Fexterieur de J Egliſe. 
Il ya quatre choſes principales auæ- 
quelles tout aboutit dans I Egliſe; la 
Doctrine, le Culte, les Miniſtres & 
„„ 


8. 1. Toucbant la Doflrine. 


Le fond de la Doctrine conſiſte 
en ce que nous devons croire, & en 
ce que nous devons faire. Il n'y a 
aucun doute que cela ne ſoit pure- 
mint ſpirituel. La- deſſus, les Prin- 
ces ne peuvent rien propoſer d eux- 
-memes : ils doivent apprendre des 
Eveques. Ce neſt pas le Capitaine du 
2 00 a la ſcience de la Met: 
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Teſt le Pllote; & le Capitaine doit 
attendre & ſaivre ſes decifions. Mais 
adminiſtration de la mean eſt 
quelque choſe d exterieur; & c eſt 
ici od le pouvoir des Rois com- 
mence. 

II faut pour Fadminiſtration de la 
Doctt ine trois choles. 
Premierement, qu elle ſoit annon- 
ce. 
Secondement, qu on condamne 
les erreurs contraires. 77 

Troiſiemement, qu'on puniſſe les 
contraventions. 

Premierement, qu elle foitannon= 
cite. Auſſi Von voit que nos Rois ont 
ſouvent enjoint aux Eveques de pre- 
cher à leur Peuple, ou de leur don- 
ner des Predicateurs. Les Rois le gar- 
dent bien d'en donner eux-memes ; 
car la miſſion neceſlaire aux Predica- 
teurs eſt une choſe de Vinterieur de 
I Egliſe : mais ils contraignent ceux 
755 ont pouvoir de donner cette miſ- 

en. 2 16 Fare. :-. 34 

| D/ailleurs „ la Doctrine s 83 
cou dans les Chaires, ou dans les 
Livres, & par certains Predicareurs. 
Le Roi doit veiller hs que 

11 


a 


F 

Fewaqus- eln de ceux i charge 
de Lipftragtion : il doit. exclure, les 
ſeditieux & les eſprits remuans, les 
ſuſpects d Heròſie ; & peut les empe- 
cher: de prècher. > Fegard. des Li. 
vres, Linteret de ſon Etat & celui de 

FkEgliſe concourent A lui en faire 
prendre connoiſſance: &. de: la vient 
que di Lures, ni Bulles memes ne 
— etre requs en France ade 
permiſſion 27025811125 


— Secondement * il 0 .condamner 
lis erteurs contraires, Mfeſt certain 


que ceſt-aV'Eglile- à les diſcarner, 
& 4 en faire le jugement : Mais c eſt 
aur Rois A procuret les. ns 
faire ces decifions', quand FEgliſe ne 
y porte Ken ga negligence, ou 
pas unpuiſſance. Æinſi Fg ils font 
ezaminer la queſtion par les Prelars 
ou pat des Univerſites 8 is. en con. 
accent des deciſiqns par leurs Loix: 
tanto hes: Rois ont choiſi le Pape 
pour Juge: tantor | N 5 ont far 
tenir - des- Conciles. 

Dans les Conciles it * a Meß tes 
choſes qui ne ſont pas purerhent ſpi- 
Atuelles. Quoique le Concile ſoit en 
kai- meme un acte de la Juriſdiction. 


— 
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intErieure- de. I'Egliſe ,, le commoduns = 
& incommodum de la tende du Con 
eile, le lieu, le temps, Tordre, les 
preleances , les diſputes qui s'y te 
vent, les decifions contraires à un 
Etat, que quelque Puiſſance enne- 
mie y veur faire faire, ne ſont pas 
des choſes purement ſpiriruelles : les 
Princes ont droit d'en connoitre. Ce 
args nous fait voir par quel droit 
$ Princes ont convoque des Conci- 
les, quel rang ils y ont tenu, eux 
ou leurs Offelers; & pourquoi nuF 
e na en France force de Lot 
en ce qui eſt de la Diſcipline ,, & 
noe 0 quit wait kes ACTEPrE par nos 

Roms: - 62” 

-T denen: 1 faut punir 1 
contraventions: ceſt ici un des cas 
marques'par le Canon Principe. Les 
Puiſſances, dir-il, ſont néceſſaires „ 
dans PEglife', afin de ſup! pleer . 
par leur pouvdir à ce que Ieren- « 
due de E pavete ne peut faire: 
Mais em cela elles mentreprennent 
rien fur YE Eglile. Elles paniſſene-s les 
Heérétiques, après que FEgliſe a 
condamn les Hereſies-: Tales les pu- 
niſſent en —— de Protecteurs des 
K k ih 


* 


8 59129808 


aints Canons, comme des rebelles 

A2 des Loix qu elles protegent; & en 

qualitè de Princes temporels. Com- 

me des Auteurs de trouble & de {can: 

dale dans leur Etat: voilà ce qui 
concerne la Doctrine. 


. 2. Touchant le Culte. 


Le Culte, ſelon ſaint Thomas, eſt 
ou interieur, ou extérieur: le Culte 
interieur conſiſte a adorer Dieu par la 

| doi, Veſperance & la charite. Com- 
E. me ce Culte ſe pale au fond de la- 
me, il eſt entierement du reſſort de 
la Divinité. Le Culte exterieur con-; 
| fiſte dans la profeſſion qu'on fait au 
* dehors de la Relig on: & ceſt celui- 
„ Ia dont nous devons ici parler. Le 
Culte eſt extèrieur en trois manieres; 
par nos prieres, par nos actions & 
par la conſecration de certaines cho- 
ſes. Ainſi il y a trols ſortes de Cul- 
te; le Culte de la parole, le Culte 
des actions, & le Culte des gho- 
r 
La priere peut ètre conſider ou 
en elle · meme, ou par rapport aux 
perſonnes qui la font, ou par rap- 
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port à ſa fin, ou par rapport au 
temps & au lieu dans leſquels elle eſt 
faite. „ e 3 
La priere en elle-meme- eſt quel- 
que choſe de e e e La 
forme des prieres eſt auſſi une choſe 
qui appartient ſeulement a la Juriſ- 
diction du Tribunal Eceléſiaſtique. 
La puiſſance temporelle ne peut avoir 
la-deſſus aucun Droit direct: mais 
elle en a d' indirects. Quatre maxi- 
mes generales vont expliquer quels 
ſont ces Droits indirects ſut toutes 
les choſes ſpirituelles, qui concernent 
tant la Diſcipline © que: Tadminiſtra- 
2 des choſes purement ſpirituel- 
10. Le Prince temporel ne peut 
pas faire la Diſcipline Eccleſiaſtique: 
il doit ſeulement la maintenin :. 
20. Lorſque la Diſcipline varie, il 
peut choiſir celle qui eſt la plus con- 
forme au bien de ſon Etat. 
zo. Il peut en conſequence. reta- 
blir & renouveller les anciens Ca- 
nons que Pr gliſe auroit faits, que la 
corruption des mœurs ou daurres 


cauſes auroient fait laifer dans le 


non-uſage, 


Ns II peur ſe defendre de toute im 
So qu'on voudroit Introduire | 
dans la Diſcipline. - e 
Ainſi, ſelon ces mazimes "be Prin- 
ce remporel ne peut faire aucun Re- 
glement qui établiſſe une nouvelle 
Diſcipline touchant les choſes ſpiri. 
tuelles: mais il peut rerablir & re- 
nouveller Vancienne: i peut en preſ. 
crire une plus ᷑troite obſervance, & 
ajouter des peines temporelles. Et 
OR vita de chili * les 
d iffèrens u ceux qui ſont plus 
conformes 40 biet de 7 eib K 
met en droit de ſe Aefendre de toute 
innovation, de rejetter toutià- fait, 
ou de modlifierè les Decrers de Dis 
Eipline fairs par des Conciles, meme 
generavy.” Ce ſont des principe; 
qu il ne faut point 8 de vit 
dans ce Chapitre: '-*- 
Et pour les appliqueren prnicatier & 
lla priere; je Roi ne peut᷑ preſerire au- 
cune formede priere quĩ n auroit point 
be acceptte pax les EVeques & IE. 
7 we il pourteſt abſolument 
parlant ordonner, par Ste que 
dans toutes les E Eier de — 
me on fe fervit du Mie & dy 
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Breviaire Romain. On ne ſera donc 
plus ſurpris ſi Yon trouve parmi les 
Preuves de nos Liberres un Chapi- 
tre entier pour faire voir que la 
permiſſion. du Roi eſt nbceſſaire pour 
changer les Miſſels & les . 
C'eſt quiil Meſt pas permis de chan- 
ger rien Ala Diſcipline fans la per- 
miſſion du Hoi. Voilà ce qui regar- 


de la priere par rapport à elle - me. 


me, & pat rapport Ala ferme. Pat 


rapport. aux;;perſognes qui prient, il 
importe & LEtat de connoitre qui 


ſont les perſonnes... ou qui s aſſem- 


blent pour priex, ou qui font la prie - 
te oldie Aink - les: de, a . 
Tome t. & 39. Tome 2, des Preu⸗ 
yes de nos Libertés font e 
ne peut inſtituer Commupaures.,. ni 


Confrairies ni tenir des Aſſemblees 


ordinaires, eiicore que ce ne 
que pour prier publiquement,, ou 5 0 
lebrer Office Divin , fans la per- 


2 


miſſion du Roi. Le Chapitre 25. 


Tome 2. fait voir auſſi qu on 9 
interdire Fexercice de la priere pu- 
blique à des Prktres ſeditieux - o 
luſpects. LETS 

Par capport A a hin de ls be 


— 


a Hiſtoire 


= 
as 
- * 
” 


| fi la fineſt particuliere, comme par 


exemple, de rendre graces. a Dieu 
pour quelque Bataille gagnee , ou 
pour demander du ſecours dans un 
certain beſoin; neus croyons que le 
Roi peut enjoindre aux Eveques d or- 
donner de ſemblables prieres. 
Par rapport au temps & au lieu 
de la priere, il eſt certain que le Roi, 
par rapport au beſoin de ſes Sujets, 
doit veiller que le lieu choiſi pour 
prier ſoit commode a ſes Peuples; 
qu on ne les {ſurcharge pas trop, par 
Finſticurion: de nouvelles Fètes, d'un 
repos qui ruine les pauvres en leur 
Grant le moyen de gagner leur vie; 
& que dd ailleuxs il peut impoſer des 
peines tempotelles à ceux qui ne 
_ JanCifient pas les Fètes. 


Le Culte des actions eſt ou d'inſti- 
+ tution divine, ou d' inſtitution humai- 
ne. Les actions d inſtitution divine 

ſont le Sacrifice & les Sacremens. 
Dans cette eſpèce de Culte, tous les 


Droits du Roi ceſſent; & ſa qualitè de 
Protecteur des ſaints Canons ne lui 


donne d'autre pouvoir que de veiller 


à ce quil ſoit adminiſtre & felon 
les Canons, .& par des perſonnes 


auxq 
fent 
de I 
' a ce: 


route 
trou 


Wh 


entre 
autre 
dans 
polit 
dant 


dre 
en E 


qui 
ce c 
Civi 
par 
ſans 
parc 


& n 


Mai 
ne { 
met 
ſer 


— 


du Droit Canonique. 397 
auxquelles les ſaints Canons en con- 
hent Texercice, & auxquelles le bien 
de I Etat n'exige pas de Toter. C'eſt - 

' ces deux points que ſe reduiſent 
toutes les Loix des Princes quenous 
trouvons ſur cette matiere. 3 5 
Il faut neanmoins faire difference * 
entre Ordre & le Mariage, & les 
autres Sacremens. Ils demandent 
dans ceux qui les regoivent des diſ- 
politions perſonnelles plus dépen- 
dantes de la volontè des Princes. L Or- 
dre eſt un changement d'etat Laique 

en Eccleſiaſtique 5, or il faut que celui 
qui recoit l' Ordre ſoit ſuſceptible de 
ce changement, ſelon les Loix tant 
Civiles que Canoniques. Un eſclave, 
par exemple, ne peut Etre-ordonne - 
ſans le conſentement de {on Maitre, 
parcequ il ne peut diſpoſer de lui, 

& ne peut arracher des mains de ſon 
Maitre ſon propre bien. Les vœux 
ne ſont valides que quand nous pro- 
mettons ce dont nous pouvons _ | 
ſer : car Nemo rei aliene legem dice- 
re poteſt. Du meme principe vient que 

Conſtantin defendit qu on ordonnar 
les comprables ; qu'autrefois en Fran- 
ce les Vaſlaux ne pouyoient Etre or- 


— —— 
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Aonnés and le conſentement de leun 
euere, de Fiefs, & que meme per 

ſonne ne pouvoit i" ofrdonne. lans 
la permiſſion du R wh 

A Tregard du Manage, f. eſt con. 
tant que ce Sactement ayant e Con- 
trat civil & legitime pour matiere, 
le Roi eſt le maitre des conditions 
qui rendent le Contrat | legirime. 
C'eſt Letabliſſement de ces conditions 
ou le retabliſſement des anciens Ca 


nons, que regardent toutes les Or- 


donnances des Princes touchant Or- 
dre & le Mariage. 

Les actions Finſtitution tumain 
dans le Culte ' ſont le tranſport des 
Reliques, leg Croiſades, les Peleri- 
nages &c les Jednes. Le tranſport 
des Reliques ne peut ètre fair que 
par la permiſſion du Roi, a cauſe 
du danger qu'il pourroit'y avoir dans 
le concours du Peuple dans certaines 
villes. La meme raiſon milite 

les Pelerina qui d'ailleurs font 
tranſporter , = Sujets du Rei hors 
du Royaume. Les Croiſades peuvent 


Etre demandees aux Princes, Ceſt a | 


ur a los TIE; 


ee c eſt ay 


| du Droit Canoniqut. 399 
Magiſtrat ſeculier a armer ſes Sujets, 


ſelon toute la queſtion 8. Cauſ. 23. 
Enfin a Tegard des jeùnes, ils peu- 


yent enjoindre aux Eveques den im- 
poler quelques-uns de devorion pour 
des fins particulieres, & ils doivent 


* 


Lee Culte des choſes conſiſte dans 
la Conſecration que nous faiſons de 


veiller qu on n'en ordonne pas d'one- 


quelque choſe, ſoit en la donnant a 


Dieu, ſoit en la donnant aux hom- 
mes pour ſon amour: ce qui com- 
prend les Egliſes & les ornemens 
dont nous les enrichiſſons, les Vaſes 
ſacres „ les Oblations faites aut 


Egliſes, & les aumönes faites aux 


pauvres. Il eſt certain que tons. les 
biens qu on conſacre pour ces ſortes 


de choſes ſont du reſſort du Magiſ- N 
trat ſeculier avant leur Conſècra - 


tion. Ainſi il eſt de Vinteret de VE- 


tat de reprimer les abus que pour- 
roient cauſer les donations temeral- 


res qu on feroit a VEgliſe. Des qu u- 
ne fois ces biens ſont entre les mains 


de V Egliſe, le Prince temporel n agit 


plus a leur egard que comme Pro- 


tecteur de la Diſcipline. A J egard 


ö 
: 
"x 
| 
: 
x 


r 
des aumones, nous ne patlons ici 
que des aumones qui ſe font par 
quere publique; & nous diſons qu en 
France on nen peut faire aucune en 


vertu de Bulle, Pardons , Indulgen. 
ces, ou ſous quelque pretexte que 


ce ſoit, ſans la permiſſion du Roi: 
ainſi qu'on peut le voir dans Parti. 
cle 14. des Libertés Gallicanes, & 


dans les Chapitres qui en contien- 


nent les preuves. | 
5 3. Des Perſonnes E celeſſaſti quer. 


Les Ecclefiaftiques ont un double 
lien qui les ſoumet a l'autorité Roya- 
le: leur qualité de Citoyen les ſou- 
met a la puiſſance politique comme 
tous les autres Sujets: leur qualite 
d' Eccleſiaſtiques les ſoumet au Pro- 

tecteur e r 
Ainſi leur ear eccléſiaſtique, loin 

de les rendre plus independans , ſem- 
ble au contraire multiplier en quelque 
_ fagon les liens de leur dépendance. 


On n'ignore pas qu' ils ont des pri- 


- vileges: mais, ſans examiner ici à qui 
le * doit ces immunitès, ſi ceſt 
© . 7 A 
a VEgliſe, ou ſi ce n'eſt pas plutot 

| aux 


ö fn LO 2 Sv non as a 3 77 


22 


. 
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Rois, nous tenons pour maxime que 
les Ecclẽſiaſtiques ſont ſoumis à tou- | 
tes les Loix publiques de FErar'; ſi a 
ce neſt à celles dont nos Rois les 
exemptent ſpecialement. Effective 
ment, une contravention de leurs Ju- 
2 à une des Ordonnances Roya- 
les ſuffir pour fond er un Appel com 
me dabus. Leur qualitè eccleſtaſti- 
que donne encore droit au Rot de 
veiller ſur eux comme Protecteur des 
ſaints Canons. Il a droit, ſous ce ti- 
tre, de connoitre de quelle maniere 
ils lont promus aux ſaints Ordres, de 
quelle maniere ils parviennent aux 
Benéfices, de quelle maniere ils les 
quittent: & il doit tenir la main & 
Fexecution de ce que les Canons or- 
donnent la- deſſus. Ajovitez à cette 
raiſon celle de l interèt que peut avoir 
un Etat an choix des perſonnes qu on 
nomme aux Dignires de L Egliſe. Voi- 
la ce qui eenterne Ie Clerge en gẽ- 
néral. II y a a Vegard des\Reguliers 
E motifs qui obligent 
a Puiſfance tem porelle de connonre 
de leur Etat 5 & j de ce qui : lea con- 
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| Sur des! vnd 


ONT 2. „ : Ln 


Pe Os 


ap. . 
I * ls ne 
Royaaitie: alia permiſſion du Roi, 
pareeque le Ptince tempotel deit 
agreer- & permettre tous les nou- 


yeaux Erablifſeniens q i ſe font dans 
ſoſf Etat. ailleurs | Roi, comme 
Hrotecteur des ſaints Canons; a droit 


dciablè au bien de I Egliſe. Voyer le 
arg rye? des Preuves des Liber- 


abs. 65 „ OLED yt js 


| 912% Cette memie walt de Note 


we droit au Rel de veiller 
* des Repulicts,, auſſi. 
us ſur celles des Feuliers; de 


wur 


©. pd. 


bs Prov 85 


a * MF RO 


uns ne repardenr © e IEgliſe, G 
men PENG xiprion de Ia 


nt Cdrablir dans 1 


d examiner ſi un nouvel etabliſſement | 
eſt une nouveame utile on preju- 


irs'enforre que les S0 Reürs ſoient 
deren e 1 5 Us Sac 


525 Zn 


1 Kg: £ 
— — Ger dale. Ces 
pair i A deen fortes : les 


2 n = 1 Habs 5 
1 du Dr oit Canoni jus. 7 40 3* | 
Juriſdiction Epiſcopale, & quelques 
autres: les autres ne 984 que 


Etat, comme, par exemple, 
tion des ſubſides: les troiſiemes re- 
gardent I'Egliſe & Etat, comme las 
permiſſion. de, tenir des Colleges, 
. 3 = Rea 

Les privileges qui ne regardent: 
que I'Egliſe ne peuvent ou crre.ac- 

cordés , ou avoir lieu en France ,. 


que par la permiſſion du Roi, art. 7 ra. 


de nos Libertés; parcequ il appar- 
tient au Protedteur des, ſaints Ca. 
nons de connoitre des diſpenſes qu on 
en fait a_Iegard de quelques Socié- 


tes. Auſſi nous voyans que _la..plits- 
part de ces privileges n ont étè ac. 


cordes qu à la priere du Roi. Nous» 


voyons auſſi. quelques Ordres Reli-- 


qu a condition de m uſer point dans ce⸗ 


Ro yaume des privileges qui leurs 
avoient Et6 accordes par les Papes- 


Dailleurs, quand des priyileges de cet - 


te ſorte ſons accordes , ou à la priere 


du Roi, ou ſous ſon bon plaiſir, le- 
Rois en rend le Protecteur, & pto- 


met de: les maintenir ainſi que les 


e 


2. exemp-- | 


* 


140% Flore 


Les privileges qui 


| - FErar ſont certainement du. re(- 
drt de la Puiſſance temporelle. A Ve. 


gard de ceux qui regardent PEgliſe 


& T Etat, le Roi en prend connoiſ- 
fanee, & comme Prince temporel, & 


comme Protecteur des ſaints Ca: 


- NONS, 
) 
8 n 


— . 0 ning, 


. 4. Der Bieut eceliſiaſtiquer.. 


A Tegard des biens eccléſiaſtiques, 
deux nouveaux titres, outre la qualite 
de Prince temporel & de Protec - 
eur des ſaints Canons, les. font dé. 
pendre du Roj. Ces deux titres ſont 
la feodarion '& la fondation. En 

France, bien ſouyent ces quatre titres 
cConcourent pour un mème bien: mais, 
ſi un ſeul ſuffit pour donner droit au 


Prince ſeculier de prendre connoil- | 


ſance de leur adminiſtration , je ne 
ſaĩ aucun cas od le Rot ait autori- 
re de connoitre de ces fortes de biens. 
Ainfi nous ne devons pas nous éton- 


ner ſi l' Egliſe ne peut ni rien acque- 


rir, ni rien aliener fans, la permiſ- 
ſion du Roi; ſi le Roi a droit d o- 


bliger les Benéfciers aux répara- 


1 2 
* es 


LW A . 2 5 a | 
ne regardeny 


-” 
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tions, & A ſatis faire aux charges ca- 
| noniques des Benefices ; ſi le Pa- 
pe ne peut. criger en France, ou di- 
viſer aucun titre ſans le conſente- 


ment du Roi; quoique cependant 
Feyrer Traitéè de Abus, Lib. 2. n. 
49. & Me. Charles Dumoulin ad 
Reg. de infirm. Reſigu. tiennent que le 


Roi puiſſe unir, ou diviſer, fans le | 
conſentement du Pape, des Benéfi- 


ces de fondation Royale & qui n ont 
peint charge dames, ainſi qu on en 


peut voir des exemples au Chapi- | 


tre 50. . 41. & 55. n. 10. des 
Preuves des Libertes Gallicanes. 
Telle eft Perendue & telles ſont 
les bornes de la Puiſſance Royale 
dans les choſes ecclefiaſtiques. Les 
Ordonnances ſont la cinquieme 
& derniere ſource du Droit Ca- 
nonique. Jai ſuivi, dans expli- 
cation que je viens den faire , 
ce qui m'a paru plus conforme- a 


nos principes, & aux exemples que 


Hiſtoire nous fournit fur ce fu- 


* 


jet. Je nai garde de propoſer 
mes decifions comme des Regles 
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DISSER TATION 


SUR LE DROIT_ 


DES SOUVERAINS, - 
700 "og NT 14 DMINISTRATION 5 


de FE. 


tout cnſemble comme 


Corps politique „& comme 

Corps myſtique & ſacre. 
C eſt un Corps politique par rapport 
à Etat: c'eſt un Corps myſtique 1 


relation a Jeſus-Chriſt. 


Comme Corps politique, , Ceſt 
une Aſſemblée de peuples unis pe. 
Chef 


les memes Loix ſous un meme 


temporel. Comme Corps myſtique = a 
ceſt une Allemblee de Fideles unis 


par une mEme Foi {ous un Chef Spi- 


rituell pour travailler enſemble à la 


gloire de Dieu, & chacun e fa- 


'E ELISE eft conſiderke a 


lut particulier. LePapeen eſt le Chef 
ſpitituel, comme Vicaire de J. C. 
Ainſi deux Puiſſances Souveraines 
- * ſont aflocites au gouvernement de 
FEgliſe. La temporelle eſt la premie- 
re dans Vordre naturel ; car Egliſe 
eſt dans TErat, & non PEtat dans 
_  TEgliſe. La Spirituelle eſt la premie. 
' *Opratus re dans Fordte ſurnaturel “. 
Monte Les deux Puiſſances entreprennent 


My, eo ee. W's 


Lib. 3. 
#3 ſouvent Pune fur autre, parcequil | 
e.tſt difficile de diſtinguer ce qui appar- 9 
l purement a chacune en particu- 5 
" hh We .-, | 
_ Ceux qui ont travaille ſur cette A 
matiere y dnt jetts de la confuſion , 1 
ſoit pat complaiſance, ſoit en con- 5 
fondant le fait avec le Droit. TD 
La confuſion dans les fairs vient . 
encore de ce qu en negligeant la ſuite ; 
de THiftoire, on e ble dans un E 
meme lieu des choſes <loignees de | 
Pluſieurs ſiecles. E 
Pour examiner les fairs, fl faut 
commencer par ce qui s eſt paſſe ſur 4 
ce ſujet chez les Juifs, & ſous les Em- _ 


pereuts Romains , depuis Conſtan- 8 


« 


Diſcipline de FE gliſe KY 
general , & de fon partage 


Ecclblaltiques. 


(3) 


davs ſa grande vigueur. & er 


ſuite ce qui s eſt paſſe ſous ler cron 


| Races de nos Rois. ft ot aL et? 7947 a 


Dans la queſtion de Dole, If | 
Labord ſe former une idée de la 
conduite de I Egliſe en general, & 


de la part que nos Rois y peuvent le- 


gitimement avoir; & e 


toute cette matiere en quatri p 


principales dans le{quelles toute la 1 
ferme. 5p 
de Egle en 


entre les 


4 beerellas & 'E pic 


1, „ 


les. . 


27 De karton dn Roi tauchai 
Tadminiſtration de la Folks; ict” 
30. De la meme autorité dans la 


Diſcipline qu concerne le/Cuite Ec 


cleſ aſti que. ä 
8 rouchant es aha 


- 716929 


* Ir. 


Deer einen ue. BS 1 
e 4 


' Pani has Juils; les faits ticbs de 1b. 
criture Sainte ſont d autant plus im- 


portans, que Dieu a toujours ett parmi ; 
eux ſi jaloux * fon autorice 


Sede celle 
Ai y N 


1 
ä # 992 peine peut - on 
trouver qu elle air;Ere violee par en- 
treptiſe de la Puiſſance ſeculiere, ſans 
u au meme inſtant la Juſtice Divine 
ait donne des marques de ſon deſaven, 
& que lar&mecire n en air re charice 

Pic ee punſtion exemplaite. 
Le Souverain' Sacerdece a Ete ſou. 
M. ae vent uni A la perſonne des Rois. Ain- 
Marca , i il faut prendre garde de ne pas 
Lib. 2. c. 
1 L pour acte de Magiſtrature 


ce quiils n ont fait qu en 
e 5 


| pe 
Point confondre ce que fit Moyſe, 
qui avoit une miſlipn particuliere de 
Dieu ni ce que ſit Aaron, qui eſt 
nomme par Eetiture Roi * Grand 
Prerrè tout enſemble. 
Deu. Le premier exemple od nous pou- 
. Krb. yons juger que Dieu a voulu aſſocier 
les Rois aux Préètres; eſt celui, of 
. promertant. aux Iſtaclites de leur 
donner un Roi, il ajoilte que le Roi 
Avant eſt un exemple de la Loi ſacree. Ce 
zun demps étant venu, Dieu voulut qu il 
2057. -fiitoinr comms troir le Grand Pretre; 
as. && il eſt remarquẽ qu auſſitõt / Eſprit 


| Rois 1. de Dieu entra en lui, & qu'il Pee. 
C. 10.11. 


5. Ki. phttiſa comme les Prophetes; ce qui 


acrificareurs. Il ne faut 


= x 5 70 I; , 5 4 * 


. 


4 


David Arber 00 1 1 4 
Arche, & en fir prefque” toute a: 
_ ceremonie; 0 
| Oza,ayant real ſourenir P Arch? 
fur puni de mort. 

David eroit/ ooh Fon Ephod' de 1 . 
lin, qui étoit Yornemenr du Grande. 5 . 
Sacrificateur; mais Feroffe &roir: dif- 2 : 
ferente. Le Roiayoitrendu le Taber- 
nacle > il donna la benédiction au 
peuple, il regla F ordre & le miniſte- 
ve des Lévites. . 

Salomon ſon fils depoſa Abiatkar 5 
de la Sacrificature , & ordonna que 
Sadoc fùt ſeul Sacrificareur * il fit ba- 
tir le Temple, il conyoqua| FAſem- 
blee , & indiqua le j jour dela Dedica- 
ce: il fir ſa priere au nom du Peuple, 
auquel il donna fa benediction; & i 
zegla le Miniſtere des Prerres. 5 

Sos Succeſſeurs firent de meme. 

Joſaphat erablit desPretres en Je 2 
ruſalem pour connoirre des cauſes 
des Ecclèſiaſtiques, & leur preſcriyir 
Fe crendue de — FEM 


Aj, 


ni. 4 


Avans 
nh 


— 


— 


e 
|  Joas ordonna aux P etres de pren- 


dre tout U argent des offrandes des 
paſſans, de Vemployer aux-repara- 
dio'eons de la couverture du Temple,” 
paralip-, , Les Leyites portoient le tronc au 
"> 0 Ys e. en failoir en 
— preſence d un d 8 Officiers.du Roi & 

| du Grand Pretre,, &c. IIa Er 


*Ezechias fir ouvrir le Temple que 


__ Vimpigtede (es peres avoir ferme: il 
commanda aux, Prerres de purifier le 
Sasanctuaire, & leur fit renouveller le 


bler les Tribus d Ephraim & de Ma- 


nalle pour la celebration de la Paque; 
& le jour en fut delibere dans ſon 
Comſeil. 


2. Par. Joſias commanda au Grand Pretre 
e. 34 de faire fondre en lingots le reſtant 
des offrandes, pour en faite des vaſes 
ſacrẽs: & ce Pontite ayant trouve les 
Livres deMoyle, il les envoya au Roi, 
qui en ayant entendu la lecture, dchi- 

ra fes vẽtemeus, de douleur de voir 


que ſes. ancktres en avoient ſi mal 


obſerythes preceptes, N convogqua les 
 Saerificateurs, les Levites & le peu- 
plea Jeruſalem, leur fir faire lecture 


des Livigs (acres; & étant aſſis fur 


5 belt conſerv 


(7 


) 
ſon Tröne, il leur "i preter Aion 


de les obſerver, &c. Sa mort fur ſui- 
vie d'un defordre univerſel.dans'PE- 
gliſe, p_ la fameuſe captivite des 
1 » & par leur ens Ed Eat en 
one. 
2 uin len Juifs forent ton 
ſans autres Rois que ceux * 
per e & de Sytie. Ces derniers don- 


nerent la ſouvetaine Sacrificature 4 
leur gré, &c tranſporterent a une 


meme perſonne, en meme temps , 1E 
pouvoir des choſes civiles & fi 


crees. 


Enſin cette double wert ayant 

peu à peu re Te de nouvelles forces, 
ndant 700. ans. 

Ariſtobule, Pale d' Hircan, fe 46: 

clark Rot & Souverain Sacrificarent 

rout enſemble. Ces deux titres ne 


laiſſerent pas d etre ſepars ; mais on 


ne voit rien dans leur adminiſtration 
qui puiſſe etre utile à notre ſujet. is 


| Epoque 4 Emperenrs Romans, 


—— 


«dt 


Des que les Empereurs ont été Soent- 


| Chretiens , les choſes Eccleſiaſtiques x. 7: **+ 


Pio em. 


ont dipenda \ deux, & les grands 
Al uy. 


7 
N : , 


” 
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8 . 
Conciles ont wk convoques par leurs 
avis, & comme ils ant juge a pro- 


2 


an d Du temps de Conſtantin, tout ce qu 
KC.307. ſe paſſoit de conſiderable dans I Egli 


- 


ſe ſe faiſoit par ſon ordre. 


"OY Des Eveques ſectateurs de FHere. 


43 fie de Donat ayant accuſe Cecilien 


3 devant l'Empereur, ce Prince exer- 
I. 10. ca quatre ou cinq actes de Souye- 


4. 7. 


rainete remarquables , 19. il leur 
donna des Juges à qui il commanda 


des y trouver. 2*. Les Donatiſtes con- 


damnes par le Pape ayant appelle a 
PFEmpereur , Conſtantin indiqua un 


Concile a Arles pour juger Pappel. 


3®, Deux ans apres , les Donatiſtes 


ayant appelle dela Sentence du Con- 


cile A PEmpereur, il connut de Pap- 


pel & confirma le jugement. 


L Herèſie d' Arius ayant ſuivi, Con- 


ſtantin convoqua le grand Concile de 


Nicee; & tous les Hiſtoriens convien- 


nent que les Eveques reconnurent 
FEmpereur pourJuge naturel de leurs 
„ 7 ; 2 8 


| / a. 4 SS NW 
Sect, / Dans la, fauſſe accuſation des 
435. Ariens contre Saint Athanaſe, PEm- 


* 
oF. $4 


pereur convoqua le Concile de Tyr. 


„Dieu, &c. 


che & les Feres des. Martyrs au repos 


des Magiſtrats Seculiers , de le pou- 
voir faire librement; ordonna que le. c. 27. 


1 
” ER 


( Voyez ſa Lettre aux Eveques , &c.) 
Saint Athapaſe condamne ſe retira 


vers l' Empereur, qui Ecrivit aux 


Eveques de venir lui rendre compte 


de ce qu ils auoient fait: A moi, dir- 


„il, a qui vous ne conteſtez point 
» la qualire de Miniſtre ſincere de 


Il confacra par une Loi le Diman- kuſeb 
| 4 Conſt,” 
& à la priere. Il dit qu'un Eveque nec. 4. c 8. 
eſt que d'un Diocèſe, & qu il Feroir 
de tous. t e Fe. 
Une autre fois, dans un feſtin que 


fit ce Prince a quelques Prélats, il 


leur dit: » Vous autres, vous eres 


» Eveques au-dedans de I'Egliſe ; & 


» pour moi; Dieu-m'en a ètabli Evè- 
eau-dehors. 7 - 


p 
91 8 „ | | 
II donna quantité de privileges. 3. de. 
aux Eccléſiaſtiques, & entr autres il Epiſe. & 


35 1 eie. e. 
permit a quiconque voudroit choiſir Theodl. 
. PF * « , 
des Eveques pour juger, au prejudice Euſeb, 
e VI. 
Conſt. o. 


jugement riendroit comme ſi VEm< Leg 9. 


„ [4 * R 2 ab de 
pereur Tavoit ſignè & prononcè luis p, . 


meme , & enjoignit a ſes Officiers Jud. cod. 


dy tenir la main. Ce qu'il confirma Theod. 


3 
e. 20. 


Pl 


depuis, tant à Fegard des cauſes civi- 
les, que des cauſes Eccléſiaſtiques. 


L' Empereur aſſembla un Concile 
a Smyrne contre I'Herefie de Pho. 


tin „ lequel ayant été condamne ent 


recours a FEmpereur Conftance, qui 
delegua des principaux Officiers de 


ſon Conſeil pour en connoitre con. 


jointement avec les Eyeques. 


Soctat. Quelque temps apres, Conſtantin 
Etant mort, ſes enfans demeuterent 


Theod. dans la meme poſſeſſion. Marcel aiant 


L. 2. 


Eté condamnẽ par la brigue des Ariens 


Sozom. dans un Concile a C onſtantinople, 


I. 4 
6. 16. 


les Empereurs Conſtant & Conſtan- 
ce ordonnerent la réviſion du pro- 
A | 
Ces Princes convoqu 
Concile a Nice touchant F'Herelie 


j 


d' Aëtius: ils ordonnerent qu'apres 
que les Eveques auroient donnè leurs 


avis, ils en deputaſſent vingt d'en- 
rr'eux pour leur venir rendre compte 


de ce qu' ils auroient arretè; » afin, 


» dit I Hiſtorien , qu'ils viſſent fi 
„ leurs ſentimens ertotent conformes 
„ aux ſaintes Ecritures. . Cela fut 
execute; & PEmpereur condamna 


onvoquerent un 


des queſtions qu ils devoient decider. 


Gregoire: il decida de la Foĩ en fa- 

veur des Catholiques contre les 
Ariens : il dekendit dadmertre au 
ſervice de FEgliſe aucune femme quĩ 


nee ne 5 


(ary „„ 


ce FR POfficier de Empereur en- 


roy è pour Etre preſent a la diſpute, _ 


qui preſctivit aux Eveques Vordre 


LEMmpereur avoit convoq 15 


Cone & le Licens. 
Il n'y a Nen de confdteable ub An. de 


ſerver ſous les Empereurs Julien qui J, c 
apoſtalia , Jovien qui mourut auſſi- 
ror apres fon election : Valentinien, 22 
& Valens qui fut Arien. 

Gratien fit pluſieurs Lo'x ſur la * 


Police de | Egliſe. Il fit rayer de ſeg tener. 


| titres la qualits de Souverain Pon- Theod, 


2 I, C. be 
'Valentinien, fly FRAN PU mou- © 


rut trop jeune 7 ſe meler dec cette 
Police. mg 


Theodoſe le Grand convaqua: bs 
Concile univerſel contre Mactdo-. 


nius, fur la Divinite du Saint FEſprit. Np. 


Il fir un Edit pour erablir la Foi Ca- 
tholique dans ſes Etats. Il choiſit 
Nectarius pour Eveque apres Saint 


© 3. 


Socrat. ſoixante ans: 1 ordonna de chaſſer 
. ee de FEgliſe celles qui ſe faiſoient cou- 
I. 7. e. 
16. 


per les cheveux, & de depoſer les 
Eveques qui les y trecevojent. 
Arxcadius, en Ms fit diverſes Loix 
eontre les Hereriques & les Payens, 
pour defendre leurs 'Aſſemblees, pour 
arreter la licence des Clercs & des 


* 


Moines, quicnleyoient les condam-* 


nes au ſupplice. 


S, Jean Chryſoſtome a ant 66 de- 


poſe par un Concile tenu dans un 
Fauxbourg de Calcedoine, Arcadius 


Fexila 5 puis Vaya | rappelle 3 Saint 
Chryſoſtome le pla de faire aſſem- 


* 


bler un autre Concile. 
Baron. Ce fut Par Faurorité d' Honorius I. 
an. 411. que fut convoquèe la fameuſe Con- 
Beer PLabcuns en Afrique ſur le 
Schiſme & FHerelie des Donatiſtes, 
& ce fut Mareellin, Tribun de la Mi: 
lice, qui fur envoyé pour y tenir la 
main „ en preſcrire la forme, enten- 
dre les conteſtations, & y pronon- 
cer au nom de VEmpereur. 
cone. Un precedent Concile deCarrhe- 


Cand. ge depura vers lui deux 'EvStues , 


42 5 pour lui demander des Loix ſur plu- 


ſteurs chefs de la Diſcipline Eecleſia- 
| ſique. | | 


{ 13) 


Le Pape Boniface le pria de faire Sort. 


une Lol qui pourvũt a empecher que . 7. 
TkEvèque de Rome ne fiir dẽſormais 


elu par brigue; & Honorius lui e- 


pond, que ſi deux ſont clus, pas un 


des deux ne demeurera Evèque. 
Theodole, fils d Arcadius, convo- 


qua le grand Concile univerſel d'E- 
pheſe, qui eſt le troĩſieme Ecume- 


nique, & y envoya un des princi- 
paux Officiers de {a Maiſon. 


Quatre ou cinq ans apres,il publia Lib. 16. 


le Code intitulè de ſon nom, od il y a 
un Livre entier de Loix Ecclefiaſtt. 


ques, dont les titres ſont, 19%. de la 


Fol, 20. des Evꝭques, des Egliſes, 
des Clercs, 39. des Moines, &c. © 


Cod. 
Theod, 


 Valentinien III. regla auſſi la Diſ- An. de 
cipline Eceleſiaſtiqut. J.. 428. 


Martian convoqua le Concile de 453. 


Calcedoine: il y fut preſent avec 


 Iimperarrice ſa femme, & pluſieurs 


des ler perſonnages de ſon 
Conſeil. Ils y réglerent diverſes con- 


teſtatiens, y prononcerent la depo- 


firion de l EVeque Dioſcore & de ſes 


complices: ils y rètablirent la Metro- 


pole de Tyr , & exercerent divers 


1 
4 
7 
3 
us 
ol 


453. 


"Oe 


Majorien, ſon Collegue, Gr une Loi 


par laquelle il dEfendir de donner le 
voile aux Religieuſcs avant quaran | 


te ans. 


Severe, Antonius, Leon le Jeune, 
& Anaſtaſe , ont peu regne , & ne 
fe ſont meles de lEglile que pour | la 
troubler. _ 

| Juſtin envoya par Editle Symbol: 


de la Foi aux Eglifes , avec injonc- 


tion de le recevoir , en ces termes : 


v Si quelqu un defend une Foi con- 


 traire , nous le declarons anathe- 


„ ME. ; 
Juſtinien gelt wels de 1 Foi & de 


1a Diſcipline Eccleſiaſtique : : il a mis 


la main a tour, exceptè alencenfoir: 


il a convoquè les Conciles generaur 


& particuliers, il a bari des Temples, 


& ordonne du nombre de leurs Mini- 


| | fires: il a fair des Loix ſurl'&rabliſſe- 


ment de la Foi, ſur la vie & les 


| .m@&urs des Eccleſiaſtiques, ſur leurs 


biens, leuts privileges, leur Juriſ- 


diction; ſur Lu uſage & la forme de 
T Ordination des e , des. Diacre 


* ecrivit aux Exeques FOdtent, 1 
& leur ordonna de lui N ear | 
confeſſion de Foi. 


Mis 
it: 
wy 
jQl- 


"urs 
riſ- 


cres 


| les fairs de la premiere Race de nos Ss 


blics de ce remps-la il ne nous reſte 


premier ſe fir Chretien. Avite , Ev 


{1 


& autres Miniſtres; ſur leur degrada- 


tion, ou depolition ; ſur la vernre , la 
profeſſion & la regularite-des Moi - 
nes: & il enjoignit aux Metropoli- 
tains, aux Eveques & a tous les Ec- 
cleſiaſtiques d obſerver ces Loix, ſous 


. 3 A 4 
peine, aux contrevenans, d' etre depo- 


{es de I Ordre de Prètriſdqgm. 
Le Pape Vigile ecrivit a Auxonne, Ep. 1. 
qu'il ne lui pouvoir donner Puſage ee 


fin, Con, 


du Pallium , fans Vavis'de PEmpe- Aurel. 4. 


reur. : C toit pourtant un homme 


cout Ecclèſiaſtique. | 


| Epoque de la premiere Race de nos 


Is, 
Ce quiil y a de mieux6dlairci dans G . 


Rois eſt eur autorite dans Fadmi- 
niſtration des choſes Ecclefiaſtiques ; 
doit parceque Gregoire deTours,leur 
principal Hiſtorien , eEroit Eveque ; 
Toit parceque de tous les Actes pu- 


preſque plus que des Conciles. On 
peut commencer par Clovis , qui le 


que de Vienne, lui ecrivirs »-Enfin , 


{ (16) 


» la Providence Livine nous a trouvt 


„ un Arbitre pour decider nos diffé- 
„ rends ; car ſe choix que vous faites 


E pour vous de notre Foi eſt un ju. 


„gement par lequel vous condam. 


„ nez tous vos Peuples a la recevoir. 
Saint Remi ccrivant à des Eve. 


ques , & parlant de Clovis, Happel. 


le predicateur & defenſeur 4 la Foi; 
& en un autre endroit il dit: ” Ay 


.m'ecrivez que ce qu il ma comman- 
„ CE n' eſt pas canonique. . C eſt le 
„ Prelat du Royaume . . . .. Qui me 
„ Fa commandé. 

En 511. le Concile J'Orltans fut 
tenu * le commandement expres 
du Nei, e ſnieme Canon porte, 
que nul ſeculier 55 etre pro- 


mu à Ordre de Clericature que pat 


le commandement du Roi „ou la 


permiſſion du Juge ; ce qui a et 
prarique : mème dans la ſeconde Ra- 


CS: 


An, de” Tetemiegte Concile Orléans a ett 
. C. 33. convoquẽ au nom des 7 enfans 


de Clovis.  * [ 


Greg. Theodebert & ſon fils en ont fi 


tenir deux en Auvergne. 


Saint Gal „ de Clermont, 
, Eraut 


ant 


8 trant” Abctde, 13 Roi fr Ren * . 


Coſtin, quoique le Clerge en eut & leq. 


eld un autre. 
Clodomir donna Evechs de Tours: : 


a Dinile. _ 
Childebert, diſtingus par 8 alles. 


aſſembla le 5me Coneile Orleans, 
| Hy far decide 8. Epiſcopat ne pou- 
voit ètre obtenu que par la volon- 
te du Roi, ſuivant le ſuffrage du 
; 850 & du peuple. I eſt vrai que 


dans troilie de Concile de Paris il 


Cone. 


fur dit que I'EvEque ſeroit d ſans le Gal. r. . 
commandement du Roi; mais oe Ca- ad ans 


non ne Fur jamais obſerve... 


Ce Prince avoir nan. en 1 Le Pape 


557. 


choix des EyEques , mais il leur don- a 


noit des. J 1 . quand ils avoſent au Roi. | 


manque, Pape s adreſſoit a lui 
pour Je prier de faire e leur 


" Dans une lettre du Pape. A trois 


Eveques „il dir : »-Puiſque la Divi- 
» ne Providence vous- a -trouve di- 


» gnes de PEpiſcopar., & que vous. 


„avez pour vous la volonté du tres - 


» glorieux Childebert Roi de F Rig 
&. 


Pelage fant ſoupgonn Chrtle, ie , Bongs 


* 


vnt. en. Childebert lui demanda la prafeſſion 
joe? de foi. Ce Pape dit: » Nous devons 
fion de „ Confeſfer notre foi pour obtir aux 


Fratiope Rais; à qui nous ſommes ſoumis 
te Bel en „ ſelon la docttine de I Ecriture. 
. Apres la mort de Gontaire Exe- 

que de Tours, Clorafre I. commands | 


aw Clerge lire Catton. 


Chbotaftę donna PEveche de Xaintes 

à Emery, & le fit conſacrer d auto- 
zire abſolue, ſans la participation 
du peuple, du Clerge & du Metro- 
Leon Metropolitain de Bordeaux 
aſſembla un Concile a Xaintes, dans 
lequel it fir depoſer Emery pourvt 
par Clotaire, & fir Uire Her; lus à 
a place: ce dernjer vint rendre 
compte de fon élection à Charibert 
Roi de Paris, Fun des fils de Clotaire. 
Le Roi ſeſit mettre dans une charret- 
we pleine d epines, & Fenvoyzen exil 


5 


avec ces paroles: „ Penfes-ru que 


9 o 


„ Chotaire ſbit ſi malheureux, qui il 

» It ait pas laiſſe d en fans capables de 

» ſoutenir & de faire exccuter es 

» volonres apres fa mort? Eo 

Le Roi envoys” ittablir Emery 
dns ſon Eveche , condamna Leon 


„ bk nt. ⁵ TT 


il 


2 


trepriſe du Metropolitan. 


gogne, convoqua pluſieurs Conciles ,. I. 3. 
&& en fit paſſer tous les articles par 


dans les Conciles de Macon & de 
Valence, obtinrent la permiſſion du 


lons, oũ ils furent degradés; & le Ro7 


*. JJ: 


en mille Ecus damende qu'il lui fir 
payer , & les autres Eveques qui 
avoient aſſiſtè au Synode à d autres 
amendes proportionnees. 4 | 
Gregoire, de Tours, qui rapporte n je 
cette Hiſtoire , blãme ui meme Ten- 1. C. 5e. 


Gontran, Rot d' Orleans & de Bour- wen 


un Edit. e 

Les Eveques condamnes n'oſojient 
fe rerirer vers le Pape que par Ia 
permiſſion du Roi, Ceux 'Embrun _ 
& de Gap, ayant été condamnes © 


Roi pour ſe pourvoit vers le Pape 
Jean I11.de qutficabeinrete leur ab- 
lution, Le Pape ecrivit au Roi pour 
les faire rètablir dans leurs Eveches.. 
Le Roi le fit: mais n étant pas de- 53% 
venus plus ſages, le Roi conyoqu# 
deux ans apres un Concile a Cha- 


les fit enfermer dans des Monaſteres. 
Quoique Sigebert Rot d Auſtraſſe 
ne vectit pas long · temps, nous veyons = 
cependant des marques de ſon auto 
B ij 


_ rite dans les lettres de Gregoire le » 
Grand. Ce ſaint Pape, qui depoſoit par 9 
toute la Chretiente les Eveques pro- 
mus par ſimonie, reconnut qu il n avoit 439 
pas droit d'en uſer ainfi en France, » 
EX que c toit au Roi diy donner or- „» 
dre. Il manda à Vigile Eveque * 
d. Arles. d avertir le Roi d' abolir cet - 55 
te tache de ſon Etat; & dans plu- 
ſieurs de ſes lettres au Roi, il Vexhor- 
te d ordonner la convocation d'un 


Concile, &c. 
Greg. Apres la Sentence du Concile de 
Rh rang Poitiers fur. la {edition arrivee dans 
iſt, le Monaſtere de Siles, les. Eveques. 

Ecrivirent au Roi; & par leur lettre 
ils reconnoiſſent ne s etre aſſemblés, 
& n avoir connu de cette affaite, 
que par ſa permiſſion & ſon com- 
matidement., & men avoir jugè que: 

yar ſon autorite: il ne s agiſſoit cepen · 

dant que · d une diſcipline Eccleſiaſti- 


590 Chilperie cònvoqua à Paris un 
8 Concile ou fut junge le procès contre 
Preætextat Evèque, dans lequel Gre- 
goite de Tours dit au Roi: „ Sire, 

v ſi quel qu un de nous paſſe les bor- 
nes de la Iuſtice „ vous: avez le 


promus par les Rois. Voictles termes g 


Prede 
ä hors à un de ſes Officiers nommé Lib. de 


(41 FED: 
„ pouvoir de le corriger: mais f vu 
les paſſez vous · mẽmes, qui vous 
* — Nous vous parlons & 
-» fious vous Ecoutons quand il vous 
» plait-; mais ſi vous ne voulez pas 
» nous entendre, qui vous condam— 
» nera , ſinon celui qui s eſt nommé 
» lui- meme la. Juſtice 2 
Dans ce temps les Eveques etoient Gregs 


6. 
de Gregoire de Touts: „ Il fut ordon- & *. 


» ne & tonſuré Eveque par le Roi. 


Cloraire II. fit aſſembler un Concile 615. 
a Metz, od Gilles Eveque de Reims fur 
condamne comme criminel de leze- 
MajeRte. Le Roi lui accorda la vie * 
la priere des Eveques. 0 

Il convoqua le cinquieme Conch 
Ie de Paris: ſur la reformation de la- 


Diſcipline de VEgliſe , dont il fit paſ- 


ſer les articles par un Edit, odil chan 
gea & ajodta pluſieurs choſes. 
Dagobert donna FEveche de Ca- 628, 


o 


Didier, Il dEfendir- de tenir un Con- Trg. Gal. 


DN t. Nn. 
cile ſans ſon conge. ally Fm 


Clovis II. ſurnommè le fainkant, D. Gu- 


convoqua deux Conciles, lun a Cha- 2 


ons ſur Sacne, Fautre à Clichy. in Nor.. 


ad form. 


(2) 
828. 5 fixieme 1 du Roi au Me 
* tropolitain & la ſeptieme prouvent 
— 9 que le Roi toit en poſſeſſion de 


Lesf07- choiſir P Eveque, de commander au 


mules du 


Moine Metropolitain de le confacrer , = 


Marculfe que le droit du peuple n toit, 


ent bien proprement parler, que celui Goſer 
cer ano envers le Roi d'une tres humble lup- : 


plication. 
Il eſt vrai que ſur la fin de cette 


premiere Race, depuis 660: les guer- | 


res cauſetent tant de confuſion & 


d'ignorance, qu'on ne ſavoit preſ- 
que plus ce que c toit _ _ 


Eccleliaſtique. - 


On ne tint plus de Conciles ; c 


qui fir que vers 72:2, le Pape Gregoire 
envoya FArchevEque Boniface Legat 

en — & enſuite en France, 
pour y rerablir la Diſcipline Ecclé- 
 Gaſtique , & meme le Chriſtianiſme: 
rer. mais I faut obſerver, 19. Que ce Le- 
ad 2 


11 Martel, 29. Que le Pape avoit limi- 


precher, par ces mots: » Pour exer- 
» cer nos fonctions & notre Vicariat 


>. par la Predicarion qui —— en- 


2 jointe. 


gar obtinr la permiſſion de Charles 


738. te ſon pouvoir en France au droit dy 


| 

. ( 23 3 5 „ OD | 
Carloman & Pepin, Dacs & Prin- 

ces des Francois fous Childeric HI. 3 


convoquerent ſueceſſivement cha- 
cun un Concile. 1 HPDN | 
Le premier eſt celui de Septimes , 
ou Eſtimes. Carloman y preſida en 
preſence meme du Legat. En voici 
les termes: „Au nom de notre Sei- 
» gueur J. C. moi Carloman Duc & 

» Prince des Frangois , Fan de FIn- 

» carnation 742. le 11. des Calendes 

» de Mai, ai aſſemble en un Concile,. 
» par le conſeil des ſerviteurs de 
Dieu & Spence de ma Cour 
» les Eveques de mon Royaume avec 

» les Prerrxes., pour me donner con- _ 
» ſeil ſur la maniere en laquelle on 

» pourra retablir la crainte & le Ser- 
» vice de Dieu, & la Religion Eccle— 

» ſiaſtique quĩ eſt rombee en ruine 
» dans ces derniers jours, & comment 

» ſe peuple Chretien pourra parvenis. 

2 an falurde fon ame, & s empècher 

» de perir , par la rromperie des 
LE Oo ir 
Tous les Canons de ce Concile- 
font remarquables ſut notre la 55 
jet: cependant le Pape Tacharie ap- 
prouve ce Concile , & en felicite 
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tous les Evèques qui y ont afhſte. 
Lautre Concile s eſt renu a Soiſſons, 
convoque par Pepin qui n etoit en- 
core que Duc des Francois... Moi. 
Pepin , &c. Sur la fin il eſt dit 2 Ce- 
u lui qui contreviendra aces Decrets, 
„ Etablis par 23. Eveques & autres 
v» ſerviteurs de Dieu, du conſente. 
= ment du Prince Pepin & des Sei- 
„ gneurs Francois, {era juge ou par 

„le Prince ou par les Eveques. „Et 
le Concile eſt ſigne „Pepi. 


Epoque & ls ſec 


& : e : 
de Race de nos Roi: 


Lis. - Paſquier en arlant de la ſeconde 
gu Race, dit que ſa jeuneſſe avoit ct 
ſous. Pepin- , {a viriliie ſous Charle- 
magne, && ſa vieilleſſe ſous Louis le 
Debonnaire ; car ſa caducite- com- 
mence ſous Charles le Chauve , apres 
lequel on ne voit rien de remarqua- 
i ble.juſqu'a la rroifieme ligne. Ainſi 
il ne faut s artèter qu à ce qui s eſt 
paaſſeé ſous ces quatre Rois. 
Sous. Pepin le Bref, il ne ſe paſſa 
preſque aucune annce qu il ne fit te- 
nir un Parlement ou Concile dans 
fon Palais, & pteſque toujours en ſa 
N preſence: | 


= it 
618 


* 


preſence, on pour Fordinaire-onne 


Traitoit pas implement de la Diſci- 
pline Eccleſiaſtique, mais encore des 
principales affaires de I Etat. Dans cn 


un Concile qui fut tenu à Vernon 2. Cone. 


ſar Seine ily a deut Canons: par an. 5d 
Tun il eſt dit qu il ſe tiendra deun 
Conciles par an par- tout ot il plai- 

ra au Roi de l'ordonner, & en ſa pre- 
ſence: par Taurre, que nulle Abbeſ- 

ſe ne pourra {ortir de fon Monaſ- 

tere „ ſi ce neſt que le Roi lt - 


commande de venir vers lui; auquel 


cas elle ſera tenue d'obeir,  _ 
Ce fut lui qui ordonna le premier 
que l' Egliſe Gallicane quitteroit le 
chant dont elle uſoit dans les Tem- 
ples , pout prendre celui de VEgliſe 
Romaine : mais cela ne fut execute 
que ſous Charlemagne ſon fils. Cer 
Empereur fit tenir ſouvent de ces 
aſſemblées, appellèes Parlemens * 
Conciles: on en compte juſqu à cinq 5 
en une ſeule annte. Ce ui d' Arles finite 

par ces termes: » Voila en abr&ge arctac; 

» les choſes que nous avons trouvees cone. 

> dipnes de notre correction, & de · in Cons 

» voir etre preſentèes a I Empereur, Gall. o. 
» pour le „ man que 


* 


2 choſe, de le vouloir bien 
- : » 1 


| ſuppleer ; $'ily trouve quelque cho- : 
5. Epit. „ ſe de mauvais, de le corriger par ſon @ 
| _— 4 » Jugement,; & s' il ya uelque cho. le 


Elop. ſe de raiſennable, de lui donner ſa ee 


„ derniere perfection par fon aſſiſ- 78 
„% 19 1 2 

Le plus conſidèrable eſt celui tenu 41 
a Francfort en 744. touchant lado- qu 


ration des Images & Vhereſie d' Eli- 
pand & de Felix, qui ſoutenoient 

que J. C. n etoit que le fils adopif de 

Il paroirt que Charlemagne y pr 
1 1 Fa les Canons Al el ar. 
| Can. 4. »Notre Rai tres pieux 4 ſtatul avec 
6. 7. 9 „ le conſentement du faint Synode: 
0. xe. on bien, A % ordenne par le ki 
2 Seigneur, ou par le ſaint Syno- 


Ibid. ad Dans le Conci'ede Mayence, tenu 
a. 513: quelques années après, il y a un Ca- 
non qui porte que les Reliques ne 
pourrogt point Etre transferces d'un 
fo en un autre ſans avis du Prince, 
ou ſans la permiſſion des Eveques ou 
dun Concile. Ainſi Vaurorire du Prin- 
ceͤ va de pair avec gelle des Eyeques 

au d un Concile, dans une choſe qu 


127), 

| ferrbls tes toute eelhltiqus: | 
Pour voir dans quel eſprit & avec 
quelle autorite cePrince faiſoit tenit 

les Conciles, il faut voir la Prefa- 

ee de eelui FR-Ia Chap elle de Lan 

789. od il ſe qualifie de es defen- 
eur de la Sainte Egliſe: il y dit qui 
a envoyc les Cape aux Eve 
ques par fes Depures , afin de.chan- EE 
er ou de corriger aver get Vl 
| fotorits de ſon nom, ce qu ils ju- 1 (| 
gerojent digne de corte ln 1 

II fit un Edit pat lequel il Hows 2 
a rous les Eysques de ſon RoVaume ; 
de prłeher dans leurs Carhedra : | 
dans un certain temps gail ir "0 1 
mite à peine d'erre prives 5 de Thon- 
neur deTEpiſcopat. 

II fit une Ordonnance pour Erablic 5. con. 
les Eebles dans tous les EvEches & St. 
Monaſteres de ſes Etats, od f it quiil a a — 
etẽ oblige de prendre le foln des Ey& Epic = 
ches & des Monaſteres 'Yont' Died conc. 
lui a donné le  Gopyernement 14 f 885 2 
eonduite 8 87 e. 
Dans le Recueil des Lettres 75," A 
tes A ce grand Prince, II) en 2 une 
pt le ſupplier de vouloir h en, jar 

conſeil dun * 1 en 


=". 


* 23 4 
2 1 4 


x 
Gate, Tun jeine.; 6rablic. une! Fas 


en Fhonneur de Hs ty SainteTrinite, 5 

des Anges & de tous les Saints, & 4 

.ordonner la celebration d'une Meſſe P 

de S. Michel & de la Paſſion. de Saint . 

| Pierre. 832 Mere by 5 

_ miſt. L. idée de ow iniſtrarion.ef ky 
Fraue. 1. dans une Lettre d Hincmar à quel- 


2.8.4 
9 ques Eveques de France. II y avoit 


"= la Maiſon de ce Prince deux 
_ :Officiets. qui avoient ſoin du Spiri- 
tuel & du temporel favoir „Apo- 
-- ME „ 0 LIN uin, os _ | 
u Palais, pour Spiritu 3 & 
Comte du Palais pour letemporel. 
Etant alle à Rome aptè 
Jes Lombards ilyeelél raun Conci- 
* avec le Pape 17 7 5 eee 
| e lui donnerent le droit 
ou - fe 8 Es 
7 Y ax 8. ques & Ev 
2 . 155 Ans quilts puſſent etrę conſa- 
F nn reg 


"fr 5 
„Ae. 1 W Pamtorir Eccldliaſtique 
Rhem. „Aun ſi haut point, que non ; ſeule- 
= 6B went gel les affaires de ligliſe 
Franc, c. ha leurs avis, mais meme. celles de 
Hat. Ottoient en partie des Prelas 


; k 


1 e 
uf edtpoſbitic PO 42s 91 8 
lement qu ii tenoit Je ois e ba, 
dans Tun deſquels on-rraitoft des af- 
faires de Parmeecouranre.,.,. & dans 
autre on fllibéroit ox. celles « de 
Tanne proctiaine.. mY 
II 'renvuvella dans bes Etats 13 Loi 
de Conſtantin qui 8 aux Se- 
culiers de Pottef routes, leurs 'canſes 
devant les Eveques, - pour les juger 
fans appel, Ala eule te Tune: 
des parties. Louis le Debonnaite 
continua la tenug des ee 
& fit auffi des FA a e 


f ameu 
kes PTV: 1 C e oil Fc 
que c Etdit le Fan: qui Ropoeſeit, wi 
avertiſſoit, & qui fit de belles re- 
montrancts à tous lesPrelars touchant 
leur condufte. Par un Edit il enjoi- 


Empire. Par fa Lettre citculalre il E 
penn les Lofx.de PAſemblec: 

les points qu'il youloit rte — 
Au commencement de la meme Ler- 


C I, 


tre, il leur marque. wil; axoit cette 
aunér ordonne uh Jeüne général 


874. 


(4 


$28. 


nir aux Prelats de ſon Royaume bse. 5 | 


tenir en meme tem mps quatre G nciles an. 95. 
en quatte différens endroits de lob. * 


„ ͤ —˙ An 


wile. 


= > \ * 

dans tous les Ears par le conſeit des 
x & de ſes auttes. C onſeillers. 

En conſsquence de cet Edit, le 
n Concile de Paris fut tenu, 
dont Sp reface eſt remarquable. Ay- 
8 

ublier- un Livre entier rouchant la 

ipline Eecleéſſaſtique. 


"gp commenca ee k rell | 


135 i de la poſleſſion de les predeceſ- 


feurs en un point. Les Rois de la pre. 


mierte Race & les deux premiers de 


l ſeconde avoient conſerve le pou- 


voir abſolu dans le choix & SET 


- F des Eveques : il rétablie 


liberté des'ele: 


ons en faveur du 


CElergé & du peuple,” Il eut lieu de 
Den repentit pat la ſuite. 


Charl. 


Faſquiet dans ſes Recherches G. 


i Ch. an. que tous les Rois de cette Race qui 


840, L. 
ir, 


De 


a 3 a Louis le Debonnaire 


& firent que radotex. On ne volt 
us en effet que diviſions. & partia- 

bes jule fqu'au moment ben 

—"Qechvs d>Tears Etats. e 


ndant Charles le Chanve eut 


& gtands reſtes de Fautorits. de ſes 


| ns. Nous. voyons pluſi jeuts 


Elle e 1 Af 8 


* 
2 
& 8 WR | 
Sg We 


on contemporain, dit qu il it 


7 Ls © II m4 
2 ud a 000 Tt » al. A 
nous avons une infinite de Capith- 


par 8 dit-il, juſqu' a ce 
; 95 qu a 


entrer aucun Evèque, étant alors 
meécontent deux. II choifit & rejetta 
d'autoritè abſolue tous les articles 


celle de Hincmar, 


autoritò rectit de grandes atteintes. 


laires de ſon nom. Dans quelques- 
uns, faĩts à Toulouſe, il ordonne d au- 
torite Souveraine une infinite de 
points de Diſcipline Eecléſiaſtique, 
u il y füt pourvu par un Synode. 
Trois aus apres , ayant fait aſſem- 
bler les Eveques pour lui donner 
leurs avis, ces Prelats lui preſente- 
rent leurs cayets: il les examina en 
preſence-de fon Conſeil, on il ne fir 


qu'il jugea a propos de retrancher & 
de retenir, quoiqu il fur queſtion de 
Diſcipline Ecclehaſtique. o© © 

Il ſe ſervit auſſi du droft & de la in cone. 
poſſeſſion de faire juger dans leser 
Royaume les cauſes des EvEques de 863. & 
France qu on accuſoit, nonobſtant . nut. 
les appels interjettés en Cour de ot 
Rome. Nous en avons deux exem- Sim. | 
ples ; l'un dans la cauſe de Rothade, = 


Eveque de Soiſſons, & autre dans 
Charles le Chauve ſouffrit que ſon ibid. 


C ij. 


du pte 


(* 7 
— ſow oncle- hit | 
Metz au-deflus des autres, il con. 
ſentit quiil füt nommé Legat em 
France, avec dom de convoquet 
les Conciles, y préſider, d'y ju- 
ger. dc d y proceder contre les autres 
Exeques. II preſida en certe qualite 
au Concile r ST 
Maus trouvons pluſieurs autres 
kchecs à Pautorité Royale , entrau- | 
tres dans affaire de Eothaire , Roi 
d Auſtraſie, depuis appellee Lorrai- 
ne 2 de ce Prince; _ 
voulut repudier mow zerge ſa femme 
pour Epouler Va Mdo1e concobine. 
Le plus conſiderable eft ce qui ſe 
paſſa au Concile de Pontiom, As 
que Charles Ch eur. ere decla- |; 
 &Empereur: car stant lie d' interèt 
avec le Pape Jean VIII. A. qui il avoit 
: obligation de {on couronnement, fait 
zudice de ſes neveur;, 11 ſem- 


ble quit prit a. rache- Feta ir Vauto- 
ntité du Pape dans fon Ropaume, 
Peut. etre pour pour mieux crab Ic celle 
qu'il tenoit de lei. Pour cet effet, 

ayant convoque un Concile National 
2 Pontion, il y fir trouver Anſegiſe 


& Ses que lap woulok erigeren 


C33 ) 
Fiſndcdan Gin! | & de la Germanie, 
_ & fit faire à la. premiere ſtance Vou-- 
vertute des Lettres pour erablir cette 
Primatie, od il y avoit un pouvoir de 
convoquer les Conciles & d'exercer- 
les autres droits Port par les Bulles; 
Xe le Ptince porta la ment de 
ſon zele juſqu à combattre lai. mme 
la reſiſtance des Eveques qui ne pu- 
rent ſouffrir cette nouveautse;. _ e 
Depuis ce temps, quoique Louis 
le Begue & Charles le Eros ſe ſoient 
encore melés de quelques points le 
h Diſcipline; ntanmoins les Papes 
ont commencè leur uſurpation. paſquier. 
Les Eveques ſe voyant abandennés f. r. | 
des Rois , qui deferoient trop au Pa- 
pe, furent enfin obliges ay y *. 
recours eux-· mèmes. ; 
On ne voir rien ſous les 
de Louis le Begue , de Leis & * | 
Carloman ſes enfans., „ deCharles le . 
Eros, d' Eudes, de Robert, de | 
Raoul, de Charles le Simple, de 
Rodolphe on Raoul, de Dots — . 
dit d'Qutremer, de Louis 2 
Bothaire, ſinon des Lertres-paren- : 
res de Charles le Gros, par-leſquel- 
Es il donne — de Chalonsle: 


$0 


\ 


droit d elire ſon: Eveque ; & une 2 

Lertre de Charles le Simple aux Eye. pa 

8 dàdues de ſon Royaume, par laquelle R 
F "'N 3 ordonne de depoſer un certain WM af 
Hilduin qui £eroit intrus dans V'Eve- 5 

che de Liege, & de conſacrer en te 

fa place un nommé Richaire. ſo 


Epoque de la iroiſteme Race de nos Roi. G1 


Laa troiſieme Race de nos Rois, de 
qui a déja plus. dure que les deux | 5< 
premieres. enſemble, nous a conſer- bl: 
.ve: des monumens infiniment plus: Fa 
amp'es.. Il ſeroit trop long de les de- ul: 
railler tous. Il ſuffira, pour en donner | 


une idée genérale, de choifir de qu 
temps en temps quelque exemple. de 
Depuis Hugues Capet jufqua FE 
Saint Louis, nos Rois ne fe (ont Ml 
gueres meles:de la Diſcipline Eccle- 
ſiaſtique: On trouve du temps de Ro- 
bert fils de Hugues, que quelques 
Herètiques ayant voulu ſemer une 
doctrine contraire à la Foi, il fir af- 
ſembler un Concile a Orleans, Il in- 
terrogea lui meme ceur qui lui 
Faincus,il les condamna à ᷑tre britle, 


ww 


3 


— 


(390 


fo L Abbe Sugor ayant étẽ 440 and : 
Y partici ation. de Louis le Gros ce 
le Roi fit empriſonner ceux qui lai 
in apportoient Vacte de ſon élection. 
Lies meubles des Eveques appar- 
en. tenoĩent au Roi. On trouve au Tre- 
ſor des Chartres un privilege par le- 
quel Louis le Jeune, fils de Louis le 
., Gros, accorde & | 'Eyeque de Chalons: 
| & à ſes Succeſſeurs Eveques', que 
* deſormais les Officiers du Roi ne 
ur s empateroient plus de leurs meu- 
r- bles; a l'exception de l'or & de 
as Fargent, * lee g ure 
le· uſage. {OSS ene 
ler Nous ene 1 dues les pa Dubrevit 
de quires de Paris un don, qu'il fait à b. 1006 
des Religicuſes, de la Regale we 
ul EEveché de Paris. 
ont . En. 1180. les. a etant "mY 
1e vees que Saladin s toit emparè de la 


do- Terre $ Sainte, Philippe-Auguſte a- 
ues ſembla un Concile, ou Parlement a 
ane Faris. On y teſolut une Croiſade, 


af. & lion accorda au Roi la dixieme 
in- partie. des revenus de cette annee-la: ; 
lui ce qu'on:appelle Dixme Saladine Les 

on- Evveques d Orleans & d' Auxerre vou: 


les, * GAGE de Anz. préten- 2 


70:36) of 
Ant ne reit y 4 que quand le 
Roi y etvitien perſonne. II les con- 
damna à famende; & faute de paye- 
ment il conſiſqua leur pere: ils 
Fen plaignirent a Innocent” III. Le 
Pape ne voulut pas contrevenir aux 
Loix du ru pp ils eren a. — 
ende. Ml 
1 Pape Euce II voulut age 
en Metropole FPEveche de Dol : le 
Roi Vempecha', & lui manda que 


* OCouronne. 
la coũtume des Papoy- 


& FY Fob. 


ques: &oit de ſe faite obtir- par bh 


voie des excommunications. 


Saint Louis fit une O Gr daga, F 


par laquelle il ay aux Juges te 
aiſies 


n 
niès de ſe Aae mais Join- 
ville 
ques dirent au Roi, qu Il laifloit pet- 
dxe la Chretientè; que le Roi a ces 
mots faiſant un gan ſigne de cron, 
leur ag, comment cela 'eroit 
e? „ Parce 
Re me ne Tobhaite plus d' etre 
„ abſous des ex communications: 


_-»:commandetz, 5 il vous plait, à v0 


e Etoit entreprendre tur les Kone de | 


les excommu- 


ue qu un jour les Eve- * 


laidirent-ils, 


ers 
»Joges que quand un homme um 

v pour un an & jour excommunie , 
v il ſoit conßtaina da * Haire abſou- 
* dre. 

Le Reiebpontis.q wil Sends. 
roit volontiers, — que les Juges 
trouvaſſent Lexcommunication juſte. 
Les Evèques rẽpondirent que ce n'e- 
toit pas aux Laiques de connoitre 
de la juſtice. ou de Vinjuſtice des ex- 
communications. Saint Louis leur 
repliqua qu il ne-Fordonneroit ja- 
mais autrement, parcequ il croiroit 
en cela faire lui · meme une grande _ 

injuſtice: Car, a; leur | 
dit - il, le Comte de Bretagne a 
» plaide ſepr ans contre les Eveques 
.nde 1 N Favoient excom- 
„ muniè, & a gagnt ſa cauſe en 
„ Cour de NY il a t abſous: 
» ſi je leuſſe contraint de ſe faire 
3 des la premiere anne, 
vn eüt - il pas fallu qu'il leur elt 
» abandonnẽ ce qu on a jugé qu ils 
» lui demandoĩent injuſtement? 

En effet, Archevẽque de Reims preures 
eut un proces: contre les habitans de 4e Lib. 
f Ville: à ce lujet il les excommu- * 

Le Roi ee 0 ne 2. 36. in 


A ibid. 


-# 


Pans de les ab Ae < Wencke . 
Bon il. en cas que cela füt trouve juſte pat 
9. R. 1. deux prudhommes par lui commis 
pour aſſiſter VArcheveque , tant à 
\rnfontamion qu'awJugement. ks 
Pragmatique Sanction*}apluparrt des 
libertés de IEgliſe Gallicane, erein- 
es. ſous ſes predecefteurs. 
<a reponſe Aux Envoyes de Gre. 
goire IX. ſur ce que ce Pape lui 
mandoit avoir excommuniè FEmpe- 
reur Frederic H. eſt remarquable. 
Mam. » Par quelle entrepriſe eemeraire, 
Paris, „ leur dit-il, le Pape a-t-il prèten 
arg. „ du depouiller de ſa dignité Impé- 


» riale un ſi grand Prince ? En tout cas 
il ne le podrroiretre que par un 


„ Concile gentral, &c. Jenvertai 
v des perſonnes ſages & aviſtes vers 
„ Frederic, pour s enquèrir des ſen- 


Philippe III. ſon fils, dit le Har- 


di, ne fut pas ſi ſcrupuleux tou- 


_ chant leRoyaume d Arragon, que le 


Dames i ho be e YN LEASE 4 f 
„ Pragmatiaue vient de Pragmation 
71 oh 2 , en Eſpagne, ſigniſie Ordonnance 
dans le Droit. Pragmaticum eſt une Lol 
du un Edit del E reur. os 10. Cog, ds 
FC Sacro Santis Eccleſ. | 


** | 
Pape lui offrir pour ſon. fils, aps 
avoir mis en interdit ſur Pierre 
d Arragon qu il avoir excommunie, 
Mais la conſequence de Vexemple- 
penſa retomber {ur ſes ſucceſſeuis, 
par Vinterdir de Boniface VIII. con- 
tre Philippe le Bel & contre tout 
le Royaume, au ſujet de la Treve 
que ce Pape avoir prerendu lui preſ- 


* 


A la verite Philippe sen tira 
mieux que Pierre d'Arragon : il ap- 
prit aux Papes, par un exemple fa- 


meux, ces maximes importante 


qui ſont la baſe & la pierre fonda- ' ; 
mentale de nos Libertes : queen ce 
qui CONCETNE - le droit de prendre .8& 5 


| de poſer les armes dans leurs Etats 


ks Rois n'ont de Supericurs que Dieu 


ſeul; que le temporel du Royaume 
ne releve que de lui & de leur &pte; 


& que, quand les Papes penſent abu- 
ſer du glaive ſpirituel & de la puil- 
fauce EcclEfiaſtique, ils relevent eux- 
memes de! Egliſe univerſelle & des 
Conciles Generaux.; & qu'en atten- 
dant , les Puiflances humaines y peu- 
vent pour voir. ts 


Eu effet, le Roi proteſta de nul» b. 4s 


_—_ 


FE 3 
Ib. I. Btè de toutes les Monitions & Cen- * 
2. c. 7: (ures du Pape, il en appella au fu- U 
. . tur Concile general: tous les ordres n 
2. ry. & de ſon Rayaume en firent autant. n 
3 Les Communaures Eccleſiaſtiques di 
| _ de prenoient des permiſſions du Roi de 
q . £72: quand elles vouloient acquerir des WM d 
| immeubles, de quelque peu de valeut le 
qu'ils fuſſent; & dans les neceſſi- h 
tes de Etat, le Roi ſaiſoit des levies un 
ſur ſon Clerge ſans la permiſſion de ly Po 
| . de Rows; ˙¹· 20 - 1 IM -& 
con- Le Pape ayant avancé dans une 
Nun. Prédication, que les ames de ceux oſe 


is, ſur qui decedoient ne verroient Dieu que dai 
1332. par eſſence, & ne ſeroient parfaite- W por 

ment heureuſes qu au jour de la Re- nice 
ſurrection deʒꝭ corps: il envoya deux MW min 
Religieux en France pour preécher ge « 

cettè doctrine. Philippe de Valois W Cha 

fit aſſembler a Vincennes toute 1a C 

Faculte de'Theologie , avec tous les WM ley 

Preèlats qui ſexrouvoienra Paris, en W dans 
preſence des Religieux :. & tous Vaio 

ayant condamne cette propoſition, W pilot 

le Roi en fit faire trois originaux, W nem; 

8 dont il en envoya un au Pape. Le 
II le pria dapprouyer Fopinion N & Ci 
| . mieux, 


45 110 


mieux, li dit * fs ce 1 iE | 
bolt touchart 4 al que des Ca- 
noniſtes, & que d'autres Cletcs qui 
navoient que peu, ou peur etre point 5 
du tout de Theologie; le ſuppliant 
de vouloir cotriger cox qui 10 utien- | 
drojent une opinion Egnzraire 2 a cel- 
le qu'il lul envoyoit, re ober 

Il réunit „ par a ſeb ale Atorlts, ä 
une Prebends de Notte Dame de 
poiſſy a Abbaye de Joyanval, Tune 
& autre de e Royale. . 3 

Un Archeveque de Bourges ayant” 
oſe publier dans ſes Sears Syno :- 
Mie que les Juges Séculiers ne 
pourojent, ſans-encoutit Excommu= 
nication , Jager civiletnent du exi- 
minellement les Cletes il fat obli- | 
ot den prendre une abolition. de RE. 
Charles. v. 
Cet parrienlierement ITY Char- 1380, - 
les VI. qu Eclate Pantorits der pos ny 
dans Ia 2 1 7. Ecelkfaſtique. Le 
Vaiſſeau de PEgliſe 7 ue de 
pilote ®te Prince ef prit le 5 8 
nement, ainſi que de ſon Royaume.' 

Le Schiſme + 5 Papes Utbain V. chrome. 
& Clement VII. fir que ce dernier, te Fran. 
pour ats falre rente fix” Cardinaux ag 

D 1385. 


f 


42) 

A al avoir ng a "Rm accordot 
routes les graces expectatives. Pour 
y-reme dier,, Charles, VI. fit une Or- 
donnance, par laquelle il enjoignit 
aux. Balls 8. Sn echaux, de faire 
ſaiſir tout le remparel des Cardinauz, 
Sec. &. de lemploper aux rëpara- 
tions des Egliſes ; & de faire ſailir les 
; dee Eccléſiaſtigques dece. 


, pour les. faire delivrer. : & lens 8 
kerkiees... . en 
Reg. Sur le Sckilme 48 Pierre de la Lu. tar 
: Lr ne, ſous le nom de Benedi& ou Be. & 


tir. ordi- noit XIII. & de Boniface Anzipape,lc WW voi 

2 Rot fit une ſecoijde Ordonnance, par Bul 

141. 19 delle 4 declara., de Vayis.de lov Bl 

Eplife , des 98 des Seigneun par 

& autres. e aſſemblés, qui Ch: 

nentendolt: ply we ue au Pape, ni a ſeri 

TAntp & fit defenſes, ? a tous {6 ne; 

ſujetz de les reconnoitre en quelque r 

Ei con que ce füt. Il e hr 
Wengert leren conferes; (avoir ,lc 80 


; Bees Her en K. & autres 55 pi 

es Cle voie de I Cle E 
ton, c. 1 1 * fend 

2, tom. Cette Ordonnauce. kot ſuivie de: kerar 
Se autres : il y en eur, une per le fa 
kid, t meme 16 es. 


ves 


Lib. 64. aquells Je Roi 40 


« 4 1 1 4 


3 
4 'V 


pelerinages à Rome pendant le Schiſ- 

1% AST TS LEE ae" 
Boniface IX. deceda : mais le 
Schiſme ne s eteignit pas avec lui; 
& la voie de la ceſſion étant Tuni-- 
que moyen d'y remedier , le Roi or- 
donna qu'a faute de la faire dans un 
temps limite, il ne prèteroit Fobèiſ. 
ſance a aucun des deu. 


Ce eee Benoit envoya Hun. 


en France cette 


trange Bulle, por. 5. 


tant excommunication contre le-Roi 


& contre tous ceux qui approuve- 
roient la ceſſion. On ſait comme la 
Bulle & ſes porteurs furent traites. 


L Egliſe Gallicane fut adminiſtrèe 13 


par les Prélats, ſous Vaurorite' de 
Charles VI. qui fir défenſes de ſe: 
ſervir des Bulles de Pierre de la Lu- 
ne; & cette conduite fut appronvee - 

r l'Univerſite de Paris, par toute 
5 How de France, & meme par FE. 
gliſe univerſelle, comme il paroſt 
par un Decret du Concile de Piſe. 


Charles VII. fit un Edit od il de- 1422. 


fend de conferer-des bentfices a des 
errangers. Dans la preface il dit qu'il 
le fait conformement aux Ordonnan- 


ces. | | 
= N * « * 1 #. Yb wt 894 — a * 
ij 


44) 
Ce W Me dans E Aſlemblte 


generale de IEgliſe Gallicane quil 


avoit.convoquee'a. Bourges, le Con- 
cile de Bale > Tenvoys prier que HA 


ſemblde regt ſes Decrets. Il fut avi- 
ſe quils{erojent-vits & modifies , sil 


sy trouvoit quelque choſe contraire | 


aux mœurs da Royaume. 


En effet les Canons de ce Concile & 
oeux de celui de Conſtance ny furent 


2 ccotiths „en ce qui concerne la 


© Diſcipline, que ſous les modifica- 
tions qui ſont dans la Pragmatique 
Sanction, qui fut kaire dans cette c- 
lebre n ü . 

Le Pape Eugene- IV. Fabinina des 


pe Cen 0 contre le Coneile de Bale, 


& le Concilevontre le Pape. Le Roi 
defendit de publier aucune de ces 
NMonitions dans FEgliſe de France. 


Lannce ——— il fut arrètè par 
une doclaration du Roi, que les De- 


cxets de la Pragmatique Sanction 


mauroient effet que du jour de la 
 Pragmarique , c eſt-à - dire, du jour | 


que la France les auroit regus. 


1453. 


Au deces de FEveque de Langres, 


tk Chapitre voulut proctder à L elec- 


* . les e de la Prag: 


tant Eeelẽſiaſtiques 


* 


1 * 


— 


matique: : le Pape leur envoya une 
Balle portant defenſes de proedder 


à aucune election, — il avoit 
pourvũ al Eveche: le Roi en eut avis, 
& en fit interjetter appel au futur: 


Concile. Ces ſortes Cappel au _ 


Concile furent fort ordinaires depu 


Charles VI. juſqu a Louis XII. 


Sons le regne de Louis XE nous 


trouvons plufieurs Ordonnances —4 


tre les graces expectatives & contre. 


les exactions de la Cour de:Romes 


Louis XII. fit affembler PUniver- | 


5 e aux Miathurins fur trois queſ- 


tions; . ſavoir „ 1. Si le Pape: de- 
voir aſſembler: un  Concile tous les 
dix ans, repreſentant FEgliſe univer- 


ſelle, attendu le d&ſord? fe qui toit 


nowlhes tam in capite quam in mem- 
bris ? Il fut repondu qu oui 


comme à preſent, ou lorfque dix 


ans ſeroient paſſes apres: le dernier 
Coneile, ſe Pape 


ſommè den al- 
ſembler un; négligeoit ou differoĩt 
de le faire ; ſavoir , ſi les Princes 
que eee 
& autres membtes de V'Egliſe, ſe 
pouvojent aſſembler Ceus-memes, 4 


.. 


29. Si dans une neceſlire' urgente, 1 
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2 Egliſe univerſelle, fans: 


re aſſemblès par le Pape? I far te- 


pondu qu oui- 
39. Si en cas demterſſit urgente, 
comme à preſent, & apres dix ans 


paſſes, une — & notable partie 
de la Chretienté, comme le Royau- 


me de France, ou le Roĩ, prioit, 
ſommoit le pape & les autres par- 


ties de s aſſembler pour pour voir à 
la. neceſſitè de 'Egiiſe : : ſi le Pape, 


ou les autres parties, ou quelques. 


unes helles, negligeoient ou refu- 


ſoient; ſavoir:, fi / ceux qui ſe trou · 


veroient aſſemblls. pourroient cele- 
brer le Concile; ſans les autres, & 


pourvoir à la neceſſite de TEgliſe 2 


fut. re pondu qu oft 
Preuves Ce Prince fit faire une Aſlemblee 
Ig à Orléans, qui fut g uis transfé- 
ſieurs reſo- 


n. a8. &xte a Tours, 00 il ya p 


29. lutions importantes ſur les droits des 


Rois contre es entrepriſes des Papes, 
& nommement contre Jules II. 1! fr 


* 


en Cour de Rome, pour quelques 
affaires que ce pũt Etre. 12 
Ibid, | 
Prog e 


„W 
Es ils feroient le ſaint Concile re. 


defenſes 4 ſes ſujets de ſe pourvoit 


du bar le Con 


, | 
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eile de piſe , qui avoit été — 
à Milan. Nous voyons un: Edit du: 
Roi: qui apptouve le Decret de la 
ſuſpenſion, & qui enjoint de garder 
ceux du Concile, avec defenſe de ſe 
ſervir des Bulles de ce Papen 4 
On connoit le Concardar de Leon 
X.avec Francois :Nanobſtant [echec 517. 
que cette piece a donnè à nos liber- 
tes elle eſt pourtant un monument 
de Fautorite 25 nos Rois dans ad- 
miniſtration de l Egliſe; puiſque les 
Papes om reconnu par-là que nos 
Rois avoient droit de . 

_ cette matiere avec eux, & de fe reſer- 

ver la connoiſſance: de Fextcugien hy 
que le Roi a daldgute:3; ſes ſujers... 
ll y a un Edit, de ce Prince portant 
defenſes aux Queteurs de pardons . 
5 de les publier fans-permil- 

peciale:du Roi Ei 44» 

Veiel les termes &un: autre: „ Sa- 
» voit faiſons, qu apres avoir fait 
v voir dans notte Conſeil priveicer- 2 
„fins articles de la poi — 
„&. Cenſure doctrinale de la Facul- 
„te de Théologie, & qu ils ont et 
» tronves., conformes à la doctrine, 


„Kc. dont nous ſommes canſerva- 


7 
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(48) 
tears”, „ provectems & erbeutete; 
"> autant qu nous eſt avons au. 
„ toriſé & autoriſons leſdits articles, 
» defendons A tous nos Sujets te: 
n precher choſes contraires.. 
Et dans un autre contre les Luthe- 
v riens , ileft*dit „ que fes Prelats & 
„les Officiaux+ feront le procès aux 
„ Ecclefiaſtiques' conſtitues dans les 


„ Ordres' (acres, coupables de cette 
„ heréſie; & que les Juges ROyaux 


-»le feront à tous autres, ſoit Lai- 
| ques , ſoit: Ectlefiaſtiques , pour la 
* punition deſquels il ne ſera pas ne- 
v deſſaire de les degrader: meme He- 
gard de ceux*quf auront beſoin de 
„degradation; s ils ſe ttrouvoient 


„ grand blaſpheme mèlé , que les 
Officiaux ſeront tenus & les en- 
voyer aux Officiers Royaur pour 
etre punis comme berturbakeur 
du repos public.” | 


n. "Bene II. che ker but, 
nit aux Ecelefiaſtiques Fexecuter, | 


: eas permiſſion du Juge Seeulier, les 


Decrets d priſe de corps qu ils au- 
roient decernés: mais il eſt dit qui 
le leur „ Privilege, tant 


qu il 


chargés A Hereſtes 0 il di er un 


* BY (49). 5 
= | _-qultidul þ ira, & en cr crime ne: this 
” W >, lemenr. a L'Arret d „ 
0 zollte: „A la charge qui ils ne 
„ kront prononcer „ amendę 
„cuniairfe. LM 
Les Hertfies du ſiecle e 
ce e ies de demander a Rome des 
Inquiſiteurs de la Foi; & le Pape en- 
voya le Bref de cette Commiſſion aux 
Cardinaux de Lorraine, de Bourbon 
& de Charillon. Le Roi leur permit de 
Vaccepter ; mais a la charge que 1 
qu ils delegueroient prereroient fer 
ment au Roi, & que pour le Juge- 
ment des appellarions „dans les Vil- 
les où 4l y auroit Parlement, ils 
ſeroient tenus de choiſir juſqu au nom- 
bre de dix perſonnes, dont il y en au- 
roit ſix, pour le moins, Conſeillers des 
Cours ſouveraines, & que les -con- 
damnès ſeroient mis entre les mains 
des Officiers du Roi pour Fexecution 
„ de leurs Sentences.” 
it. Charles IX. fit TOrdonnance d Or- 1560. 
bet» leans , od il y a un chapitre entier, - 
compoſè de 29. articles, touehant la 
„ Diſcipline Eccléſiaſtique. Les articles 


ent pour „ — 
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Tage des Prerres, qu'il regle a trente 

ans; les Profeſſions des Religieuſes, 

qu il determine a 20. & 25. ans, &c. 
Leitre- La meme annee il convoqua une 


_— Aſſembleede VEgliſeGallicane aParis, 
Fever pour aviſer ce qui devroit Etre propo- 


1560. ſe au Concile general qui fut enſuite 


tenu à Trente. 


Ades Les Peres de ce Concile voulureit 


du Conc. entreprendre ſur les droits du Roi : 
de Tren- 


te , im- mais les Deputes de Sa Majeſté for- 


primes merent leur Nr au Concile; 


. 6 » = * = + Y , : 
en te & julqu'a preſent il n'a été recu en 
France, pour ce qui concerne la Diſ. 


cipline, que ſous des modifications 


portèes par les Ordonnances de nos 


— a . 
, EDS: 


1369. Le Cardinal de Charillon, Eveque 
de Beauvais, fur accuſe de crime de 
Loeze Majeſté. Le Parlement lui fit ſon 

procès par contumace. L'Arrèt le pri- 


ve de tous les honneurs & dignités 


qu'il tenoit du Roi, des fruits & de 
la poſſeſſion de ſes Benefices; & pour 


le delit commun le renvoie a ſon 


Superieur. - - | 


— Eb; Charles IX. fit une Declaration 
touchant la nomination aux Prelatu- 


(51) 


tiques. 


Henti III. fit! Edit de Blois, dont 
le premier chapitre, qui contient 64. 


articles, concerne la police de E- 


_oliſe, ainſi que! Edit qu'il avoit don- 
n trois ans auparavant ſur les remon- 
trances du Clerge , que nous appel- 


lons PEdit de Melun. _ | 


Henri IV. ordonna a ſes Parlemens 5 


res, les Appels comme d' abus, la Ju- 
riſdiction Eccleſiaſtique, les Reli- 
ieux, les Prebendes Preceproriales',. 
es Portions congrues, I'Impreſſion .. 
des Livres, les Collations des Bene- / 
fices, la Reſidence, les. Libertes de 
TEgliſe, la Degradation des Clercs 
condamnès, les Dimes, f Uſurpation 
des Benefices , les Cenſures Eccleſiaſ- 


1574. 


de proceder contre le Nonce qui toit 


entre en France ſans la 8 | 


Roi, pour fulminer des Cenſures 


contre ceux qui lui obciſſoient. Les 


Parlemens declarerent les Bulles abu- 
lives, & firent defenſes de les publier 
ſous peine de crime de Leze-Majeſte; 


declarerent Gregoire XIV. ſe diſant 


Pape, eunemi de la paix & de Funion 
del Egliſe, du Roi & de my Etat, ad- 


hoop A a conj \ $M dEſpagne, & 

eur des Rtbelles; defetidirent à 
tous Banquiers de faire renir aucunes 
lettres N ni argent à Rom e; 
ordonnerent que le Nonce ſeroit pris 


ak corps, & ſon proces fait & Ja 


0 Fes defenſes daller a Rome ne 
furent levees qu'en 1 596. 

Ce qui s eſt paſſe depuis ce temps 
exige un Traité particulie r, par bien 

des raĩſons. | 

15 voila cependant affez pour don- 
ner une idée de la part qu a eue la 
troiſieme race de nos Rois dans Tad- 
miniſtration des choſes eccleſiaſtiques. 

Cen eſt point pour diſſimuler la 
verite qu'on a palſe ſous ſilence les 
exemples « ue les U lrramontains peu- 
vent oppoſer aux nötres. Notre ob- 
jet ne Point de faire une Hiſtoire, 
ais feulement de rapporter les fairs 
qui etabliffent la patt que nos Rois 
ont eue dans Fadwihiſtration des cho- 
ſes Fer 3 
Si Von objecxe qu on ne peut pas 
junger Eels du Droit qu 5s 5 
Year legftimpment avoir, mayant en- 


dra que ce n 


tendu qu'une des Parties; on rẽpon- 

pas fur le fait que 
nous voulons ctablir le Droit, & que 
cette premiere partie reſt qu ane pre- 
paration & une introduction à la ſe- 
conde, qui reciproquement ſetvira 
dexplication & de denouement aux 


ditficulres de 1 premiere * 


My FR 
... SECONDE  PARTIE. 
De la-conduite de I Egliſe en gene. 


ral, e de ſon partage entre 
lies Puiſſances remporelles. © 


Uoiqu on ne doive decider que 
les Loix & non par les exem- 
ples}; cependant s agiſſant d'un parta- 


be entre deux Puiſſances Souveraines, 


ont elles ne ſont jamais bien con- 
venues, il ne faut pas eſperer de trou- 


ver tous leurs difierends decides par 


les Loix; d'amtant moins que celles 
que nous avons ſur ce ſujet ſont ſou- 


vent contraires Fane à Fautre: car 


la Puiſſance ſpirituelle a fait ſes deci- 
ſions à fon avantage, de meme la 
temporelle les ſiennes. 

Il ne faut donc pas s arrèter entie- 


rement aux Loix. Il faut tàcher de ti- 
rer une Juriſprudence certaine de tou- 


res les deux, en temperant Pune par 


l'autre, & ay e le tout à des 
principes generaux regus par les deux 


parties 


wed 3 
| - C'eſt un principe general, que 1E 
) gliſe eſt un corps politique & myſti- 


que tout enſemble. Comme corps | 
myſtique, elle na poinr-d'aurre Chef C2 
| que la Puiſſance ſpirituelle. Dans le vie. 
. VIe. Concile de Paris; il eſt dit que J pans, 
. „ ſuivant la Doctrine & la Tradi- can. 3. 
„ tion des Peres, le Corps de la Sain- 
„ te Egliſe a ere principalement divi- 
„ ſè en deux Nee „la Sacree & 
„ la Royale: of 750; EI, 2 
2 Le Roi a droit dans Ia conduite 
- de VEgliſe. comme Corps myſti- 
> que, non en qualire de Chef, 
Z mais en qualitè de Protecteur, de Gar- 
„ dien & de Defenſeur. La terreur de la 
R Diſcipline eſt neceilaire dans I Egliſe. 
8 8 Le Royaume celeſte tire ſouvent = 
„ ſes avantages du terreſtre. Si ceux 


qui ſont dans FEgliſe agiſſent contre 
la Foi & la Diſcipline de FEglile, ils 
en ſont punis par la ſeverite des Loix 
7 la puiſſance des Princes impoſe 
ſur la tète des ſuperbes; ce que ha- 
militè de l Egliſe ne peut faire. 
Le Droit du Roi fur I Egliſe com- 
me Corps politique eſt pluror far 
F Egliſe & hors de PEgliſe, que dans 
TEpliſe : mais le Droit du Roi, com- ; 
To E BY 


"* he premier eſt un droit perpetuel, 
parceque le Droit de la Monarchie 
ne foulfie point d'interruption dans 
le Corps politique. Au contraire, fe- 
nerelce du ſecond ne lui eſt accords 
en certaines occaſions. 
Ce Prot de protection eſt different 


me Corps politique. Cela eſt d autant 
plus important à remarquer, que cet- 
de diſtinction bien concue, on trou- 


vera que la plüpart des difficulres de 


vette matiere ne proviennent que de 


la confuſion qu on fait d ordinaire de 


ces deux diffèrens Droits, dont la ſeule 
 diſtin&ion eſt capable de decider _ 
* les queſtions ** vclevent à 
"7 
Les Droks du Roi dans regie, 
—— Protecteur, s entendent par 


le mot Proter leur; ear, comme on 


donne des Tuteùrs ou Curateurs aux 
Enfans dans les choſes quł ils ne ſont 
pas capables de faire eux- memes, ain- 
{i le Fils de Dieu a voulu que fon 
Egliſe eũt la ſimplicire, &, ſelon le 
e la foibleſſe des Enfaus: il lui 


i 


96) 
me I I cock dats l'Bglie me 


Wan le Roi a ſur ! Egliſe com- 


my os WM 
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— 2 donnc les Rois comme Tuteurs, 
| pour la proteger & la ſecourir dans 
5 toutes les choſes on elle n'eſt pas ca- 
e pable de ſe defendre par ſes propres 
IS forces. , , 
> _ De-la.il rèſulte que le Roi. a ſeul 


ſur VEgliſe, comme Corps politique, 
le Droit de Padminiſtrarion ſouverai- 
ne; & quand il s'agirdePEglife com- 


lement par rapport à la gloire de 
Dieu & au ſalut des Ames, le Roi 
n'a que le {imple Droit de garde & de 
otection. 8 . 
Cela étant, il eſt aiſè de voir les 
cas dans leſquels VEgliſe a beſoin de 
protection, & ceux on elle nen a 
pas beſoin; à moins que Vinterer de 
IEgliſe ne fe trouve tellement mele. 
de ſpirituel & de temporel, qu il füt 
impoſſible de les ſeparer, ou que tous 
les deux fuffent oppoſes ; ce qui ar- 
rive quelquefois. Comment faire en 
ces occaſions, od deux Puiſſances ſou- 
veraines, également jalouſes de leurs 


8 


pagnon? N | 
Outre ces difficultes, il y en a dau- 
tres ſur les Droits qui appartiennent 


nr Www [ OT FI 4 = uw 
} 


me Corps myſtique , c'eſt-a-dire, ſen- 


Droits, ne peuvent ſouffrir de com- 


— (58): 
aux Rois, comme Protecteurs du 
Corps myſtique.. . | 


" * Dans les premiers ſiecles du Chris 


tianiſme, ou 1 Egliſe encore au ber- 


ceau avoit la foibleſſe & la fimplicite | 


des Enfans pour le . ee quoi- 
que dans le ſpirituel fa force & ſa ſa- 
geſſe fuſſent par faites, on connoiſſoit 
aiſéèment les occaſions on: elle avoit 


beſoin de la protection des Rois. Mais 


aujourdhui qu'elle eſt parvenue, non 


à une plus grande puiſſance fpirituel- | 


bÞ, mais a une plus grande force 
temporelle, il arrive que ceux qui la 
gouvernent croĩent que non- ſeule- 


ment ils n'ont pas beſoin de la pro- 


tection des Rois, mais que les Rois 


font ſous la leur, & que la Puiſſance 


ſpirituelle eſt la ſouveraine Diſpenſa- 
trice des Royaumes memes. 

D'un autre core, il s' eſt trouvè des 
Princes ſi injuſtes, qu encore bien que 
1 Egliſe ne füt plus ſous le joug du 


Paganiſme, & qu'elle put par elle- 
meme ſe defendre, ils auroient nean- 
moins voulu ttouffer {on autoritè par 
la leur, & lui faire de leur Droit de 


protection une ſervitude.» 
97 Ces deux extrémités, également In- 


— 


92 

juſtes, . tous les ** 

Voyons quels ſont les erinchies 
qui peuvent ſer vir à la eee ces 
difficultes. 5 

Nous ne voyons que deux natures 
de difterendsa accommoder. 

La premiere, a cauſe des Droits 


des Rois ſur FEgliſe comme Corps 


politique. La ſeconde, a cauſe de leurs 
Droits de protection comme n 
mfc. . 

Ces differends nailing de ce que 
les interers , comme Corps politique 
& comme Corps myſtique, ſont me- 
les. Cependant, ou ces interers ten- 
dent a une meme fin, ou ils ny ten- 
dent pas. 


Lills tendent à une meme fin, leurs 1 
105 doivent s accorder, ſoir qu elles 
agiſſent ſeparẽment, ouconjointement, 


chacune dans ſon reſſort. 

Si les objets font oppoſes, voi- 
ci comme Saint. Auguſtin s en expli- 
que. Ou il s'agit d une choſe de-ne- 
ceſſitè au falar, ou non. Tout ce qui 
reſt point de commandement divin 
& de foi, mais qui tend ſeulement 
a une grande perfection, neſt point 


4 neceſſice. abs; au ſalut. * | 


a (66) | 
eſt de commandement divin & de 
foi , eſt de neceſſitè au ſalut; & en ce 


cas point d'intérét, point de Loi de 


Etat qui puiſſe entrer en comparai- 
fon avec la nèceſſitè au ſalut, qui eſt 


Punique néceſſite. Mais s il S agit une 


choſe qui ne ſoit point de neceſlite 
re au ſalut, & qui ne tende qu à une 
plus grande perfection; elle doit c- 
der aux Loix & aux nèceſſitès de FE 
tat, qui ſont d'expres commande- 


ment & d'obligation. Donc les Loi 


du Prince qui ne font point contraires 


au commandement de Dieu, ſont 


preferables a celles qui ne tendent qua 
une plus grande perfection; à moins 
que les interers de VEgliſe & de l Etat 
ne fuſfent ẽgaux: auquel cas ceux de 
FEgliſe doivent Femporter. Par exem- 
le, il eſt de neceſſitè de ſalut que 
Evangile ſoit annonce: donc, sil ſe 
pouvoir faire qu il fiir de Finterer del E- 


tat qu'itne füt point preche , le Prince 
nepourroit Femporter legirimement. 
Mais il n'eſt pas de neceflite de ſalut 
gue I Evangile foir preche par un tel 
h que par un autre, dans un tel 
lieu, à une telle heute. Cependant, 
_ il ſe peut faire que I Etat ait un ne- 


table interer AQ Predicateur ne 
preche pas, qu'il ne preche pas dans 

un tel quartier de la Ville, parceque 

ceſt le quattier des Hereriques, on 

cela pourroit exciter une rumeur ; en- 

fin, qu'il ne preche pas a une telle heu- 

re, parcequ il importe au public qui il 

ne ſoit point diſtrait de ſon travail a 

cette heure; certainement le Roi a le 
pouvoir de regler le choix d'un Pre- 
dicateur, le lieu & le temps de la prè- 
eee, 2D 55 F 
Autre exemple. Il eſt de neceſſite 
au ſalut qu il y ait des Pretres. Ainſi, 
quand 1 12 de Vinrerer de ! Etat 
dabolt le Sacerdoce dans le Royau- 

me, le Roi ne le pourroit faire 16gi- _ 
timement. Mais il n'eſt pas de neceſ- 

fire qu un tel ou un tel foir Pretre. : 

il peut etre important à FErar qu un 

tel ou un tel ne ſoit poĩnt Pretre; par I. 4. 
exemple, un Efelave qui veut par la gon — 
fe ſouſtraire à ſon Maitre, un Vaſſal Cleric. I. 
à ſon Seigneur, un Debireur a ſes Ibid, 


3 
© » 


0 5 1 ; extra. 
Creanciers, ou meme un Suj et au ſer- deordin. 
vice qu'il doit a ſon Maitre. En pa- Serv. e. 


2 8 n #4: 3X 1 N 2 2. ! 
teil cas le Magiſtrat peut empecher domo- 


ce p N PI AY 07S 52+ | 10 tali 
Lan en mai 


ce 5 8 de ſe faire Pretre, ſup-rmerer- 
[4 
: 


' 
| 


tat qu'utile a VEgliſe, de k lui per. 
Wear: en , 


* 


La difficulre eſt 2 favoir qui ſera 


Juge de cet interer, & a laquelle des 
deux Puiſſances le droit de decider 


en appartiendra. Si c'eſt au Prince, on 


le rendra maitre de tous les interets 
de IV Egliſe: ſi C eſt a la Puiſſance ſpi. 
rituelle, on la rendra maitreſle du 


temporel des Monarchies ; parcequ'el- 
le n aura qua dire qu'il y va de in- 


tèrèt de I'Egliſe & du ſalut des hom- 


mes, pour faire tout ce qu elle vou 


„ n, 
Ceſt ſous ce pretexte qu au com- 


mencement de la troiſieme Race de 


nos Rois les Papes ſe mirent, ou peu 


s' en fallut, en poſſeſſion de diſpoſer | 
de tous les Royaumes de la Chit | 


tienté. Quand Boniface VIII. enjoi- 


gnit à Philippe le Bel de poſer lesar- 


mes en faveur du Roi d'Angleterre, 
il diſoit: „il s agit de la concorde 


„ entre les Princes Chreriens ; il s agit 
„s du precepte de la charire, le plus 


_ . important de tout le Chriſtianiſme; 
„ qu'y a-t'il qui regagde plus le falut 


. 33; des ames, qu-u ac guerre juſte -Ou 1 
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- IEgliſe: C'eſt au Pape, Chef de E- 


„ glile, à juger de cet interet, & au 
„Roi de lui obeir avec ſoumiſſion. 
De nos jours la Cour de Rome a 
renouvelle ſa chimerique prerention 
par la Legende de Gregoire VII. Nous 
wen dirons pas davantage ſur les con- 
ſequences. Cette matiere a etc trai- 
ice d une mantere qu on n'y peut rien 
goiter. N 
Cependant quel temperament pren- 
dre. Car il faut que quelqu'un decide: 
& n'y ayant point de Puiſſance au- 
deſſus, il faut que ce ſoit ou Tune ou 
Lautre, ou toutes les deux enſemble. 


Toutes les deux enſemble, cela ſeroit 


a ſouhaiter: mais le moyen qu elles 
Saccordent, quand leurs interers ſont 
oppoles! Or il faut dire que dans rou- 
tes les choſes mixtes, c eſt-à- dire, on 


TEgliſe & 'VErar prennent interer , 


mais dans leſquelles il nes agit point 
de la Foi, le Magiſtrat politique eſt le 
ſouverain arbitre de Iinterer de FE- 

tat: C'eſt a lui a juger ſi Vinterer de 
Etat eſt tel qu'il doive prevaloir ou 
celer aux beſoins ou aux interers de 


IFgliſe. La raiſon eſt que, comme 
en tout ce qui eſt de Foi I Etat eſt 


* 
* 
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ſodordonné à FEgliſe, de mme, en 
tout ce qui 'n'eſt point de Foi, 'F. 


oliie eſt ſubordonnee a l Etat; Dieu 
rayant erabli que ces deux ſortes 


 dordres, le naturel & le ſurnaturel, 


lun pour les choſes humaines, & au- 
tre pour les divines. Hors la Foi, tout 


eſt naturel & humain: le membre 


doit obèir au Chef: V'Egliſe eſt un 
membre de l Etat: donc, & c. Ne ſe- 
roit- il pas contraire a la Juſtice de 
Dieu d'avoir rendu les Princes reſ- 


onſables de la conduite de leurs Etats, 


Fil leur õtoit la liberté d ordonner les 
choſes neceſſaires à leurs commande- 
mens? l 


Princes, pour la conſervation de leur 
Etat, ètant obliges de prendre les ar- 
mes, la Puiſſance ſpirituelle, ſous pre- 


texte de Vinterer que l Egliſe prend à 


la Paix entre les peuples, avoir droit 
d' enjoindre aux Rois de mettre bas les 


armes, &, faute d obéir, de fulminer 


des Cenſures. 


II eſt vrai que la Puiſſance ſpiri- 


tuelle, reſponſable du ſalut des ames, 
doit s oppoſer à tout ce qui pourroit 


etre contraire à leur ſalut: mais il 


Quel de ſordre, par exemple, files 


„„ , OE Eg 
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a deux manieres d agir & de s oppe- 
fer; lune du Souverain, Fautre du 
Meédiateur. II y a des cas ou FEgliſe 


comme Mediatrice. En matiere de 


hors de la Foi, comme Mediatrice. 
IIl eſt vrai que les Rois peuvent con- 
mettre des abus: mais Dien 1 pré- 
vũ; & c'eſt ce qui a donn lion à Gre- 
| goire de Tours de dire 75 Sire, fr 
v» nous manquons, vous nous jugez : 
„ ſi vous manque, qui vous jugeta, 
 » ſinon celuĩ qui eſt la ſouvetaine 
V ves de Chartres dit la meme che- 
ſe dans une de ſes Lettres, à la ſin de 
laquelle il dit: que ſi le Prince recoir 
dans ſes bonnes graces on a ſa table 
un Excommuniè, les Prètres ni le peu- 
ple ne feront point de difficultè de le 
Fecevoir a la converſation.  _ 


* 


ceque le Roĩ ma pas la puĩſſanee d ab- 
ſoudre de Fexcommunication: me 
cꝭeſt que, dans nn Etat Chretien, on 


ne peut retrancher homme de la 


communion. des fideles, fans le re- 


trancher de la 5 lociere ciyile.; dene 


doit agir en Souveraine, & d autres 


Foi, elle doit agir en Souveraine; & 


Cela paroit cependant injuſte 5 par- 


— — 


ö 


| Bs 
<ceft'un de ces Actes mixtes off le 


Corps politique & le Corps myſtique 


ſont inrereſſes tour à la fois. Cette 
ſeparation par Fexcommunication 
n eſt pas une choſe de commandement 


3 


.necelfaire au ſalut: elle n'eſt quun 
eu 


Acte de Diſcipline quĩ tend ſeule- 
ment a une plus grande perfection; 
& il peut ètte de conſequence à IE. 
tat que tel Excommuniè ſeit admis 
à la participation de la ſocicte civile. 
Ceſt pour cela que les Loix ont deci- 
de, ſuivant nos principes, qu' en ce 
cas le Roi pouvoir communiquer avec 


un Excommunie , & par la commu- 


nication le faire rentrer dans la com- 
munion de FEgliſe; non pas qu'il le 
puiſſe impunement a F'Egard de Dieu, 


5 =) 2 113 28. : 32 
SiH nen a une cauſe legitime: mais 


11 eſt Juge de importance & de h 
neceſlire de cette cavfe devant les 
hommes; à la charge d'enr&pondre à 
e ee 


2 0 — — 


Voyons quels font: les principes 
ſur la conduite de VEglife. comme 
Corps myſtique, ſur laquelle le Roi 


ma droit que comme Protecteur. Ser- 


vons- nous pour cela des termes du 


Canon 3: du ſixieme Concile de Pa- 


* 
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tis: Les Princes du ſiecle tiennent quel- 


quefois le mo ter rang dans VE! gliſe. 


Quelquefois: mais quand? Celas o ac- 


corde il avec ce quediſoitl, Empereur 
Conſtantin, qu'il n'eroit Eveque wy au 


dehors de FEgliſe? 
Il faut obſerver qu "ane choſe our 
* 1 e exterieure à regard de 


kgliſe, en trois manieres: 19. par 


rapport a Finterieur, qu on _ 
Sanctuaire, dans lequel eſtrenfermee 
la Doctrine des Myſteres; en un mot, 
le Tréſor des choſes facrées. 29. Par 
rapport au fond du Tribunal intérieur. 
3 Par rapport a V'Egliſe en general, 
priſe ſoit materiellement — les 
Temples, ſoit myſtiquement poar 
lalemblee des Fideles. 

Au premier & ſecond ſens, le Prin- 


ce na d autoritè que.dans-Fexrerievr 
de HEgliſe. Oeſt ainſi qu Oſias ètant 


eatre dans le Sanctuaire pour offrir 
les parfums, il en fur pun; de meme 
qu'Oza pour avoir rouche a FAt- 


che; n'trant pas-permis aux Laics de 


toucher aux choſes ſaerèes, non plus. 
que d' exercer Empire des rer dans 
ke intérieur des conſciences. b 


* Ceſt- au dernier ſens as: no- 
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tre Decret N dire, qu ils tiennent 
quelquefois le premier rang au- de- 

dans de Egliſe; ce qui arrive dans 
. Fexercice du Droit de protection. 


Notre Texte va plus loin. Il dit: 


L premier rang de la pniſſance qui il: 
ont acquiſe: d od il faut conclure que 
ce Droit, quoique de devoir & do- 
| bligation aux Rois, eſt pourtant un 
Droit de Souverainetẽ. Car qu eſt· ce 
dne la puiſſance qu ils ont acquiſe, 
on Fautoritè ſouveraine; en ſorte 
que tout ce qu ils font dans Fexercice 


de leur Droit de Garde & de Protec- 


teur, ils le font immèdiatement de 
-xbute puiſſance ſouveraine & humai- 
- ne? Si une Puiſſance ſuperieure pou- 
volt refiſter , ls ne tiendroient pas le 
premier rang dans I Egliſe: car, com- 
me dit fa Lol, nous n appellons pre- 
mier que ce qui neſt precede par 
aucun autre. 

Mais y a- t il done A Chess dans 
4 IEgliſe comme Corps myſtique ? Non: 
_FEgliſe myſtique na qu un corps. elle 


na qu un Chef: mais outre ce 


elle a un protecteur; & la difference 
entre eux eſt, que te Chef a une Sou- 


e pearl dans I Egliſe, 


my, 


| 
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N „ 
&æ que le Protecteur ne a que quel- 
_ - quefois. Le Chef la gouverne par 3 
des Loix qu'il prend immediatemenr 
de Dieu; le Protecteur fait les ftenn 
ſur le modele du Chef. Le Chef com- 
mande pour ſe faire obeir, le Pro- : 
tecteur pour faire qu on obèiſſe au 
Chef. Ce n'eſt pas fon autorire pro- 
pre; ce n'eſt que celle de la Puiſſance 
ſpirituelle qu il a en ve: &. eſt ce 
que dit notre Decret: Aſin de munir 
par cette puiſſance la Diſcipline Ec- 
cleſiaſtique. Sur quoi il faut remarquer 
qu il ne dit pas la Doctrine; mais la 
9 Diſcipline Eccleſraſtique. Pour enten- 
dre cela il faut ſavoir! qu'il y a deux | 
choſes par leſquelles toute FEgliſe fe | 
conduit, la Doctrine & la Diſct- | 
pline'Ecelehaftique. 7 | 
La Doctrine eſt la ſcience des cho- 
ſes divines: ceſt la bouſſole du vaiſ- 
ſeauſacre, c' eſt le lambeauquieclai- 
ns re toute FEpliſe. Il y en a de deux 
n: ſortes, d'ecrire, & de non ecrire : Fe- 
le crite conſiſte dans les Saintes Ecritu- - 
ef res; la non &crite dans la Tradition | 
ce des Peres. L'une & autre ſont d'inf- 


u- -tirurion divine: ainfi elles ne relevent 
5 point de Vaurocite des hommes, & 
Az ne peuvent rien y ajodte. 
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La Diſcipline 1 Parr de diſpenfer oli 
& dadminiſtrer la Doctrine, & tre 
neéralement toutes les choſes Eccle- Pr 
ſiaſtiques: celle-ci eſt de invention pli 
humaine. Elle conſiſte aux Loix & 2 
aux Canons, par leſquels la prudence en 

des hommes a pour vd aux nèceſſitts tri 
e ĩ infeSD ang) Pr 
Notre Canon ne dit pas que les ſi, 
Princes puiſſent faire cette Diſcipline, ent 
comme d'inventer un culte, de nor- pli 
velles ceremonies , de nouvelles ma- {or 
. nieres de prier: cela n appartient quia de 
la Puiſſance ſpirituelle. Mais il dit de 


qu ils la peuvent munir; Ceſt-à-dire, 
que les Loix eſſentielles de la Diſc- W pli 
cipline Ecclèſiaſtique étant faites, le all 
Roi, comme Protecteur, peut oe 1 
pléer ce qui manque. I parle de la 
Diſcipline, parceque les Loix y peu- Di 


vent fupplèer, & non pas à la Doe- pet 
trine, fur laquelle ils mont aucun de 
7% / -oetT 25:51 tile 
Jie dis ſupplèer, par les termes de eſt 
notre Canon: Les Puiſſances ne ſe- me 
roient point neceſſaires au-dedans de fol 
Egliſe, ſi ce retoit pour y fuppleer Ws 76) 


par la Doctrine. Ces paroles eclait- fo, 
ciſſent notre ſujet. Voila le partage du 
entre le Chef & le Protecteut del Et oe 


— 
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gliſe myſtique bien expliqué. LePre- 
tre a la parole de la Doctrine, & le 
protecteur a la tetreur de la Diſct- 


Il ſemble que le Canon ne donne 


en partage aux Pretres que la Doc-- 
trine, & la Diſcipline entiere aux 


Princes. Il nen eſt cependant pas ain- 
fi, & il eſt certain qu ils ne partagent 
entre eux que ce qui eſt de la Diſci- 
pline: donc il faut dire qu il y a deux 
lortes de Diſcipline, Fane qui depend 


de la parole de la Doctrine, Lautre qui 


depend de la terreur de la Diſcipline. 


Qaoique la Doctrine & la Diſci- 


elles ont cependant ce rapport entre 
elles, que la Doctrine ne peut ètre 


adminiſtrèe que par le moyen de la 


Diſeipline, & que la Diſcipline ne 


peur agir ſurement qu'a la faveur 


de la Boctrine. La bouſſole ſeroit inu- 


tile ſans Fart de sen ſervir, & Fart 


eſt inutile ſans la bouſſole: mais, com- 

me en certaines rencontres ni la bouſ- 

ſole, ni Fart de Sen ſervir, ne ſufi- 

roient on fans le ſecours de quelque 
us 


force p puiſſante; ainſi, dans l con- 


duite du vaiſſeau del Egliſe, il y a des 
occaſions od Part de fe ſervir de la 
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des forces phis ſenſihles. | 
Uiakrament & Forgines barrel de 
E Doctrine eſt fa parole: & en effer, 


Jeſus-Chriſt ne gouverne ſon Egliſe 


que par la parole de la Doctrine. De. 
A vient que ce Concile appelle Fauto- 
rite des Pretres dans la Diſcipline Ec- 
h pin. = la parole de la Deine, 
EIN les Aporres diſent aux Actes, 
qu ils ſont paſſes au Miniſtere de la 
parole. Au contrafre, on appelle ter- 


reux de Piſcipline celle qui appartient 


aux Rois, parcequ'elle ne leur ap- 
Partient que poui intimider par leur 

puiſſance cen qui n obęiſſent pas ala 
arole. Voilale partage des deux Puiſ 
lances bien explique. 


Toutes les parties de la Diſcipline | 
i dependent de la Doctrine, & qui 
peuvent $'CXEcuter par h parole, 9 4 | 


rtiennent aux Prètres. 


Mais tout ce qui eſt fade bender 


4 la Dodtrine, ou qui — depen- 


"> dant ne peut erre exccutC ni mainte- | 


nu par la parole, dofretre fa [ee par 
12 terreur de la Diſcipline. Pp 


2 5 e rewarquer que 
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Doctrine 0 trouve imp pulſfae 8 
: Y ouverner, & onal 2 avoir 8 


; - $i bs 
quand notre Texte dit : ce gu le Pri. 
tre ne peut; & eſt- dre, q il ne peut, 
ſoit par un defaur devolone, ſoit par 5 
defaur de puiſſanſſde. 
Le Protecteur de I Egliſe ſupplee 
en quatre occaſions & en quatre ma- 
nieres au defaut de la Puiſſance ſpi- 
rituelle. 19. Si ceux qui ſont dans 
Egliſe agiſſent contre la Loi & la Diſ- 
cipline de IEgliſe, ils en ſeromt punis 
par la ſeverite des Loix. De-la tant 
dex emples de la connoiſſance que les 
Empereurs ont priſe de la Poi, non 18 
pour:la reformer;comme vouloit faire: 1 
Clotaire: car cela ne lui appartendit 
pas; mais pour la dfendre, & pour en l 
punir les infracteurs. De-la vient qu un lj 
Conſtantin, un Childebert ont deman- I 
de compte de leur for, non. ſeulement _— 
ad des particuliers, mais à des Eveques AN 
" Kea des Papes meme, lorſqu elle leur | 
qu a eté fuſpecte Deli nous avons vi | 
7 un Charles VII. ſe ſouſtraire a o- Y 
_ MW beifance: dun mauvais Pape. De-la I 
tant de Loix pour la punition des He= 
retiques, des mauvais Prètres, & des 
Evèques. 29. Si Ton na pas le reſpect 
qu on doit avoir pour les ordres de 
Egliſe > le Prince les ne des 
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ſiens. De-la-rant'd'Ordonnances' des 
Empereurs & des Rois ſur les deci- 
ſions les plus importantes de la Poi, 
& qu' ils ont ſouvent fait paſſer les 
dèciſions des Conciles par Vautorite 
de leurs Edits. Ils ne prètendoient 
pas decider de la Fot: ce n toit que 
pout donner force & autorire a l E- 
gliſe dans la diſpenſation de la Doc- 
trine. 39. Ils veillent a la conſerva- 
tion de la paix dans l Egliſe, quand el- 
le eſt brouillee. 42. Si la Diſcipline eſt 
negligee, ils en empechentle relache- 
ment, comme dit notre Canon: ſoit 
que la Paix & la Diſcipline ſoient aug 
mentces, ſoĩt qu elles ſouffrent du re- 
lachement, c'eſt au Prince d'en ren- 
dre compte e ET: 
- De-la viennent les ſommations & 
les inſtances que nos Rois ont ſou- 
vent faites, tantõt aux Evèques, tan- 
ror aux Papes, d aſſembler des Con- 
ciles, ou Provinciaux, ou Univerſels: 
de · là ceux qu ils ont convoquès eux- 
memes, au refus des Eccleſiaſtiques: 
de- la tant de Loix, &. 
Voila les quatre effets de la pro- 
tection du Roi au-dedans de I Egliſe. 
17. Il y punit ceux qui Varraquent, 
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125 1 y fait reſpecter ceux qui la m- 


priſent. 35. II y maintient la paix. 49. 


y empeche le rglachement de la 
„„ „ 
L' Egliſe eſt un navire que Dieu a 


commis à la conduite d un Pilote pour 


prefider a la navigation, & d'un Ca- 
pitaine pour veiller a, la ſuretè & ala 
defenſe du vaiſſeau. Quand tout ef 
paiſible dans le vaiſſeau, le Capitaine 
n'a rien a faire: mais s il paroit des 
Adverſaires au dehors, sil ſurvient 


quelque rumeur en dedans; que les 


variquent, ou ſe relachent de leur de- 
voir; alors le Capitaine a la | rerr eur 


de la Diſcipline en main pour remé- 


dier à tout: c'eſt à lui a defendre le 
vaiſſeau des ennemis du dehors; de 


faire au dedans qu'on obèiſſe au Pi- 


lote, que la paix & la Diſcipline y 
ſoient conſervees; & d empècher en- 
fin que ceux qui doivent agir, & le 
Pilote lui- meme, ne ſe relachent. 


- TROISIEME: PARTIE. | 


De Pautorite tu Roi 1 


55 adminiſtration. de ia Foi. 


1 I Alginate dans Tgliſe eſt 
 Jurenfermee dans quatre choſes; 
la Doctrine, le Culte., les Miniſtres, 
& les Biens de LE oliſe. 9 80 
La Doctrine nous apprend qu il y 
4 un Dieu, qui il eſt, & ce _w_ nous 
lui devans. . Ef 


Le Culte, par e nous tus n ren- 
Pen ce que la Doctrine nous enſei- 


gre de notre de voir. 

Les Miniſtres, par I entremiſe deſ- 
| quels nous ſommes inſtruits de la 
Doctrine, & nous exergons ce qu il y 
a de plus facrs dans ce Culte. 


Eoin, les Biens deſtines a la nour- | 


riture des Miniſtres & des pauvres. | 
Si l'on conſidere la Doctrine de 


TEgliſe en ſoi, elle eſt independante 


des Rois: mais Fexercice de ſon ad- 
miniſtration n'eſt autre choſe que la 


F oi. Elle conliſte ou en Myſteres, 
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ou en Commandemens, qui depen- 
dent dune adminiſtration. II n'eſt 
beſoin que d'en inſtruire les peuples, 
& de faire qu ils en ſoient bien pet- 
fasten ing; an d l eee 


* 


Les Sacremens demandent, outre 


Finſtruction & le reſpect, d etre cor- 
porellement adminiſtrès, pour com- 
muniquer la grace dont ils ſont les ſi- 
gnes: mais cette ſeconde adminiſtra- 
tion concerne le Culte; ainſi on la 
renvoie au Chapitre qui y 4 rap- 
ort. Nous ne traiterons ici que de 
b Diſcipline, qui concerne Vinſtrue- 
tion des peuples, & qui conſiſte en 
trois chown : 19, Aexpliquer laDoc- 
trine. 25. A condamner les erreurs. 
3. A punir les contra ventions. 
Dans Fexplication de la Doctrine, 
il ya bien des choſes à diſtinguer: 
car ou elle s explique dans les Chai- 
res, ou dans les Livres. Il y a deux 
ſortes de Chaires; celles des Egliſes 
our les Predicarenrs , & celles des 
Univerkcts pour les Regens. 
Les Predicateurs doivent avoir une 


Miſſion,8 les Regens leur inſtruction, 


—— 
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leurs Livres, & leur approbation. 
La premiere idee ſuperficielle eſt. 
8. ij 


a 


que cela ne regatde que le Corps 
£ Foes ek Cependant le Prince a 
droit ſur pluſieurs de ces choſes, non- 
ſeulement comme Protecteur, mais 


encore comme Magiſtrat polirique. 


La Miſſion des Predicateurs eſt du 
for interieur: mais, ſi la Puiſſance 
ee n'a pas Vattention qu elle 
doit avoir, le Prince sen doit meler 
en qualitè de Protecteur. De- la vient 
que Charlemagne enjoignit auxEve- 
_ques de-precher dans leurs Cathedra- 
les dans un certain temps, à peine 
tre prives de leurs Eveches, C'eſt 


de-la que dans les Capitulaires il 


preſcrit les matieres aux Predica- 
teurs. De-la nas Ordonnances defen- 
dent la Chaire aux condamnes ou 


ſuſpects d'Herelie. Si la Miſſion eſt 


donne à un ſeditieux, le Prince a 
droit de linterdire comme Magiſtrat 
politique ; parceque, quoiqu'il ſoit 
neceſſaire au ſalut que la parole ſoit 
annoncèe, il n'eſt pas de nëceſſite 
ö = ce ſoit par un tel, ou un tel; & 


eſt important au bien de l Etat que 


ce ne ſoit point par un ſeditieux. 
De- la les Ordonnances qui deften- 
dient aux Predicateurs , ſur peine de 


h hart, de ſe (79) de mare ſean- 
| daleuſes ou dendantes emotion . 
&. oe 
Quant: 4 Fimpreſſi on' des Terds 
qui 1 la Religion; il appar- 
tient A l'Egliſe d'en approuver ou 
den conſarer la Doctrine: mais le 
Prince a droit, comme Protectèeur, 
d'en procurer Fapprobation, ou la 
cenſure, ſi la Puiſſance ſpirktüelle * 
neglige; & en qualité de Magiſtrat 
politique „il a dtoit de les admettre, 
ou de les exclurte; ſelon qu'ils con- 
tiennent une Doctrine utile, ou per- 
nicieuſe au bien de FEtat. De 
vient que ni Livres, ni Eerits, ni 
Bulles meme ne peuvent Etre recues 
en France qu avec Tagrẽment du 
prince. De A tant d'Ordonnances 
touchant Fimpreſſion des Livres: de- 
Ia ces privileges de la Chancellerie: 
de-la Louis le Debonnaire enjoignit 
de traduire l Ecriture Sainte en Lan- 
fue vulgaire, pour ètre entendue du 


mple peuple; ce qu'il faiſoĩt en qua- 


lite de Protecteur, pour ſappleer au 
defaut d inſtruction que H ignorance 
& la negligence des Pretres dero 
boient à ſes Sujets. 


G iii 


/ 


Outre Fexplication de la Foi ; it 


Hh Haut purger des exreucs; : Ceſl 4 | 


Fglle a les decider, comme depen- 
 danres de la parole de la Doctrine; 
mais c eſt aux Rois & procurer ce diſ- 
cerbement & la condamnation des 
erreurs, quand I Egliſe ne le fait pas; 
non: ſeulement comme Protecteurs, 
mais comme Magiſtrats polixi ea 
cauſe du feandale & qu, Jefordre qui 
Rn yaitre dans Waun Eears, 
Doctrine par les Prelatb, owpar r. 
niverſité :; ils ont enſuite autoriſc 
| teursxdecifions pat les Edits & les De- 
clarations, qu en les faiſant homo- 


loguer par Ages du Parlement. Naus 


en avons vd de celebres exemples 
ſous Philipps's we Valois 8 Louis Xt 
8 Frangols I. 

Tantòôt ils ont r n les.difficul 
res au Pape, au Jugement duquel ib 
ont oblige les Parties de en tappor- 
ter. Mais la meilleure & la plus an- 
cienne voie eſt celle des Coneiles, 


que les Rois ont provoques ou meme 
convoquèẽs. Ce point important de- 


mande une diſcuſſion particuliere. 


La tenue des Oensiles eſt de a 


— f « p MH mma 0 5» 1 es. 


a its ee 
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Juriſdiction: de I Egliſe, principaſe- 
ment quand ils ſont - convoques: fur 


les doutes & les erreurs dans la Foi. 
Sagiſſant de linterpretation des Sain- 
tes Ecritures, ib n'appartient qu au 
Lẽgiſlateur d' interprèter la Loi. La 
Doctrine de la Foi eſt l' ouvrage de 
Dieu, elle ne peut ètre interpretee 
que par ſon Saint Eſprit. Ainſi les 
Aporres & les Prerres: n'appellerent 

point: les Puiſſances remporelles & la 


deciſion des difficulres. touchant la 
Circonciſion des. Gentils, qui don- 


nerent lieu au premier Concile : ils 
n'y appellerent que VEſpric de Dieu. 


Et ſi la meme Charite regnoit encore 
aujourd'hui, il ne ſeroit pas beſoin. 
d'y appeller un autre eſprit: mais les 


aſſions humaines ne Vecoutant plus, 


il faut avoir recours à des Puiſſances 


etrangeres. 


- Voila Forigine de Vautorite dont 


les Princes ont joui dans cette partie 
de la diſcipline. Nous avons vu dans 


les premiers ſiecles des Conciles te- 
nus, convoquès, ſeparés par les Em- 


reurs & les Rois: leurs Officiers y 


ant preſide, decide , prononcée 3; 
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quoique tout cela fit en ſoi ſy alter 


mais ils ne s en n meles r com- 
me Protecteur s. 


Par rapport aux Couples $ a Wi 


diſtinguer trois temps; celui de leur 


convocation qui les precede; celui de 
leur tenue qui les accompagne , & 


celui de leur ſeparation qui les ſuit. 


Dans le temps qui precede, il faut 


en faire la convocation: elle con- 


ſiſte en pluſieurs choſes, a 'reunir 


FAfemblee , a choiſir les perſon- 
nes, & à difinguer les temps & les 


aeg 


Tordre, le rang, le jour des ſcan- 


ces, le choix & la propoſition des 
rabies; le droit d'examiner., de 


prononcer & de decider. 


Dans le remps qui uit les Deck. 


fi ions, nous trouvons la neceſlite de 

publier les Conciles, d'en faire exe- 

cuter les Canons & les Jugemens. 
Pour connoitre le droit des Rois, 


on verra qu'il n'y a preſque pas une 


de ces ceremonies dont les Princes 


ne ſe ſoĩent meles. Les Conſtantins, 


les Theodoſes , nos Rois de la pre- 


Dans le temps 8 la durce, il y 5 


OS 
niere & ſeconde Race ont convoquẽ 
les Conciles, ont choiſi les temps, 


les lieux, & quelquefois les perſon- 
%%%CÜͤ .. ein 
Dans la tenue des Conciles, les 


Officiers des Empereurs régloient 
Pordre , les rangs & les jours de 


| ſtance. Nos Rois de la premiere & 


ſeconde Race ont preſcrit les queſ- 
tions & les matieres Charlemagne 
diſputa ſur I Herèſie dont il s agifſoit 


au Concile de Francfort. Carloman 


& Pepin preſenterent, prononcerent 
& deciderent aux Conciles de Lipti- 
nes & de Soiſſons. Dans le Concile 
de Conſtantinople, Conſtantin con- 


damna VHerdſie d Actius par Lavis de 


ſon Conſeil & de vingt Eveques. 


Thèodoſe decida ſeul, pour ainſi di- 


re, par inſpiration, la diſpute des 
Ariens & des Catholiques ſur un des 


plus importans articles de notre Foi. 


Leomarc ſepara le Concile de Seleu- 
cie, par Vordre de FEmpereur. Ce 
ſont les Princes qui les font publier 


&& executer dans leurs Etats. Il ne 


faut pourtant pas conclure que les 


Princes ſoient les maitres des Conci- 
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les. Nous allons voir leurs droits 1& 
. Firimes , ſans entreprendre ſur” bau- 
-  torite de I Egliſe; & en diſtinguant 
les occaſions , les temps & les lieux, 
nous en verrons les conſequences le- 

n ann MO 
1. A Fegard de la convocation 
des Conciles dans les premiers ſie- 
cles; Fautorire des Papes n'etant pas 
. uniyerſellement établie, ils ont eu 
. beſoin des Princes, pour obliger les 

n A A \ . 

Eveques & les Pretres a obeir. Ba- 
. ronius dit qu il ne doute pas que les 
Empereurs ne communiquaſſent avec 
les Eveques , & qu' ils ne les aſſem- 
blaſſent peut- tre A leur ſollicitation, 
quoique les. Hiſtoriens ne le diſent 


Pas. La negligence, la malice & la 


_ prevarication des Prelats a ſe refuſer 
aux neceſlites de I'Egliſe ont oblige les 
Princes d'y. ſuppleer par la terreur de 
la Diſcipline. Ceſt ce que V'Univyerſ- 
tè a decide: ſous Louis XII. Dailleurs 
la Loi politique defend les Aſſem- 


_ blees dans un Etat ſans la permiſſion 


du Prince. Les. Loix du Royaume ne 
ſouffrent pas que les Prelats en puiſ- 


ſent ſortir ſans ſan.conge. Ceſt your 


la qu 
traits 
Theo 
ont c 


Vale! 


appat 
choſe 
quan 
Etat 
tra. 8 
paſſe! 
que | 


temo 


* 
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cela que le Roi , comme Souverain 1 5 ; 
eſt maitre des temps & des lieux: ſi 


u- le Concile ſe tient dans ſes Etats, on 
nt dans un pays erranger, il peut rẽcu- 
x, ſer ceux qui lui ſont incommodes, ou 
le. raiſonnablement ſuſpects. Ceſt par- 
9 la qu'il faut concilier les différens 
on WW traits de f H iſtoire de Conſtantin, de 
le- Thèodoſe, & de Charlemagne, qui 
pas ont con voquè tant de Conciles; & de 
eu Valentinien, qui repondit quil ne lui ; 
les appartenoit pas de ſe mèler de ces 
3a- choſes. Ils ne doivent pas s en mèler 
les I quand la néceſſité de VEgliſe , ni de 


Etat ne le requierent pas. Secus, con- 
tra. Si dans le Concite les choſes ſe 
paſſent avec juſtice, les Princes n'ont 
ent que le droit de-prefence pour en erre 
la timoins : mais quand il y a des bri- 
ſer cues , &c. la terreur de la Diſcipline, 
es Wc. 5h one oo RC IT 
de Dans les Conciles, il &agiſſoir 
rlt- quelquefois des biens & du temporel 
urs des Egliſes; des biens, de Phonneur 
m- & de la vie des perſonnes, comme 
on dans ceux de Carthage & de Tyr, 
ne par rapport a Cecilien & a Athanaſe; 


ul. I quelquefois des affaires des Seculiers! 


ET © | 
& des Laics : ces points appartien- 
nent .au . politique. Ainſi 
les deux Puiſſances ont pii prefider & 
ordonner chacune dans ſon reſſort. 

Pour ce qui ſuit les Conciles , les 
Princes les peuvent ſeparer, comme 
Protecteurs de la Diſcipline Eccleſiaſ- 
tique, quand ils voient des parti 
formes contre le bien de Egle & 
comme Magiſtrats politiques, quand 
il sy fait des negociations ſuſpectes 


A TEtat. Ils les font publier , &c. 
tantòt comme Protecteurs „ tantôt 


comme Monarques, pour rejetter ce 
: 0 eſt contraire aux interets de lenrs 


ouronnes & de leurs Sujets. Del 


le principe de nos Libertés, que les 
Conciles mont point force de Loi en 
France qu ils naient cte- expreſlc- 
ment acceptés par nos Rois; ce qui 
s' entend de la Diſcipline: car ce qui 
eſt de la Foi na beſoin que d'etie 
connu pour oblige. 
Ils peuvent, comme Rois & com- 
me Protecteurs, caſſer & an nullet 
tout ce qui s eſt fait contre les Loi 
civiles & canopiques. C'eſt ce que 


fit Conſtantin au Concile de Tyr con- 
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tre Saint Athanaſe, & Theodoſe au 
Concile d Epheſe. Il faut cependant 
diſtinguer : ſi les Conciles ont ere te- 


nus dans leurs Etats, contre les diſ- 

ſitions des Loix, ils y ont une Ju- 
riſdiction ſouveraine: ſi c'eſt Kors de 
leurs Etats, ils peuvent ou les refuſer, 


cou en appeller a un autre Concile le- 


gitime, proteſter contre, ou faire de- 
clarer abuſif ce qui a etè abuſivement 
derermine contre les Loix de leur 
Etat. "PE 


Enfin, ils peuvent, en faiſant pu- 


blier les Conciles, établir des peines 
contre les contrevenans, pour munir 


la parole de la doctrine par la terreur 
3 - 


diſcipline. + 7 


lls peuvent conſerver les originaux 


des Conciles, pour empecher qu ils ne 
ſoient derournes, ou alreres, Paſquier 
remarque que dans la premiere & 
ſeconde Race les Rois les conſer- 
Foy pl nc Archives de leurs Pa- 


Ils doivent maintenir Vexecution 
des Loix Eccleſiaſtiques. Ainſi C'eſt à 
double titre que les Rois puniſſent 


les contrevenans à la Doctrine de 


> 


1Egliſe 2 5 qu ils condamnent les 'He- 
rcriques-apres que gliſe a condam- 


ne-FHerelte.- 


II faut diſtinguer les peines : les 


ſpirituelles, ſavoir, les Penitences & 


les Excommunications. Elles ſont du 


reſſort de la Puiſſance ſpirituelle; & 


le Roi y a inſpection que comme 


Protecteur: cependant, comme Ma- 


Piltrat politique „ il doit veiller a ce 
qu'on ne sen ſerve point pour en- 


treprendre indirectement ſur le tem- 


porel de Etat, & troubler mal-à- 


ropos la conſcience des peuples, ni 
les Officiers dans l' exercice de leurs 
charges. De: la les Loix dans les Ca- 
pitulaires, ſur les penitences publi- 
ques; dans nos Ordonnances, pour 
_empecher le mauvais uſage des Ex- 


communications: de- là rant d' Arrets 


qui ont declare pluſieurs Excommu- 
nications abuſives, ou qui, en atten- 
dant le Jugement de appel comme 
d' abus, ordonnent qu il ſera donne aur 
Appellans des abſolutions à Cautele, 


ceſt-a-dire , des abſolutions provi- 


. 


ſoires. 


Quant aux peines temporelles, il 


n appartient 


— 


. 
n'appartient qu au Roi de les ordon- 
ner; ſoit comme Protecteur, par 
la terreur de la diſcipline; ſoit com- 


me Magiſtrat politique; le Roi ayant 


Faurorite ſur les corps & ſur les biens 


de ſes Sujets. 


En qualité de Protecteur, il punit 
les Heèretiques, comme coupables d' u- 


ne mauvaiſe Doctrine. De-la les De- 


clarations de Francois I. & d' Henri 
II. touchant les Hereſies de leur ſie- 


— 


— 
QUATRIEME PARTIE. 
De Paurorite du Roi dans la 4% 


cipline qui concerne le Culie 


Keane. 92 


TL y a un Dieu: d'ok nait la abcel. 
1 fire d'un Culte. On ne peut con- 


noure un Dieu ſans le ſervir & La · 


dorer; & c'eſt en cela que conſiſte le 


Culre : Fun eſt intérieur, & I autre eſt 


extérieur. 
L'interieur conſite 3 a adorer Dieu 
par la Fol, FE XFANCE & la Charite. 
Ce Culte qui 
Fame, & Tuns kor intérieur, la 
conduite entiete * 1h 
puiſſance divine. 

Il faut obſerver que Dieu peut Etre 
honoré exterieurement en trois ma- 
nieres ; par nos paroles, par nos ac- 
tions, & par nos biens. Ainſi la Diſ- 
cipline du Culte exterieur conſiſte en 
trois ſortes de Cultes ; celui de la prie- 
re ou de la parole, celui des actions, 
& . des choſes. 1 8 


e dans le fond de 


4 ww 3 * * * ä 7 
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| Nous regardons le culte de fa prie- 


port a la maniere dont on doit prier. 


3" Par rapport aux perfonnes qui 


prient. 4. Par rapport a la fin, au 


temps & aux lieux de la priere. 


La priere en elle-meme n'a rien 


que de ſpirituel: ainſi, y a-t- il quel 


que conſeil ou commandement à 
nous donner touchant le choix des 
termes les plus propres à honorer 


Dieu, & a lui demander ſes graces ? 


Ceſt du reſſort de la puiſſance ſpiri- 


les Prerres ont dans leur partage le 


rreſor des Sciences divines & lacrees. 


Pourquoi y a-x-il ze les prenves 


des Libertes de VEpliſe Gallicane un 
Chapitre entier où il paroir que, ſe- 


lon notre uſage, le changement des 


prieres 5 ſavoir, des Breviaires & des 
Miſſels, ne fe peut faire fans la per- 


miſſion du Rot ? Eſt-ce une entrepri- 

te ſur la Puiſſance ſpirituelle? Nulle- 
ment. C eſt un des droits legirimes dee 
la protection que nos Rois donnent 


a TEgliſe; parceque, comme Protec 
rears de I Egliſe Gallicane , ils fore 


H 5 


obliges de maintenir la Diſciplinr 


f 
5 
| 
j 
| 
i 


Magn. . hep ) 
3. © 8. prendre le chant Romain & Fappor- 


quand elle eſt atraquee 2: or c'eſt Par- 
taquer que d y.vouloit thnover : dong 
on ne peut changer celle qui a été 
legirimement établie dans le Royau- 
me, ſans leur ordre, ou leur permiſſion. 
Il eſt vrai qu ils ne doivent pas la re- 


fuſer ſans raiſon: mais ils en ſont Ju. 


ges; & il y a que Dieu ſeul qui 
puiſſe leur en demander compte, 
comme dit le Canon du Concile de 


Paris: ſoit que la diſcipline de I'Eg}i- 


ſe ſoit augmentee, ſoit qu'elle ſouſſre 
du retranchement, Dieu en deman- 
dera raiſon aux Rois, à la garde & à 
la protection deſquels il I'a:confice: | 
Il en eſt de meme de la maniere 
dont la priere: doit ètre faite. Si Ceſt 
a.genoux ou debout. Si c'eſt tete nue 
& en habit Eccleſiaſtique, &c: le 


Roi n'a droit que d' autoriſer ou de 


rr 20 f os gs et; 


capit. Quand pepin & Charlemagne en- 


voyerent a Rome des gens pour ap- 


ter en France, ils Font fait en quali- 


te de ſimples Protecteurs. C'eſt de 


IEgliſe qu ils empruntoient ce chant, 


ꝓꝑour le donner à. K Egliſe by pour pro- 


og WS , ß EEO 


bags 
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eurer Fordre & Faugmentation ne— 
. ceſlaire a cette ſorte de diſcipline , 
_ conformement à nos principes. Mais, 
_ Sil | agiſloit de la priere par rapport 


aux perſonnes qui la doivent- faire, 
alors il faut diſtinguer. Eſt-ce de ſa- 
voir par qui Dieu ſera le plus hono- 
re, par un Laic, par un Clerc, par 
un Diacre, ou par un Prètre ? Alors 


e eſt à l Egliſe:à decider, & au Prince 


a faire exccuter ſa dèciſion; parce- 


£ 2 cela depend de la ſcience des cho- 


tes divines, & n'excede point la com - 

petence de la Doctrine. Mais ſi nous 
conſidèrons ces perſonnes par rapport 
a Vinterer de tat, comme ſi ce font 
des Communautès, un Corps, & des 
particuliers ſuſpects; alors Etat peut 
y etre incereſle, De-la la maxime que 


fans. la permiſſton expreſſe du Roi 
on ne peut faire des Afſemblees-ex- 
traordinaires, inſtituer des Commu- 
nautes. Les Rois & leurs Parlemens 
ee, interdire les Prètres ſcanda- 


eux & ſeditieux de la celebration de 


F Office divin & des prieres publi- 


ques ,, de crainte qu ils wexcitent 


quelque rumeur : nous en avons quan- 
titè d exemples. | 2 
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Si on confidere la priere par rap- 
port a ſa fin; oa elle eſt Is 


elle eſt particuliere. La fin generale 
eſt la gloire de Dieu & le ſalut des 
ames. Or tout ce qui y tend concer- 


ne purement le Corps myſtique. U'E- 
glils + 


a ſeule la ſouveraine direction 


de ces ſortes de prieres: elle n appar- 


tient aux Roĩs que pour Fexccution. 
La fin particuliere ſe rapporte aux 


prieres publiques pour les neceſlites 


remporelles de TErat , pour rendre 
graces a Dieu de quelques avantages 
temporels, pour un Fondateur, pour 
un Haut- Juſticier. Cette ſin particu- 
liere appartient au Roi & a ſes Ofti- 
dciers, ſoĩt en vertu de la Magiſtratu- 
re, a cauſe des interèts de Etat & 
des Droĩts e er „qui ſont des 
Droits temporels; ſoit a cauſe de leur 
Droit de protection; parceque tout 


cela ne tend qu à Ventretenement & 


A Faccroiſſement du Culre divin, & 
des points od ſouvent la parole de la 
Doctrine ne peut pas pour voir. 
Car qui peut ordonner des prieres 
publiques, fi ce neſt celui dont Pau- 
rorite eſt univerſelle 2 C'eſt pour cela 
que les Rois envoient leurs Lettres 


3 


jj SE S . en Sb & ed 


— 


—— A os 
de Cachet aux Gouverneurs & aut 


Eveques, a Fexemple de ce qui s ob- 


ſervoit chez les Juifs. Les Rois tant 


oints les pourrojent faire eux-memes, 
a Fexemple de David, d' Aſa & de 
Joſaphat. Ceſt de-là ſans doute que, 

quoique les Laics ne puiſſent poſſe- 


der des Benefices , les Rois ſonrCha- 
noines de pluſieurs Egliſes. 
Il en eſt de meme du temps & du 


lieu de la priere: le Roi y a ſes Droits 


comme Protecteur. C'eſt a TEgliſe à 
dcrerminer les temps & les lieux les 


plus decens a l'egard de Dieu: mais 
Sil sagit d en dererminer un commo- 
de ou 1 aux intèrèts des 


particuliers ou du public, comme 
d'inſtituer une nouvelle Fere , ou de 
choiſir un lieu qui faſſe ceſſer ou qui 


incommode le travail des peoples ; 


cela ne ſe peut faire que du conſen- 
tement du Roi, a cauſe de Tinterer de 
Etat. Ainſi Conſtantin fir des Loix 


pour Vobſervarion du Dimanche & de 
quelques Fees des Martyrs. Dans le 
deuxieme Concile de Chalons-ſur- 


Saone, les Eveques demanderent une 


Loi a Charlemagne pour renouveller 


- 
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- Sat nos Fibers on ne peut 
IS en France. ni Oratoire , ni Tem- 
ple ſans le conſentement du Roi. 

Au Culte de la parole ſuccede ce- 
lui des actions. Il y en a de deux ſor- 
tes: lun eſt. d' inſtitution divine „Hau- 
tre d'inſtitution humaine. 

D inſtitution divine, tel que la c- 
lebration des . „& Fadmi- 
niſt ration des Sacremens. Cela a par- 


tient à VEgliſe, & depend de la ſcien- 


ce des choſes divines. 


Nous voyons pourtant dans les 


Capitulaires de Charlemagne, quil 
reſcrit tantõt | 8 de dire la 
"Meſſe. ,tantor les Ferlonnes qui ſeivi. 
.ront al Aurel... 
: Juſtinien, A 7 exemple de David & 
de Salomon, fir une Loi pour regler 
le nombre des Miniſtres de VAutel, 
Pour en connoitre la raiſon, rap. 
e nos principes. Il n'eſt jamais 
permis aux Laics de toucher a 1 Ar- 
che, ni de 
re: mais le Protecteur doit veiller a 
F Arche, & ala porte, pour ainſi dire, 
du Sanctuaire, pour en maintenir le 


Culte, & obliger ceux 2155 le doivent 


_ Hire a Sen acquitter ſelon les Lois 


& 


netrer dans le Sanctuai- 
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de la validit de 


le poaoir; 


_ 
2 Ito paur | empbchier 
qu il ne ſe gliſſe du deſordre & de la 
confuſſon · Cet ce qu ont fait & dei 


. vent faire les 8 que pour 
. dares api: 


— Ladminiſtratiom us Acre he 
comprend —— 


tion des Sacremens ; le droit dien 


preſcrire les Lon 3 Grell de juger 


aner dei bd aves:texerci 
ce pouvdi D122: dug, nich cot 
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5 les] jenes. Le Roi 2 droit A la 
oy = line de ces choſes, tantõt com- 
* W * 
ä May iſtrat politic 
5 Tt cal e 
David pe peut faire 15 ns Yay N du Roß, ſui pant 
e le Concile: de May 
port de nag es ſon t des Aemblees , Se: Les 
PArche, 59 ont trait au "rem . 
(= 


arlons * 


4A 813 


Can. 
NS Le Le Conciſe de. Chi 
2 Ht qu'il" app⸗ rflept au Roi de te wow 


fendit les 


Plerina-J6& PE na es, non pas p. der 
. "Hi Pa Plus a dal Nai pris 
Aans un ke gu ue dans un au- 
1 01 la ſcience des cho- 
des divines; mais pop ur Finterer' de 
4 Mici- 


e ſe 


re, ce qui 


| FER, A eats 7 es 


5 . * N 
| [: 1 


Apres avoir Wc” 7 Cults g ag: 


{port des Re- 


velquefois comme 
"Reliques' ne fe 


ce, Les Pleri- 


Yecrer” "de Sratlen 


21 


* 


— Q<*r3 


4 fe Bets de l 


Wes hd Pa ES 


or He. o 


a Dieu, pour lui demeurer conſacrees 


on qt que ces 15 ges \petiyent doniier 
üitter, ou c entte⸗ 

tenir commerce kin des Royaumes 
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_ Jes Sojetz indiſtinctement le doi- 
Tt: deux Roi en ene de 
ujètion. Sk ths 40. 
1 80 ee ga fog 01 E h 406 aux 
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bon becleſtaſtique des devoirs dun 

bon Citoyen Envers I Etat. Il lui de- 

end de den aller par un eſprit d 
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„ou quel- 


— 


* 


dee 


N "NEE * 7 . 

gu un 40 ſecond Ordre ;viole . 

ment de fidelite er fait au Ret's | 

il doit tre depoſe;:\7 ff HG, 
De ce Concile 1 Wa que le 

Roi 2 au choix des Benidficiers 


de ſon Royaume, comme Magiſtrat 


politique, & à leut degradation E 


depoſition- eb 1noMides eli 


Tn degradation depouille le Clere 


du caractere Clerical; non pas de ce- 


lui que l impoſition des mains impri- 


me juſques dans Lame (car celui * 


ne peut jamais s r) mais dun 

caracterx Khonneur & de Dignité at: 
tach au Sacerdoce: elle le chaſſe du 
rang qu il a dans la innen de la 


 milice de IEgliſee.. 


La depoſition ne va lin elle | 


1 priye ſeulement de la e du 


2 dont il eſt, dẽpoſc. Si cette 
poſſtion eſt pour un temps, an 

5 — ſuſpenſion: ſi c eſt pour tou- 
jours on- ppelle depoſition - 
Sur cela deux difficultss : 17, Si les 
Rois peuvent faire des Ordonnances 
ſur la degradation , h depoſition, &. 


la ſuſpenſion. 2. Sils peuvent ac- 
wellenent depolers, degrade & ff 


pendre 


e. aa. C 8 $ e SHY » 2 Por * 13 5% 
| 5 : 


rr) 
Wut la nie! il faut d 


e — oe cle 


de Magiſtrat politique. 
En qualite de Protecteurs, is peu- 


— eee Loix, mais 


ſeulement en excutant on en confir- 
mant les ſacrts Canons: C eſt- dire; 
quꝭ ils ètabliſſent des peines dans les 
cas oũ E Egliſe a voulu qu elles euſſent 
lieu. De- la la Loi d Honorius fur V'e- 
lection du Pape, qui porte nullice en 


cas. de contra vention, conformement 


aux Conciles qui déclatent nulles 
les as/ambitieuſes & ſimo- 
niaques-: eee 
is 69-777 "Lie N. „ el e 25 


ONE Rot comme: 5 


1 
lem dar ps — is premier Tas: 
_ Furs obſtacle irritant, le — 
ade, oh mille. ee 
2 
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Pabeore de F af hos du me 
wn Fadmimiſtration ſpirituelle, qui 
ne peut etre orce ni donnee que par 


| E Puiſſance {pirimelle. 


Voila ee e egarde E proces 


LT 
ueſtion ſur k degradation, „Ke. Pal 


A la ſeconde: elle eonſiſte à ſa- 
ene de 


tes? Di le B 
mement promu 5 eelui qui Fa ete 


HMegitimement & — formes. 


— le emier cas le Roi ne peut 
a0 leds , bf comme Protec- 


bem * comme Magiſtrat politique: 
il peut ſeufement, comme . 
pes 6 puiffagce: à VEglife. Celt 
dans ee ſen e les Rois & leurs 
J Parkes os 


ſouvent enjoiur aux 
Eveques.de Uepratler les Pretres & * 
anttes Clercs Land: > & qu 1 


2271 


nuations, Kc. Mais Sails 1 gin 
cas dune promotion on faite, cela 

| paſſe le 2 — rat politi- 
que: it ne yer wi Walder ſans 


ads. — ares Fol dn moor wet h — —— 
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Beers, Mat 


a lap 
eu prives de 


un 2 a ett pourvd 


e Rol peut le de: 


contre les formes, 
poſer; ſoit. comme Magiſtrat;polici- 
que , Lang 1 des Loix 


lui. ſoit comme Protec- 
| pour Fexccaon des des Loix x Cano- 


yn 


le er Tag _ Ent 
ou d Archevechds, 

| Voyons l | 
2 57 255 * * les fes 


8 I Eber, ils ne jo 5 e 
cuns Droits civils., ils ne font point 
tete dans la Re epubli wh Du temps 


des Papes See & Zoximie, ils ne. 
7 bin point admis aur Ordres, ni 


ompris dans la Hierarchie de Tegli- 
Mais leurs | 


rees 


dent 
6 "Y i aus 


nilles tant incorpo- 


- <4; 


| (22100 
FF res dans Etat, nous enviſageons 
non les particuliers, mais leurs Com- 
munautès, comme membres politi- 
Z ques; & les patticuliers cram admis 
| aujourdhui aux Ordres ſacres, ſbu- 
5 vent meme aux Benéfices, nous les 
cConſidèérons comme autant d Exclé- 
ſiaſtiques. 85 
En ces deux qualites., il y a quatre 
= choſes ptincipales dans leſquelles ils 
| ſont ſujets au Roi tant comme Ma- 
giſtrar politique, que comme Pretec- 
deu, „ e, e, 
maxime en France que nulle Com- 
mumauté Religieuſe ne peut s'crablir, 
ni conſtruire de Monaſteres , ſans la 
permiſſion expreſſe du Roi; par deux 
raiſons. D'abord ; ſelon les Loix poli- 
tiques „ il ne peut ſe former de 
Corps, de Communanre, ni de Col- 
lege dans un Etat ſans la permiſſion 
du Magiſtrat politique, par mille rai- 
ſons. Sroit-il juſte 5 qu'un nouveau 
Corps vint s aſſocier à celui de Etat 
ſans l'agrément du Chef 2 Cela rẽpu- 
gne aux Loix meme naturelles. Enfin 
tout nouvel établiſſement de Reli- 
gieux eſt une * 


l ö 
"op * N { 


ed bit ed r 1 . 


"_— S 0 ——_— G 0 — 
5 ; m a 


* A r 


Lit) 


cipline de T Egliſe. On detruitoit le 


devoir de Protecteur, fi on diſoit que 


ce neſt pas a lui a examiner fi cela 


eſt utile ou non a VEgliſe, quand la 


Puiſſance ſpirituelle en a donne ſon 
ſeuriment. Le Concile de Paris dit; 
que ſi ceux qui ſont dans VEgliſe, que 


Dieu a confièe a la puiſſance du Roi, 


agiſſent contre la Diſcipline, &c. il 
Proves en rendra compte à Dieu. Il faut 


donc qu'il en prenne connoiflance , 


Gallic, r. &c. Auſſi nos Rois en ſont eu poſſeſ- 
5 C. 38. fon. „ 9 


Le ſecond point dans lequel les 
Religieux ſont ſujers à Vautorire du 


Prince eſt la diſcipline des mceurs. II 
v a deux ſortes de mœurs Eccleſiaſti- 
2 les unes ne concernent que le 


ut de Lame & la gloire de Dieu: 
les autres concernent le corps & la 
tranquillité de FErar. F 
Le Roi ne connoit des premieres 
que comme Prorecteur, pour faire 


que les Superieurs ſoient obeis, & 

w'eux-memes s acquittent de leur 
devoir; car il rèpondroit du relache- 
ment (2). Alegard des mœurs poli- 


toy. 

55 qui peuyenr produire du { 
dale, & troubler le repos public, - 

Roi a droit de punir "Far ui-mème, ou 

den remettre le fon aux Supericurs, 

Le troiſieme point concerne les 


cernent YEgliſe; „les autres I Etat. Il y 


Les premiers, qui concernent FEeliſe, 
comme Fexemption des dimes & de 
la Juriſdiction Epifcopale , ne depen- 
dent du Ro! que comme Protecteur. 
II peut maintenir ceux legitim ement 


par un relichemenr de la Diſcipline, 
n'en accordent de contraires aux Ca- 
nons & prejudiciables a ſon Egliſe. 


0 c 


tat, comme les immnnires des ſubſi- 


mn 
7 


Communautes Religieufe I dependent 


K OO 


munaures , © code les Religieux en 
particulier ſont exempts, rant morts 


n 


e 


1 1 
« 


privileges des Religieux, qu il faut dif 5 
tinguer en trois eſpeces. Les uns con 


en a qui concernent Fun & Fautre. 


accordès, & empecher que les Papes, 


Les privileges qui concernent IE- 
des, &c. que le Roi 3 aux 


du Roi ſeul. Nous parlons des Com- 


au monde par leur tofeſſion. Is. 
ne font „ pron comme 5 | 


(124,) 
Les privileges qui concernent IE. 


gliſe & I Etat tout enſemble, comme 
les permiſſions de tenir des Colleges, 
la connoiſſance en appartient au Roi, 
tant comme Magiſtrat politique, ue 
eomme Protecteur, l' Etat & LE glic 0 1 
Y. rant enſemble incereſſes. .. , 2 
Tee quatrieme point dans lequel les : 
Religious depende nt de./aurorire du 
Roi concerns Letabliſſement & Iexe- 
cution de leurs Statuts. Dans lEta- 
bliſſement des Statuts, le Roi comme 
Magiſtrat a droit dempecher qu il ne 
Sy gliſſe rien de.contraire aux intẽ- 
rerts de ſon Etat 318 comme Protec- 
teur, qu'il ny air rien de contraire a 
la Diſcipline eccleſiaſtique. I 
Pour ce qui © eſt de execution, il 
nen connoĩt que comme Proredteur: : 
_ ceſt en cette qualite qu il connoit de 
la reformation des Monaſteres ; qu'il. 
daegue des Commillaires ; ; qu'il fait 
des Reglemens à cet effet; qu il juge 
dans les Parlemens de F appel comme 


d'abus de Texëcution des diſpenſes. en 
des vœux, des tranſlations d un Ordre & 
dans un autre, des permiſſions que. R. 
le Pape donne a des Religjeux de, dit 


ſucctder , E teſter, de tout ce qui, 
4 compte a Ty * | 


: 8 IXIEME. PARTI E.. 
, | 
. 5 De — der Roi wur Fad. 
: | miniſtration des bi Hens de FEgliſe. 
1 LE deux qualites as Magiſtrat 
- n olirique & de Prot ecteur ſont 
— les N Kae de l'autoritè du Roĩ 
8 dans la Diſcipline qui concerne la Foi, 
e le Culte & les Perſonnes Eccleſiaſti- 
— ques. Mais, outre ces deux fources, il 
— en a deux autres ſubordonnees, qui 
a dans Tadminiſtration des biens eccl&-- 
haſtiques forment les liens & Fohli- 
l ien d'une dẽpendance plus erroire.. 
- Ces deux nouvelles Bures ſon: 
8 droits de Feodalire & de Fonda- 
il tion. Le premier eſt ſubordonne a. la 
it 225 de Magiſtrat politique, & le 
Ee conda celle de Frotecte 
e Le premier, parcequ il Comprend 8 
8% eminemment cette Seigneurſe directe 
e '& ſouvetaine de toutes les Terres du 
2 Royaume. Il y a cependant quelque 


d TER en ce guy le Rot ne por- = 
_ oo it 
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tant ſon N {ur les biens de I E- 
gliſe, qu au beſoin de I Etat, il peut, 


comme Seigneur de Fief, les employer 
A ſon urjlice particuliere, Le ſecond 
eſt le titre de Fondation, ajotte a la 
qualitè de Pretecteur, parcequ il don- 
ne au Roĩ un droit plus particulier 
ſur les biens des Egliſes qu'il a fon- 
des. C'eſt: ce qu on ſe propoſe d ex- 
pliquer dans cette Dil extation „ qui 
zeſt la plus importante. 


I faut d'abocd diſtinguer les biens 


eccléſiaſtiques, des biens des Ecclé- 


ſiaſtiques. Les biens des Eccleliaſti- | 


ques {ont poſledes par eux comme Ci- 
toy ens: ainſi ole difterence a cet 
Egard avec les autres Citoyens. Les 
diens . eccleftaſtiques: appartiennent 


pluror à I Egliſe qu aux Beneficiers, 


i * 


qui nen ont que la ſimple jouillance. 
Ceite partie de la Diſcipline ſe pelt 
rẽduire à quatre points; leur acquilt- 
tion, leur adminiſtration, leur con- 
ſer vation leur alienation... . ; 
Dans acquiſition, on, regatde 10. 
la qualité de la choſe, 20, Ia maniere 
die [acquerir +3 capacite de. lac- 


quèreur. L. acquiſition conſiſte en 
droits corporels, ſoit meubles ou im- 


«a. Ws kw 8A an hw ee fo e FX 0 mos Ma. an 


ras A mos 4 twin tn 


(127 . 
meubles, ou en droits incorporels. La 
maniere d acquèrir eſt civile, ou na- 
turelle. La civile conſiſte en Contrats, 
ou autres Actes qui produiſent une 
action. La naturelle conſiſte en voie de 
fair, a prendre & a recevoir ce qu on 
nous donne. 35 

La capacite eſt de meme civile , ou 
naturelle. La capacite civile eſt nece(- 
faire pour acquerir par les voies ei- 
viles, comme par ſaccefſion, teſta- 
ment, &c. Tout le monde ne la pas; 
par exemple, les Eſclaves chez les Ro- 
mains, & les Religieux parmi nous. 
La capacite naturelle eſt celle d ac- 
querir par les yoies naturelles. 
Dans les trois premiers ſiecles de 
I Egliſe, elle ne poſſedoir aucun heri- 
rage. Les premiers Chretiens ven- 
doient leurs fonds, en apportoient le 
prix aux pieds des Aporres: il ctoit 
remis aux Diacres, qui en avoient la 
. 8 

Le Pape Melchiade dit que les pre- 

miers Chretiens convertiſſoient leurs 
fonds en deniers, 1 pre- 
voyoĩent que Egli e ſeroit rransfe- 

rte aux Gentils: c'Eroit plutõt a cauſe 
du peu de liberte qu'elle avoit dans 
ks polleſſions. L ij 


| | (128) 
LEgliſe ne pouvoit meme point 
alors acquèrir par les voies naturelles; 


Les Empereurs, qui la mettoient au 


nombre des Colleges & des Commu- 
naurss. (à qui il eroir defendu d' ac- 
querir ) ne ſouffroient pas qu on fit 


des donations ni d'inſtitutions d'hèri- 


tiers en ſa faveur. | 0. 
Conſtantin fur le premier qui lui 


permit d'acquerir par toutes ſortes 
de voies civiles; ce qui fut dans la 
ſuite rantor teſtraint, tantòt erendu 

r les Empereurs, ſelon les neceſſi- 
tes de l Egliſe ou de I Etat. D' oùẽ il re- 


ſulte le principe important, que la ca- 


pacitè d acquerir & de poſſeder des bien, 
temporels lui vient uniquement de la 
conceſſion des Empereurs & des Rois. 
Saint Auguſtin le declare par ces 
paroles: „ Orez le droit des Princes 
 »» temporels , qui oſera dire: cette 
„ maiſon, ce fond eſt a moi? Pre- 
„ nez donc garde, dit-il, de ne point 
>» dire: Qu ar- je a faire, qu ai-je de 
„ commun avec les Rois? Car c'eſt 


, par leur Droit que vous tenez vos 


»» poſſeſſions... 


Depuis Conſtantin: l'Egliſe n'a pas 


toujours et capable dacquerir. des. 


a” 


(rz9) hos 
biens en France par toutes ſortes de 
voies civiles. Gregoire de Tours, les 
Formules dans Marculfe, &c. nous en 
ſourniſſent des preuves. . 22 
Ee droit d' Amortiſſement en eſt 

un monument authentique. Apres ce- 
la peut- on douter que] Egliſe ne re- 
leve entierement de Pautorite du Roi 
en ce qui concerne acquiſition de 
ſes biens temporels, ſoit par rapport 
a la capacitè, ſoit par rapport a la ma- 
niere-dacquerir ? . 
Appliquons preſentement cette de- 
pendance aux quatre ſources dont 
nous avons -parle. Il inſporte a FErat 
que I'Egliſe ne poſſede pas trop de 
biens dans le Royaume, qu'elle nen 
poſſede que d'une certaine nature, & 
qu'elle men. acquiere que par de cer- 
taines voies : cela eſt du reſſort du 

Magiſtrat politique, de pour voir au f. 1. 
bien de lEtat. Ceſt a cette autorité Cod. de 
qu'il faut rapporter les Loix de Conf lf. 
tantin, de Chilperic:, &. Il importe Cour. 
a la mouvance des Feodalires du Roi von 
que les Fiefs ne tombent pas en Main- ard An- 
morte. L Egliſe pourroit tomber dans , K&z8. 
le deſordre par l immenſitè de ſes biens d 0441. 


& de ſes richeſſes. Le Rai peut enar- &.. 


Auth. 
ce: alio 
Cod, de 
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rèter le cours en 22 de Protee= 


teur: il peut s oppoſer aux acquiſitions 
qui pourroient ètre ruineuſes. 

De-la Juſtinien defend aux Egliſes 
daccepter des donations des * 


Sac. Ee- Onèreuſes & ſtèriles. Le Roi a un inté- 


cleſ. 


y a des biens que FEgli 


reètplusparticuliet dans les engagemens 
des Eccléſiaſtiques de fa fondation. 
Non-ſeulement l' Egliſe depend du 
Roi pour la capacite civile d'acque- 
tir; mais les Ecclehaſtiques en depen- 
dent tellement, que c'eſt un des pcin- 
cipes de nos Liberres, que le Pape ne 
peut donner aux Eccleſiaſtiques etran- 
gers Lettres de Naturalitè pour tenir 
des Benehees en France, ni aux Ec- 
cleſ{iaſtiques batards Lettres de Legi- 
timitè pour pouvoir ſucceder, ni aux 
Communautès Eccleſiaſtiques, Secu- 


Heres & Reguliceres, Lettres d'Habi- 


ration pour pouvoir acquerir, ni aux 
Religieux pour reſter. - 
Notre premier principe eſt que! E- 
life ne peut acquèrir civilement en 
1 biens que du conſente- 
ment du Roi. On dira peut- tre qu'il 
p tient, & qui 
ne relevent pas du Roi: tels ſont les 


Prèmices, les Offrandes & les Dimes. 


fi 


(131) | Ei 
= Ces choſes ctant dũes de Droit Divin = 
8 n'ont point ere acquiſes par la con- - 

ceſſion des Rois. La reponſe eſt d a- 3 
3 bord, que ces choſes ne ſont point de ö 
8 Droit Divin. Et ſi on objecte qu elles 1 
— ont leur ſource dans Vancienne Loi, i 
s [on reæpondra qu elle wa pas lieu acer — 

egard dans la nouvelle, qui nen parle | 
it que comme conſeil; au lieu que dans | 
* .Fancienne, la Tribu de Levi n'ayan 1 
— point eu ſa part dans la dvilon |} 
- die la Terre de Chanaan , les au- 11 
e tres Tribus contribuoient, par la di- | 
+ xieme partie de leurs fruits, ala ſub- 14 
1 ſiſtance de celle qui n'ttoir occupee 
- qu au ſervice commun envers Dieu; 1 
- au lieu qu'aujourd'hui les Prerrespar- { 
x tagent dans leurs familles. La Juriſ- 
8 prudence en eſt ſi certaine, qu il eſt g 
— inutile de stendre à ce ſujet. Mais, 
x en tout cas, il faut diſtinguer le droit 

de dime de la choſe ſujette à la dime. 
5 Sils agit du droit de dime, fuſage, 
n a la verite abuſif, veut que action 
— au Peritoire-ſoir porte devant le Ju- 
il ge Ecclẽſiaſtique: le Roi nen connoir 
11 que comme Protecteur, par Happel 
8 comme d' abus. Mais s ils agit de ſa- 
* 


voir ſi la dime eſt de ſur telle eſ- 


(r32) 


vt Loue: pèce de fruits, a telle quotitè & pour 


en Oo 


Comm. 


* 


tant d' annëes; alors, s agiſſant de la 


Let. S. n choſe & non du droit, la connoiflance 


29. 


en appartient au Magiſtrat politique. 
Voila ce qui regarde Facquiſition. 
Le point quĩ concerne Vadminiftra- 
tion & la conſervation eſt plus ere. 
du; car il enveloppe a Vegard du Roi 
deux choſes rres-imporrantes- :' 19, 
L'obligation de choihr. de bons Admi- 


niſtrateurs: 2®. de veiller a ce qu ils 
en faſſent une bonne adminiſtration. 


Quant au choix des Adminiftra- 
teurs, il yen a en titre, d'autres par 


commiſſioꝝꝛ \\ 5 
Les Adminiſtrateurs en titre ſont 


les Tirulaires des Benefices. Le Roi y 
pourvoit rantor par la ſimple nomina- 


gliſe; rantor en con 


tion, l'inſtitution eee A FE= 
erant les Bene- 


fices de plein droit, comme les Cano- 


nicats de la Sainte Chapelle de Paris, 


& pluſieurs autre. 
Les Adminiſtrateurs par commiſſion 
ſont ceux que le Roi nomme par Let- 
tres Patentes, après le-deccs des Pre- 
lats, pour toucher les revenus juſqu a 
ce que le Benefice ſoit rempli de fait 
& de droit. Ils. ſont appelles Econo 


names. 


Gan) .. 
Tela nous conduit à traiter de la 
2 libre 8 abſolue des Bené- 


ue le droit de conferer des 
Benth ſoir {pirituel, neanmoins Je 
Roi en jouit, 1?. à titre de-fondation, 
2%, de regale, 3 o. de joyeux avene- 
ment, 4. de 3 de fidèlite. 

A titre de fondation il confere tous 
les Benefices de fondation royale od 

il. n'y a pas charge d'ames. 
A titre de régale, ceux qui nont 
pas. charge d ames, qui vaquent de 
droit ou de fait pendant la vacance 
des Eveches eee dome: ils 
dependent. 

A titre de joyeux avenement, Je 
Benéfice ou la premiere Prebende 
vacante,apres ſon avenement à la Cou- 
ronne, dans les Egliſes Cathédrales. 

Et à cauſe du Serment de Fidèlitè, 
la premiere Prebende vacante dans 
I'Eveche ouArcheveche ouvellement 
remphi. : 
Lexplication de age de ces 
droits ſeroit trop longue. Nous di- 
rons ſeulemem, par rapport anos prin- 
cipes , qu à l'egard des Benefices de 


Fondation Royaley ce n'eſt propre-- 


e 5 
ment ni comme Protecteur, ni com- 
me Magiſtrat politique, qu il en a la 
collation; mais en qualite de Fonda- 
teur. Si C etoit en qualité de Magiſ- 
trat politique, il confereroir toujours 
tous les Benefices de ſon Royaume. 
Ce neſt pas non plus en qualite de 
Protecteur, parceque le droit de pro- 
tection n'a lieu que pour fuppleer aux 
beſoins de /Egliſe. C eſt donc en qua- 
lite de Fondateur; non pas que ce 
Droit ſoit naturellement attach aux 
fondations ,- mais parcequ'il a été 
- annexe aux fondations, & que cette 
ſtipulation eſt ordinaire. Dumoulin, 
& après lui I Auteur du Traitè de Pa- 
bus, obſervent qu'il y a d autres Sei- 
gneurs dans le Royaume qui jouiſſent 
du mème privilege, comme ceux de 
Luſarche & de Chauny en Bretagne, 
cc. Dumoulin ajoùte que ces Bene- 
fices ſont moins ſpirituels que pro- 
fanes, & que, s ils erojent vendus, ce 
ne ſeroit point une Simonie de Droit 
Divin, mais ſeulement de Droit poſi- 
tif, à cauſe de la prohibition du Droit 
Canonique de vendre des Benéfices. 


Ainſi le Roi peut non- ſeulement les 


RR 

telles penſions que bon lui ſemble ; 
fans qu'il ſoit neceſſaire de les faire 
homologuer en Cour de Rome. 
Quant a la collation des Benefices 


en régale, il n'eſt pas eronnant qu'on 
nen trouve pas Forigine, quand on 


ne la cherchera que dans les ſeuls 


droits du Magiſtrat politique & du 
Protecteur. Mais quand à ces deux ti- 


tres on joindra ceux de Seigneur de 
Fief & de Fondateur de toutes les Ca- 
thẽdrales de fon Royaume; on trou- 


de garde & de protection emporte or- 
dinairement la jouiſſance des fruits 
au profit du Gardien, tant que les 


biens ſont dẽpourvũs de legitimes Ad- 
miniſtrateurs; & que les collations 
des Benefices| ſont comptèes par les 
Canoniſtes entre les fruits; en ſorte 


que ces deux droits ſe rencontrant 


dans la perſonne de Fondateur, il sen 
fait une extenſion favorable, parce- 
que les memes biens font originaire- 
ment partis de fa liberalire; & tous 
les trois concourans enſemble dans 
la perſonne du Magiſtrat politique, il 
Sen forme un droit de regale auſſi 


ſouverain & auſſi independant que la 


. 


vera par la Juriſprudence que le droit 


wh . 
Royaure meme , par la maxime que 
cout ce qui eſt regu, Leſt a la manie- 
Dumou- re de celui qui le regoit., C eſt-à- dire, 
Jn , Uparticipe de la dignitè & de la puiſ- 
de Paris , ſance de la perſonne qui Ta regu. 
__ 4% Quant au droit de collation dont 
ende Roi jouit a titre de joyeux avene- 
ment & .de ferment de fidelire , il eſt 
difficile ꝗ en trouver la raiſon hors 


dae la longue poſſeſſion & des Edits 
extraordinaires de nos Rois. Auſſi, peu 
de Parlemens les connoiſſent; & ils 
ne ſont gueres reconnus qu au Grand 
Conſeil. ** 
Le Roi pourvoit donc au choix des 
Adminiſtrateurs en titre, tantor par 
la nomination des perſonnes, tantor 
par la collation libre & abſolue des 
Benéßces. e oo! 
Voyons comment il pourvoit au 
choix de ceux qui ne le ſont que par 
commiſſion. | . 


* — « ON ; | , : 
en. Q 2 Toad ot... ce »A ͤ 


_ Les Adminiſtrateurs par commiſſion a 
ſont les Directeurs des Hopiraux (de au 
ceux qui ne ſont point éèrigès en ti- Be 

: tre de Benefices ), les Economes ou di: 

Sequeſtres des Benefices vacans. me 
_ | L:adminiſtration des Hopiraux con- eh 


4 


181 128 du Corps olitique pour la 
decharge de Teal. Donc le Roi a 
droit de 1205 au choix des Adminif. 
trateurs, tant comme Protecteur que 
comme Magittrat Htique. 


ſeal commer aux H6piraux de ſa fon- 


en ont le droit par 5 titres de fon- 

dation;mals roujours: ubordonnement 
a Tautoritè du Roi, quien qualire de 
Protedcteur a droit de veiller : 2 Pexe- 


& comme Magiſtrat politique, à ce 


2 que rien ne sy paſſe contre les inre- | 


r rers publics de VErcar. 


En ces deux memes: qualites le Roi 


a droit de pourvoir a PEconomar & 


diatement par lui-mème, quand il nom- , 


ches & des Abbayes vacantes; tantöt 
mediatement par ſes Officiers, quand 
EF M | 


* I 37). 4. 
oY Fin plea du Corp orp 8 myſti⸗ 
our le ſoulagement 255 Fide- 


Mais il faut diſtingder! les Hopiraux, 
Les uns ſont de fonflation royale, 
d'autres de fondation ublique, d' au- 
tres de fondation patticuliere. Le Roi 


dation: aux autres, ce ſont ceux qui 


cution de T intention des Fondateurs; 3 


au Sequeſtre des fruits dependans des 


CM. 
Benefices. Ce qu'il fait, rantdr imme: 2 


1. C. 30 
me des Economes aux fruits des Eve- n. S. 
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les] uges nom ment des Sequeſtresaux 


fruits des Benefices litigieux, ou quand 
s' agiſſant du Poſſeſſoire ils adjugent 
la recrèance au plus apparent Poſſeſ- 
re. Ls meh: 
Mais il ne ſuffit pas d avoir donne 
de bons Adminiſtrateurs: il faut veil- 
ler à ce qu ils faſſent une bonne & 
legitime adminiſtration. Ainſi il faut 
diſtinguer deux ſortesd adminiſtrations 
des biens eccleſiaſtiques Tune eſt pu- 
rement temporelle, Lautre eſt mixte, 
temporelle & ſpirituelle tout enſem- 
La temporelle concerne le ſeul 
temporel des Benefices. Le Roi y a des 


8 


droits differents, ſelon la différente 


qualité des Admiiniſtrateurs: par exem- 
ple, s' ils font Adminiſtrateurs en ti- 
tre, les fruits leur appartenans, le 
Roi n'a droit a leur egard que d em- 
pecher qu ils ne K Arthj les bãti- 
mens ou les fonds, de les obliger aux 
reparations, de ſatisfaire aux aumo- 
nes & aux autres l 

ce qui appartient a. Pofhice: de Pro- 
tecteur. Sils ny ſatisfaiſoient pas, 


le Roĩ en cette qualitẽ peut faire des 
Li lies, & meme commettre: dautres 
gerſonnes. Ainſi Joas: ora. le pouvoir 


Co I 
aux Prètres de recevoir les Offrandes 
 deſtinces aux reparations du Temple, 
& commit un de ſes Officiers pour y * 
veiller conjointement avec le Crand 
Prètre. Et parmi nous les Officiers 
peuvent faire ſaiſir les revenus des 
Benefices & des Bènéëficiers pour ſu- 
retè des rèparations. . 
Mais fi ce ſont des Adminiſtrateurs 
par commiſſion, le Roi peut veiller 
| * leur adminiſtration, non- ſeule- 
ment par les memes voies, mais mas- . 


1 


r 


5 me deſtiner les deniers aux neceſlires 

e les plus urgentes, & s en faire rendre 
1 compte par ſes Officiers. De-la tous 
& les Reglemens ſur le fait des Hopi- 
I taux, tous les Jugemens donnes en 
4 execution, qui ſe rapportent rantor 
3 au droit de Protecteur, rantor à ce 
2 lui de Magiſtrat politique. 

5 L'adminiſtration mixte eſt celle qui, 
2 outre Vadminiſtration temporelle , 
x emporte une adminiftration * 
. le; par exemple, union ou la divi- 
83 ſion des Benefices, qui ſe fait, ou par 
* la ſuppreſſion, ou par la multiplica- 
tion du titre benëficial. 5 


Quant à cette adminiſtration 1 le 
titre du Benefice tant ſpirituel, elle 


5 
depend plus de la Puiſſance ſpirftuel- 


le que de l'autoritè du Roi; parce- 
* quil y a des Benchices que le Roi ne 
peut unir ou diviſer fans la participa- 
tion de. la Puiſſance ſpirituelle; au 
lieu que la Puiſſance ſpirituelle le peut 
faire dans. le Royaume ſans la parti: 
cipation du Roi. f 8 
Dour entendre ceci, il faut diſtin- 
guer les Benefices de Fondation Roya- 


— 


des autres, & diviſer ceux qui en 


ſont, en Benefices. a charge d'ames , 
& ceux quim'ont point charge d'ames. 


Trait? Le Roi peut unir ou diviſer d' au- 


de P x — 25 0 
8 a 2 toritè abſolue, ſans le miniſtere de la 


2. c. 4. Puiſſance ſpirituelle, les Benefices de 
* 40. Fondation Royale qui mont point 
charge d' ames, felon qu il le juge uti- 
le aux beſoins de ſon Egliſe & de ſon 
Etat; parcequ' ils ſont Benefices ſc 
euliers & profanes, que le Roi na 
Dumou Erige qu a condition d'en avoir tou- 
= oe Jours Fautorite & [adminiſtration ſou- 
wt. n. veraine. De-là Philippe de Valois a 
4/7- .. uni de ſon autoritè abſolue une Pre- 
des Lib. bende de Notre-Dame de Poiſſy a 
on Abbaye de Joyenval. 


c. 36. n. Si les Benefices ont charge d' ames, 


4. (e Roi ne peut pas les unir ni les divi- 


141) 5 
fer &autorite * parceque Iz 
titre des Benefices a. charge d' ames 
emporte Juriſdiction au For intérieur, 

& un droit d adminiſtration dans Pin- 
terieur du Sanctuaire. Or ces droits 

ne peuvent ètre donnès ni ores, mul. 

viplics ni ſupprimes que par la Puiſ- 


lance ſpirituelle. . 
Mais auſſi i eſt certain que la Puiſ- 
ſance ſpirituelle ne peut faire ces 
unions ow diviſions. en France fans. 
la permiſſion. du Roi, de quelque 
fondarion que ſoĩent les Benefices : 
car s'ils ſont de fondation Royale, 
ou en Patronage Laic, la Puiſſance 
ſpirituelle ne peut rien faire au preju- 
dice du droit des Laics, dont le Ma- 
giſtrar politique eſt conſervateur. 
FE Sils fone de fondation ou Pa- 
| tronage Ecclèſiaſtique, le Roi, comme 
Protecteur, eſt oblige d'empecher: les 


TT innovations qui y ſont prejudiciables. 
” Donc il en doit prendre connoiſſanee, 
& y donner ſon conſentement. 
- Illy a pluſieurs autres raiſons par 
leſquelles le Magiſtrat politique eſt 
intèreſſè dans ces changemens, ſelon 
. la nature & importance des Benefi- 


> 3 ces; par exemple, la ſuppreſſion. des 


— 


. 
Eveches, &c. Cela ſe doit faire par 
le concours des deux Puiſſances. De- 

Is nous avons vd que le Concile de 
ns Calcedoine a caſle des diviſions des 
Sell. 3. Metropoles qui avoijenrere faites par 

la ſeule autoritè Imperiale: de-la, dans 
la troiſieme Race de nos Rois, le Pape 
vide Sy- Luce III. ayant voulu eriger en Arche- 
nod Sueſ-yeche I Evèchè de Dol, Philippe Au- 
Lenard. guſte s'y oppoſa, & manda au Pape 
Sueceſſ. que c toit entreprendre {ur les droits 


: np de ſon Royaume. 
Apres avoir parle des droits du Roi 


$53 
concernant Facquiſition des biens ec- 
clefiaſtiques , voyons quels ſont ſes 
droits rouchant | Valienation des 
memes biens. Sur quoi il y a trois: 
choſes a conſidèrer: le pouvoir d'a- 
 Hener, les cauſes; & les ſolem nités 
des alie nations. 
capit. Quant au pouvoir daliener , il eſt 
Regis in decide par les Conciles que 4 on 
vropoſt, DE peut aliener que par la permiſſion 
 Frevves du Prince. L'Egliſe eſt ſous la protec- 
dere. tion du Roi, comme un Mineur eſt 
gliſe Gal- ſous celle d'un Tuteur. Ce droit lui 
>. c. der. appartient comme Protecteur. Au con- 
nier. traire il y a des cas od le Roi peut 
-erdonner Taliẽénation de fon autorite 


(Ache tant 
tantõt comme Magiſtrat politique: 
Comme Protecteur, quand elle eſt 
utile a PEgliſe, quand les fonds lui 
ſont a charge, &c. De- la! Empereur 


droits des Rois dans Falienarion. 


E » E. 7 1 ! #S + a 
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ot: comme Protecteur „ 


Juſtinien ordonna que! Egliſe donne- 
roit des maiſons ruinees- en Emphi- 


.theole , dans une de ſes. Novelles. 


Comme Magiſtrat politique, quand 
Falienation. eſt neceſſaire au bien pu- 


- blic. De-là les Arrers qui ont ordon- 
. ne les échanges à des conditions fa- 


vorables. | 
Quant aux cauſes de P aliènation, 


le Patrimoine de VEgliſe: étant inalie-- 
nable, il ne peut etre-aliene fans une 
cauſe legitime. Mais aqui appartient- 
il de determiner ſi la cauſe ek 


legiti- 
me, ou non: 9 = 
Pour decider cette queſtion, le Roĩ 


a quatre ſortes de droits a I . n berg 


biens eccleſiaſtiques, ſous leſquels il 
faut conliderer les biens de VEglile :: 
comme: Magiſtrat politique, comme: 
Seigneur Feodal', comme Protecteut, 
eomme Fondateur. Sous ces quatre 
titres on peut voir quels ſont 8 


_ , - Ceſt au Magiſtrat politique, com- 
me Souverain, a régler la proportion 
du ſecours qui lui eſt dit par les biens 
FEccleſiaſtiques dans les neceflires de 

ſon Etat, C eſt-à- dire, den determi- 

ner les cauſes, les occaſions & la qua- 
- lire. 1] peut Vexiger de plein droit: 
autrement ſa Souverainetè ſeroit ima- 

CVVT 

Ml aĩs pourquoi donc en pareilles oc- 

- caſtonsles Rois ont: ils eu recours, tan- 

- rot à des Aſſemblèes du Clerge, tan- 
ror à des Aſſemblèes d' Etats, quel- 

. quefois mEme à la Cour de Rome: 

Pourquoi Clotaire ſe voulant appli- 
quer le revenu dune Egliſe, un Evè- 
que lui repartit- il que Sil vouloit s ein- 
parer des biens: appartenans a Dieu, 

Dieu lui 6teroit ſon Royaume?: 
II fant expliquer ll avec quel- 
ques diſtinctions. Premierement c eſt 
un principe, que quand nous diſons 
que le Magiſtrat peut quelque choſe, 
cela ne S entend que d'une puiſſanee 
ſubordonnès ala Juſtice & à la Loi; 

e eſt- A- dire; qu il ne le peut qu en 


aas qu elle ſoit juſte &  neceſfaire : 


car dans la matiere dont nous parlons, 
il n'y a que la neceflite qui puiſſe fon- 
e | „ 


Ger la Jultice. Ufa weme Uifllguee* 

la neceſſite urgente, de celle qui ne 
Feſt pas. Si la neceſſitè eſt urgente 
par exemple, qu il s agiſſe d une ſubite 
irruption des ennemis, on ne peut 
nier que le Roi ne puiſſe uſer d une 
autoritè abſolue des Biens de l' Egliſe, 


comme des autres, pour la defenſe 


de ſon Etat. Ainſi David ne fit point 
difficultè de manger les pains de pro- 
ſition; & cet exemple eſt canoniſe 
dans ! Evangile par la propre bouche 
de Jeſus-Chriſt. 5 
- Hors cette neceſſite urgente, il faut 
diſtinguer les Edits qui tendent a Valie- 
nation des Fonds de l Egliſe, de ceux 
qui ne touchent que le revenu. Ceux 
ui vont a Falienation des Fonds de 
IEgliſe ne peuvent ere fairs ſans la 
Puiſſance ſpirituelle, parceque! Egliſe 
Etant proprietaire incommutable de 
ſes biens, elle n'eſt pas de pire condi- 
tion que les autres proprictaires dont 
on ne peut aliener le bien que de 


leur conſentement. De-la Carloman in conc, 


voulant aliener le bien de ! Egliſe, Liptin. 
cela ne ſe fit que par un Conciſe o 

le Legat du Pape eroit preſent. 
Sil ne s agit que du revenu, cela 


46) 


n. affect 15 fonds que juſqu'a un cer | 
rain 2 Fed, k 
elle doit contribuer aux beſoins de 
Etat. Ne jouit- elle ers ainſi que les 

t 


ranquillité 8c 


autres Citoyens, de [: 
de Fabondance que procure une heu- 
reuſe adminiſtration ? 


c 3 - 


4 


dune certaine forme: , c'eſt plutõt 


un tribur perſonnel que reel. Or le, 
Roi peut faite des impoſitions per- 
ſonnelles ſur tous ſes Sujets; & ce 
n'eſt-que par conceſſion des Rois, fi 
Jes Ecelẽſiaſtiques ont des privileges 


a 1 


qui les en exemptent. 


Voilaà le droit du Roi pour déter- 


miner les cauſes legirimes de alié- 


nation des biens eeclchaſtiques , com- 


me Magiſtrat politique. 
Voyons maintenant ſes. Droits de 


 Kodalue., de protection & de fonda-, 


tion. J 2 Lis 


Comme Seigneur de Fief, le Roi 
a une qualice plus ẽtendue en un ſens, 


& plus reſtrainte dans un autre. Il a 


dans un ſens une qualité plus cren- 
due, parceque comme Seigneur de 


Fief il eſt Juge Souverain de toutes 


ler Cauſes pour leſquelles! Egliſe peut 


a 
aliener 8 perdre ſon fonds, par 14 


— 


Loi & la condittem des Fiefl. pat 


exemple, il eſt Juge des commiſes & 


des confiſcations', ſoit X d&fant de 


_ payement du Canon emphyreorique, 


foit par la contumace des Vaſſaux, ſoit 
& cauſe des crimes de trahifon & de 
felonie des Ecelẽſiaſtiques: mais cette 
autoritè eſt reſtrainte à Ia ſeule eſpe- 
Te de biens ſujets aux feodalires & 
aux emphyteofgs C'eſt pour cela que 
nous avons dit que ce pouvoir eſt auſſi 
plus borne en un autre ſens; parce= 
qu'il ne s crend point ſur les biens 
que I Egliſe tient, quand ce n eſt ni 4 
titre d emphytèoſe, ni a titre de feo- 
a_—_ 3 | 
Comme Protecteur, le Roi a droit 


 Papprouver ou. de _x&prouyet. toutes 
les cauſes des. alienations: Ainſi Juſti- L. San- 


nien perinet d aliener les vaſes ſa- 
Cres pour 


. 


peut ans, e des fonds 
pour la nourriture des pauvres. 


Mlais le Roi eſt encore plus abſolu 


en * de Fondateur; parceque 
ces biens demeurent toujours en 
quelque ſorte ſeculiers & ſujets im- 
ö Nj 


ha "r6dewiprion des captifs. Sacr. Lo- 
Dans un temps de famine, le Roi 4! 


. 
. 
mediatement a Lautorité Royale- 


Le Roi peut donc ordonner l alis | 


nation des biens eccleſiaſtiques pour 


des cauſes le&gitimes , & dererminer 


meme la juſtice des cauſes. A lui ſeul 


| appartient de preſcrire les formalites 


des aliẽnations: elles regardent le de- 
voir du Protecteur. Ceſt done au 
droit du Protecteur qu il faut rappor- 
ter les Loix de I Empereur Leon , & 
les Novelles de Juſtinien touchant les 


formalités des alienations des biens 
ecclèſiaſtiques, & generalement toll | 
tes oelles 1 nos 908 ſur Jo! meme > 
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EAT O Petro; ejuſque Succeſſo- 
ribus Chriſti Vicariis, ipſique Ec- 
cleſiæ rerum ſpiritualium & ad æter- 
nam ſalurem pertinentium; nen autem 


ivilium ac temporalium, 4 Deo tra- 


ditam pereſtarem;dicente Domino: Re- 
gnum meum non eſt de hoc mundo; 
& iterum Reddite ergo quæ funr 
Cæſaris, Cæſari; & quæ ſunt Dei, 
Deo; ac praindè ſtare Apoſtolicum il- 
lud: Omnis anima poteſtatibus ſubli- 

mioribus ſubdita ſit : nom eſt enim 

1. 0 niſi à Deo: quæ autem ſunr, 
a Deo ordinate ſunt. Itaquè qui poteſ- 
tati reſiſtit, Dei ordinationĩ reſiftir- 


es ergo & Principes, in remporalir 


Nj 


1 25 porefart D 


fidelitatis Sacygmento ſolui poſſe: cam- 
que ſententiam publica trenquillitatt 


ordivatione ſubjics ; neque autfoitats. 
clavium Ecleſia'; diretis, vel indi- 


relle deponi, aut illorum ſabditon ei- 
mi a fide-atque obedientia , ac praſtito 


neceſſari am, nec minus Ecclefis quam 


Imperio utilem , ut verbo Dei, Pa- 
trum traditioni, "he 5. anctorum exem- 


plas conſonam > nos retinendam. 


11 | 


3 


plette Seds © 7 


8 3 


2 Pen weren Chriſti Vita- 


tritualinm plenam poteſ- 
tate, ut ſank! eialeant atque immo. 
ta conſtant ants &cumenicæ S ome 


| Couſtantianſis à Seile Apoſtolica come 


probata , ipſoque Romanorum Pontifi- 


cum ac totius E cclefie uſu confirma= 
ta, atque ab Eccleſia g Gall licang 755 


perua Roligione cuſtoditu, Decreta 2 
auctoritate Conciliorum genęraliun 


gut fene n ard &- 6 1 


tur : nec probart a Gallil and Ectleſias 
ui corum — \ quaſi dubia find 


K M. «tt 


: \ *2 A * 
ccleſia, 


ubie find 


E 

auttoritatis ac minus appobata, rahyr 
infringant, aut ad ſolum ſchiſmatis 
tempus Concilii ditta datorqueant. 


111 


Hinc Apoſtolice poteſtatis uſum 
moderandum per Canones Spiritu Dei 
conditos , & totius mundi reveren- 


A i . : a 
tia conſecratos : valere etiam regulas, 


mores , & inſtituta 4 regno & Eccleſia 


Gallicana recepta , Patrumque termi- 
nos manere inconcuſſos : atque id per- 


tinere ad amplitudinem Apoſtolica Se- 


dis, ut ſtatuta & conſuetudines tan- 
te Sedis, & Eccleſtarum conſenſione 
trmate , propriam ſtabilitatem obti- 


neant. 


I V. 
In fidet quoque quaſh onibus præci- 


puas ſummi Pontiſicis efſe partes, 


ejuſque Decreta ad omnes & ſingulas 
Eccleſias pertinere; nec tamen irrefor- 
mabile eſſe judicium , niſi Eccleſia con- 
ſenſus acceſſerit. 
Que, accepta a Patribus, ad omnes 
Eccleſias Gallicanas atque Epiſcopos 
| N Ni 
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Zis , pine ſantto auctore nber 3 
mittenda decrevimus ; ut idipſum di- 
camus omnes, ſimuſque in eodem ſen; 


£ fe, „& in eadem orga 
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DECLARATION 
DO CLERGE DE FRANCE 
SUR LA PUISSANCE 
 ECCLESIASTIQUE, 
| Du 19. Mars 1682. 


E 


AN VE Saint Pierre, & ſes Succeſ- 
ALS leurs Vicaires de Jeſus-Chrift , 
& que toute l'Egliſe meme, n'ont 
recu de puiſſance de Dieu que ſar 
les choſes ſpirituelles & qui concer- 
nent le ſalut, & non point ſur les 
choſes temporelles & civiles : Jeſus- 
Chriſt nous apprenant lui-meme que 
ſon Royaume neſt point de ce monde: 
en un autre endroit , qu il faut ren- 
dre a Ceſar ce qui appartient 4 Ce- 
ſar ; & a Dieu ce qui appartient & 
Dien; qu il gen faut tenir a ce pre- 
cepte de FAporre Saint Paul: Que 


— 
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toute perſonne ſoit ſoumiſe aux Puiſe 
ances ſuptrienres : car il u a point 
A. Puiſſance qui ne wienne de Dieu; 
& eſt lui qui ordonne celles qui ſont 
ſur la terre : c eſt pourquoi celui qui 
Soppoſe aux Puiſſances reſiſte a Por- 
dre de Dieu. En conſequence , nous 
declarons que les Rois ne ſont ſou- 
mis a aucune Puiſſance eccléſiaſti: 

que, par Fordre de Dieu, dans les 
oſes qui concernent le temporel; 
qu' ils ne peuvent tre depolcs direc- 
tement ni indirectement par Fauto- 
rite des Clefs de FEgliſe; que leurs 
Sujets ne peuvent ètre exempts de la 
ſoumiſſion & de Vobeiflance qu its 
leur doivent, on difſpenfes' du ſer- 
ment de fidelité 5 que cette Doctrine 
neceſſaire pour la paix publique, & 
autant argntigenle- a TEgliſe qu à 
FEtat, doit ètre tenue, comme con- 
forme a FEcriture Sainte, a la Tra- 
dition des Peres de YEgliſe „& aux 
exemples des Saines. 
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Que fa plenitude de puiſlance - 
que le Saint Siege Apoſtolique 


l . 
* * 
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& les Succeſſeurs de Saint Piette 3 
Vicaires de Jeſus-Chriſt, ont ſur les; 
choſes ſpirituelles, eſt telle nẽan- 
moins que les Decrets du Saint Con- 
eile ®cumenique de Conſtance, con- 
tenus dans les Seſſions IV. & V. ap- 
prouves par le Saint Siege Apoſtoli- 
que, & nfirmés par la pratique de 
toute IFgliſe & des Pontifes R- 
mains obſerves de tout temps re- 
ligieuſement par VEgliſe Gallicane, 
demeũtent dans leur force & vertu; 
& que PFEgliſe de France n approuve 
pas opinion de ceux qui donnent 
atteinte à ces Decrets, ou les affoi- 
bliſſent, en diſant que leur autorité 


| neſt pas bien établie; qu ils ne ſont 
point approuvẽs, ou que leur diſpo- 
fnion ne regarde que le temps du 


% 
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-Qrainh , il faut regler Fulage 
de la Puiſſance Apoſtolique par les 
Canons fairs par VEſprit de Dieu s 
6c conſacrès par le reſpect general de 
tout le monde; que les regles, les 
mœurs, & les Conſtitutions recues 


dans le Royaume & dans I Egliſe 


. 
5 Balkans; Zoivert avoir leut forces 


&e vertu, & que les uſages de nos 
Peres doivent demeurer inebtanla- 


bles ; qu il eſt meme de la grandeur 


du Saint Siege Apoſtolique , que les 


Loix & les Coùtumes Fehiles du 


5 conſentement de ce Siege & des Egli- 


les, aient Tautorité qua vent 
an. 3 © {oft 
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1 quaigue le: 8 At Forin- 
eipale part dans les queſtions de 
Fei; & que ſes Decrets regardent 


Toutes les Egliſes, * chaque Egliſe 


en paxtichlier ſon Jugement n'eſt 


pas irre formable ſi le conſentement 


de! Egliſe n intervient. 1g 
Ce ſont les maximes que nous 


avons recues de nos Peres „& que 


nous avons arretè d' envoyer a toutes 
les Egliſes Gallicanes , & aux Exeques 
qui les gonvernent avec Faſliſtance 


du Saint Eſprit; aſin que nous diſions 


tous la meme choſe; 3 que nous: foyons 


dans les memes: ſentimens „ & que 
| nous tenions tous ha meme SENG. ; 
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